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Des seaux
de bijoux

dans un garage du
boulevard Pie-IX

(page 7)   
 

Quelle est la

force des nouveaux

clubs de la LHN?
(Pierre Gobeil fait l'analyse en page 60)

Sainte-Adèle

prépare l'an 2000
(pages 16 et 17)
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Qui est homme qui
nous fait marcher?

(pages 2 et 3) 
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MARCEL PEPIN:
“Tiens, là-dessus il a son air de temps

de grève”. Mme Marcel Pepin, entou-
rée de toute la famille, examine les
photos prises la veille par notre photo-
graphe. Autour de la table à café, les
commentaires fusent.
La veille à son bureau, le président

de la CSN avait le sourire plutôt rare.
Aujourd'hui, entouré de ses sir enfants
(cing garçons, une fille), il est plus
détendu. Mais il a en tout temps un
masque impénétrable, S'il avait quatre
as au poker, personne ne le décelerait
sur son visage, sauf peut-être ses en-
fants qui eux perçoivent facilement les
changements de physionomie de ce
pince-sans-rire.

A l'école de Saint-Henri

La maison est située dans un beau
quartier de Montréal, mais tous les
grands enfants fréquentent l’école pu-
blique de Saint-Henri. C'est une grande
demeure confortable mais pas luxueuse,
dont le balcon aurait besoin d’être
repeint. Aujourd'hui, l'atmosphère y
est plus calme qu'au début de grève,
alors qu'une foule d'usagers du trans-
port en commun se sont vengés du pré-
sident de la CSN en appelant constam-
ment chez lui.
Depuis, le numéro de téléphone a été

changé. Disparues aussi les voitures de
police qui surveillaient les abords de la
maison.

   

    

  
  

 

  

      

  

    

  

   

  

“J'aime bien, dit-il, m'installer dans
mon lit et lire.”

Ses préférences vont vers les ouvra-
es historiques et il a été passionné par
es Confessions” de Jean-Jacques Rous-
seau. Il a également lu les romans de
Marie-Claire Blais et “L'Avalée des
Avalés” de Réjean Ducharme. ll décla-
re, d'un ton un per sardonique : “Je
n'ai encore rien lu d'Yves Thériault.”
Toute la famille éclate de rire : Thé-
riault, à son émission radiophonique,
a été violent envers les chauffeurs d'au-
tobus et Marcel Pepin.

La prison ou l'université

Pepin est Montréalais : il est né sur
la 2e Avenue à Rosemont. le sirième
d'une famille de neuf enfants. Sa fa-
mille a ensuite habité Joliette. Le pére
était fendeur de cuir. Pepin s'est inscrit
à Laval pour étudier les relations indus-
trielles. Sa carrière de syndicaliste a
commencé alors qu'il était encore étu-
diant : durant les vacances, il a vécu sa
première grève à Saint-Georges de
Beauce, à la Dionne Spinning Mills.
C'était en 1948, l'époque où les orga-
nisateurs syndicaux étaient considérés
comme des bandits de grand chemin.
“A l'automne, dit-il, je ne savais pas

si j'irais en prison ou à l'Université.”
Il est rentré à l'Université (où :l a

rencontré sa femme Hélène} et il n’était
plus dans la Beauce lorsque les tisse-

 

Textes: Jacques BENOIT et Louise COUSINEAU

Photos: Clément BOULANGER

“Hier, nous sommes allés à un party
et les copains nous ont enguirlandés.”

C'est l’aîné, Marc, seize ans, qui parle.
Est-il besoin de préciser que le sujet
de la discussion était la grève de la
CTM. Les enfants Pepin ont également
subi les reproches de certains de leurs
professeurs. Il faut dire qu'ils ont l'air
plutôt blindés. Mme Pepin précise :
“C’est qu’ils connaissent l'autre côté de
la médaille.”

15 heures par jour
Marcel Pepin avoue passer très peu

de temps chez lui. Depuis qu'il est pré-
sident de la CSN, ses journées de travail
commencent à 9 heures le matin pour
se terminer à minuit, souvent plus tard.
Tout ça pour $16,500 par année. En
badinant, nous avons soulevé l’objec-
tion que les heures supplémentaires
sont antisyndicales. Sur le même ton, il
a répliqué : ‘Ceux qui négocient peu-
ventfaire ce qu’ils veulent.”
Mme Pepin a dû élever les enfants

seule. Elle ne se plaint pas : en se ma-
riant, elle savait qu'elle était condamnée
à un demi-veuvage. Depuis un mois, sa
tâche s’est simplifiée puisque le cadet
vient d'entrer l’école. Mais elle n’est
pas femme à rester inactive : “J'ai pris
un travail à temps partiel à la Société
d'adoption.” C'est un emploi qu'elle
aime bien et auquel elle est préparée
puisqu'elle est diplômée en service
social.
La vie de Marcel Pepin se résume

en un mot : syndicalisme. Il n’a jamais
pensé à faire autre chose et aujourd'hui
tl n’a pas le temps de faire autre chose.
Un hobby ? “Il y a deux ans, j'ai joué
au tennis.” La musique ne l'intéresse
pus.
 

rands ont perdu leur grève. Son diplé-
me obtenu, il est devenu organisateur
et conseiller technique à la Fédération
de la Métallurgie. Il y est resté 12 ans.
Puis, il était promu secrétaire de la
CSN en 1961, au moment où Jear Mar-
chand en devenait le président. HN y a
deur ans qu'il a succédé à Marchand.
On l’imagine mal en dehors du monde
syndical. Il a 41 ans. Quand prendra-t-il
sa retraite ?

“Pas trop tôt, dit-il, et pour la CSN
j'espère que ça ne sera pas trop tard”.

Les Pepin sortent peu, et les distrac-
tions sociales consistent à rencontrer.
des syndicalistes. Louis Laberge, prési-
dent de la centrale rivale. la FTQ, n'est
pas exclu de ce cercle d'amis.

Méme les vacances...

“Ma femme rencontre parfois sa fem-
me, dit Pepin. Elles ne se sont pas
encore prises aux cheveux.”

Même les vacances de l'été dernier
goûtaient un peu le syndicalisme. La
famille a fait le tour de la Gaspésie
dans la wagonnette Plymouth. Les en-
fants ont campé mais pas les parents
car Pepin déteste le camping. Et le pré-
sident de la CSN en a profité pour ren-
contrer ses organisateurs à Rimouski,
Gaspé et Chandler.

Les enfants se dirigeront-ils du côté
du syndicalisme ? Silence : ils sont pour
la plupart à l’âge où l'on ne parle pas
facilement de son avenir. Mais le petit.
Michel s’écrie : “Moi, je veux succéder à
papa.” Toute la famille rigole douce-
ment : il a 6 ans, et il aura temps de
changer d'idée.

  

  



 

 

A-T-ON RAISON DE LE DÉTESTER?

 

“Une grève comme celle
e employés de la Com-
sion de Transport de

ontréal touche de très
prie la population. Ne

yez-vous pas qu'elle
contribuer à ternir

sede la Confédéra-
tion syndicats natio-
taux?"

Maroel Pepin ne bronche
. Il est ramassé sur

ul-même, le visage dur,
Impénétrable. On dirait
un joueur de football! at-
tendant l'adversaire.

“Jo ne crois pas, ré
ondl lentement. Les
avallieurs ont décidé ti-

brement de faire valoir
leurs revendications en
recourant à la grève. Ce
sont eux qui ont prix cet.
te décision, et nous les
appuyons. Nous regret-
tons les inconvénients
que la grève peut ame-
ner, mais dans la struc-
ture actuelle, Hl n'y a pas
d'autres moyens que la
grève. Bien sûr, le pu-
ble, et surtout la bour-
geoisie, comidèrent la
CSN comme une organi-
sation non seulement mi-
litante, mais aussi intran-
sigeante. Ceux qui posent
un tel jugement n'ont pas
le même attitude envers
los radiologistes…”

Le bureau qu'il occupe,
au septième étage de l'é-
difice de la CSN, est vas-
te, bien éclairé, meublé
avec goût. Sur le bureau
du président, trois pa-
quets de cigarettes. Il
n'arrête pas de fumer.

“Je voulais
dormir..."

“Vous avez reçu des
menaces, n'est-ce pas ?

Ce rest pas la pre-
mière feis. J'on avais re-
ques pendant la grève
des hôpitaux. J'ai tenté
de garder ça le plus se-
eret possible. Je n'aime
pas la publicité autour de
oo faite, je n'aime pas

que les conflits se per-
sennailsent. Je peux vous

dire que je ne wis pas
œvivi par des gardes du
corps. Je vais librement
dane le ville. C'est vrai
que [j'ai reçu plus de ma.
naces que d'habitude et
Que j'ei fait changer mon
numére de téléphone. Je
veulals dormir...”
La sonnerie du téléphone
retentit, Il décroche :
‘Excusez’’, quitte la piè-
ce un moment, Il revient,
se dirige vers un autre
tauteuil que celui qu'il
occupait un Instant plus
tôt. It attend la question.
A le voir, on dirait un
mur… sans aucune faille.

Qui doit payer,
en fin de
compte ?
“Quand les chauffeurs
d'autobus reçoivent une
augmentation, il y a

ue automatiquement
augmentation du prix des

billets. Vous dites que
vous défendez les travail.
leurs, mais chaque fois,
ce sont eux qui paient en
fin de compte...

— Je considère pas qu’il
soit automatique qu'une
augmentation des salai-
res amène une avgments-
tion du prix des billets.
Vous saves, les bilans de
la CTM sont quelque cho-
se de tout à fait incom-
préhensible. Comment se
fait-il qu'à Toronto et
Vancouver où les salaires
sont plus élevés les bil-
lets soient moins chers ?
Si ta CTM n‘arrive vrai-
ment pas, À y a d’autres
sources de financement.
Jo pense au gouverne-
ment provincial ou à
l'administration munici-
pale. Ou encore, ce n'est
pas idiot de penser que
ceux qui bénéficient le
plus du système de trant-
port en commun, du mé-
tro, ceux qui détiennent

des commerces, puissent
payer des taxes spéciales
pour couvrir les déficits.
En 1965, à la suite de la
srève, les municipalités
ont payé une partie de la
dette. (I n'est pas insensé

de penser que quelque
chose de positif sorte en-
core de cette grève-ci.””

“C'est la
dernière crainte
que jal...”
Quelques jours avant que
nous le rencontrions, il
avait déclaré que cette
grève était d'une impor-
tance extrême pour tous
les salariés du Québec.
“Vous n'avez pas l'im-
pression d'exagérer ?, lui
avons-nous demandé.

—Ce qui se fat Nb, ré
pond-il, dans l'entreprise
publique, a des répercus-

sions dans l'entreprise
privée. Si en bloque les
augmentations dans l'en-
treprise publique, on les

bloquera par voie de con-
séquence dans l'entrepri-
se privée — et vice ver-
se. Les deux sont inter-

dépendantes.

— On dit que les nou-
veaux billets de la CTM
sont déjà imprimés et
que la grève, malgré ce
qu'il en dit, fait bien l'af-
faire de M, L'Allier.
Vous n'avez pas peur, si
cela se confirme, d'être
accusé de collusion avec
la CTM ?
— C'eot la dernière crain-
te que fai. Je pense
qu'ils m'ent accusé d'à
peu près n'importe quoi,
mais que personne ne
pourra dire que j'ai été
de collusion avec eux.
Quant à le rumeur qui
veut que les nouveaux
billets soient déjà impri-
més, je n'ai aucun indice
qu'elle soit fondée. Je ne
sais pas.‘

La première partie du
maich — la grève des
employés de la CTM —
est terminée. Le prési-
dent de la CSN change

de fauteuil une fois enco-
re. Non pas qu'il soit
nerveux. Ou s’H l'est, ça
ne se voit pas. Nouveau
coup de téléphone. ‘’Vous
comprenez.” explique-
t-il, et il sort de nou-
veau, revient.

Il n'y a jamais
de gréves en
Suéde
“Monsieur Pepin, if n'y a
jamais de grèves sa Sué-
de. Ici, il y en a beau-
coup, et des amères.
Quelle est la différence
entre les ‘“systèmes’’ qui
fait que les choses soient
ainsi 7”
H allume une cigarette,
sourit.
‘Je n'y suis jamais ailé,
commence-t-il, et je pen-
se que la plupart des lec-
teurs de ‘’La Patrie” n'y
sont pas allés non plus.
Ce que j'en dis, c'est ce

que j'ai lu à ce sujet.
‘’En Suède, H y a des or-
ganisations patronales et
syndicales qui négocient
a plan national des ba-

rèmes. Ces barèmes, par
la suite, sont appliquée

dans les diverses bran-
ches de l'entreprise et
dans les entreprises ol-

les-mêmes. S'il vy a on.
tente su sommet, aves

l'adhésion de la base, on
peut imaginer un climat
social diffrent. lol, il n'y
à pas d'organisetions pa-
tronales fortes et les tra-
vailleurs ne sont pas pré-
sents quand les décisions
économiques se pren
nent.’

Qu'‘est-ce que
le désordre ?
Le lendemain, chez lui,
nous lui demandons s’il
aimerait vivre dans une
société parfaite, d'où le
syndicalisme serait a b-
sent. La réponse, toule
en subtilité, vient en un
tournernain : “Bien sûr,
si ça pouvait se trouver...
La société parfaite, s'em-

 

presse-t-il d'ajouter, vien-

dra quand le syndicalis-

me sera assez fort.

— Psychologiquement, la
population semble prête
à accepter une législation
enlevant le droit de grè-
ve aux employés du sec-
teur public. Johnson en a
évoqué la possibilité au
cours de la grève des en-
seignants. Votre opinion ?
— Ce toérait une très gra-
ve erreur de revenir à la
situation d'avant 1964.
Une partie du public con-
sidère qu'il y a désordre
quand il y a grève. Mais,
à leurs yeux, est-ce qu'il
y a désordre quand les
travailleurs sont maltrai-
tés, quand ils n'ont pas

un oalaire juste, quand
Hs font face à des problè-
mes de sécurité ?.…. Une
grève dans les services

publics entraîne des pri-
ses de position émotives

le facile de ce côté. La
réponse pour eux, c'est
d'empêcher les travail-
leurs d'agir pour que
leurs droits soient recon-

 
“Ce n'est pas ls premiére fois
que je reçois des menaces...”

sion ne fait pas progres-
ser les choses.
“Je ne crois pas qu'une

chose pareille se produi-
se“, conclut-il

La grande idée

I est tard. On n'entend
pas un bruit dans tout
l'édifice de la CSN. Nous
faisons une pause, le
temps de lui demander
s'il pourra nous recevoir
chez lui en fin de semai-
ne. appelle sa femme.
Oui, ca va ‘(à ce sujet,
on raconte à la CSN que,
chaque soir, sa femme
l'appelle pour savoir s'il
rentrera pour souper.
comme s'il était un sim-
pie employé de bureau :
mais presque chaque
soir, H rentre chez lui à
minuit passé...).

“Vous disiez, en juin
1966, que le syndicalisme
devait quitter les sentiers
battus des revendications
pour de meilleurs salai-
res et aider l'ouvrier à
participer plus à la vie
économique, politique et
culturelle de la société.
N'avez-vous pas l'impres-
sion que, au Québec, les
syndicats s'en tiennent
encore uniquement aux
questions de salaires ?
— Non. Je vous en donne
des exemples, répond-il
vivement. Lorsque neus
faisons campagne peur
protéger le contomme-

teur, pour l'éducation et
que nous essayons d'a-
voir des représentants
dans le nouveau système,
nous ne faisons pas uni-
quement des revendica-
tions salariales, La
même chose lorsque nous
participons aux activités
du Conseil économique

du Canada ou du Québec,
que nous demandons une
politique du logement,
l'assurance-maladie, la
même chose cet été
quand la CSN a demandé
que le bill 97 soit modifié
pour que les employés de
l'Université de Montréal
participent eux aussi & la
vie de l'Université.
La grande idée est là-
ohée : participation des
travailleurs à la vie de
l'entreprise qui les em-

  

ploie. Cette idée-la, Mar-
cel Pepin la défend avec
acharnement depuis qu’il
est devenu président de
la CSN, en juin 1965. On
n'a qu’à relire les jour-
naux de puis cette date
pour s’en rendre compte.
Une objection :

“Comment, en pratique,
les ouvriers pourraient-ils
y arriver? Les structu-
res actuelles ne les écar-
tent-elles pas de tous les
organismes responsables?

Outils ou êtres
humains ?

—Les transformations
pour une meilleure parti-
cipation commencent of
doivent commencer par
la base, répond-il. Je sou-
tiens que si on essaie de
tout réaliser par le haut,
par les dirigeants, on

n'obtiendra pas les résul-
tets désirés. La véritable
participation des travail
fours n'est pas celle de
Marcel Pepin. La vérita-
ble participation, c'est
quand on acceptera les
travailleurs dans l'entre-
prise non pas uniquement
comme des outils qui
pouvent produire plus
d'argent, mais comme de
véritables êtres humains
participant à le vie de la
communauté. À l'heure
actuelle, ils sont de très
grands absents.”

“En octobre 1946, pour-
suit-il, j'ai émis I'hype-
thèse qu'on pourrait
peut-être en arriver à la
oréatien de conseils d'en-
treprises où les travail-
leurs auraient leur mot à
dire. J'ai justement fait
attention pour ne faire
que lancer l'idée afin de
permettre aux gens de
faire des expériences. Il
s‘on fait. A la Dominion
Textile, H y à maintenant
des réunions patrons-em-
ployés, à Domtar aussi,
d'un bout à l'autre du
Canada. C'est un début.”

Que pensent
les ouvriers ?
Et les ouvriers ? En veu-
lent-ils de ces conseils

d'entreprises 7? On parle
d'un fossé entre diri-
geants des syndicats et
simples membres. Ces
conseils d'entreprises,
n'est-ce pas une idée de
dirigeants?Le prési-
dent de la CSN le recon-
naît : le fossé existe.

“Lorsqu'un mouvement
grandit, le contact quoti-

dien avec la base est dif-
ficile à soutenir, ré
pond-il. Les gouverne-
ments sont encore plus
éloignés de leurs admi-
nistrés. On sait que le
fossé existe, on sait que
ce n’est pas facile de le
combler. Nous essayone

de faire quelque chose
par l'animation sociale,

par les conseils régie
naux. Personnellement,
je me déplace à travers
fa province,

—Cet été, en juin, des
syndiqués de Viau ont
fait du piquetage devant
la CSN pour protester
contre leurs dirigeants et
leurs conseillers qui, di-
saient-ils, sont invisibles.
N'est-ce pas un signe ?

—Dans un mouvement
syndical en pleine expan-

sion comme le nôtre, ça
peut arriver. Nous avons

presque doublé nos effec-
tifs en une courte périe-
de. Il faut multiplier nos
cadres, nos permanents,
nes conseillers techniques
— et ce n’est pas facile.
On ne forme pas un con-

seiller en un jour.’

Tout ça n'empêche pas
les ouvriers de désirer
une meilleure participa-
tion à la vie de l'entre-
prise, croit-il, même s'ils
l'expriment mal ou d'une
tout autre façon. Exem-
ple : lorsqu'ils critiquent
les erreurs de la direc-
tion et soutiennent qu'on
aurait pu éviter certaines
de ces erreurs st on les
avait consultés.

‘C’est vne volonté de
participation, dit-il. Les
ouvriers parlent de ce
qu'ils fent comme de
leur chose. Ça aussi c'est
un signe.”

La ville brille maintenant
de tous ses feux. C'est
déjà le nuit.
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L'alcool,
c'est bon!

Pour $5, vous pouvez
suivre un cours passionnant
sur un sujet qui devrait in-
téresser beaucoup de gens :
l‘usage de boissons alcooli-
ques. Pourquoiles gens boi-
vent-ils? Comment user sans
abuser, des bières, vins,
cidres et spiritueux ? Pour-
quoi y a-t-il des personnes
qui deviennent alcooliques?
Et pourquoi y en a+il qui
le deviennent rapidement
et d'autres qui boivent
beaucoup et ne le devien-
nent jamais ?

Les cours sont offerts pen-
dant dix semaines consé-
cutives, par l'Office de la
Prévention et du Traitement
de l’Alcoolisme et des au-
tres Toxicomanies (OPTAT),
à l'Ecole des Infirmières de
l'Hôtel-Dieu de Montréal,
tous les jeudis soirs, de
20 à 22 heures.

Les élèves apprennent
que l'alcool n’est pas mau-
vais en soi, qu'il est possi-
ble de prévenir et de trai-
ter l'alcoolisme ; et on les
aide à combattre les pré-
jugés concernant ces pro-
blèmes.

 

"Tout pour
le Vietnam”
Chasseurs, sachez chos-

ser… sans fusil.
Si vous avez décidé

d'échanger votre vieille ca-
rabine contre une neuve,
détrompez-vous, vous n'en
ferez rien | Le culasse de
votre arme menace-t-elle
de vous traverser le crâne
chaque fois que voustirez ?
Eh bien, préparez-vous à
mourir au champ d'honneur
car cette année il n'y a plus
d'armes sportives. La poli-
tique généreuse de notre
grand frère américain pour-
reît se résumer à: “tout
pour le Vietnam”.

Les compagnies d'armes
sportives ne fabriquent plus
pour les sportifs. C'est dé-
passé, la chasse aux gibiers

non intelligents |

Les compagnies Reming-
ton, Winchester, Stevens,
Merlin, ete, ont orienté leur
production vers l'effort de
guerre “pacifique”,

Un petit futé me di-
sait: Mais il nous reste la
très canadienne compagnie
Cooey ? Mais ladite porte
maintenant le nom de Win-
chester-Cooey... Depuis
deux ou trois ans, CIL fa-
brique des armes de chasse.
A Qui appartient CIL? Et
si nous, Québécois, pas plus
bêtes que d'autres, voulions
nous trouver un petit Viet-
nam, histoire d'être dans le
vent ? On serait forcé d'en
revenir ou javelot et à la
massue .. .

 
 

 

La dentisterie
plagie le caméléon

Les ciments et la porcelaine se dissolvent tôt
ou tard avec la salive, et, de guerre lasse, tombent.

Les amalgames ont la fâcheuse habitude de man-
quer de discrétion. Les matières obturatrices, à
base de plastique, offertes dans toute la gamme
des couleurs habituelles ont tendance à se déco-
lorer. || fallait trouver la matière obturatrice qui
réunit les qualités du caméléon. La compagnie
américaine Minnesota Mining & Manufacturing,
spécialisée dans les plastiques, prétend avoir trouvé
la solution. La nouvelle substance s'appelle :
ADDENT Dental Restorative-35. Sur l'ardoise de
préparation, le mélange apparaît gris. Appliqué
sur la dent, il prend la couleur de celle-ci, que
vous ayez les dents charbonneuses ou plus blan-
ches que le blanc de nos détersifs blancs comme

. neige...   
Ces dauphins !

Roger Baulu a entendu cette réflexion émise par une
dame qui, après avoir attendu une demi-heure pour
voir les dauphins savants de la Ronde, 8 dû payer un
prix d'entrée pour voir le spectacle :

— Dans les pavillons des grandes nations comme les
Etats-Unis, la Grande-Bretagne ou la France on entre

pour rien, mais un petit pays comme l’Alcan vous
charge de l'argent ! C'est pas normal,

 

 

Ils iront en France

   
   

isp
Pierre Legendre, fils Mile Martine Dozois,

du réalisateur de Radio- fille du ministre des
Canada, Paul Legendre, Finances du Québec,

 

Parce qu'ils ont participé pendant douze semal-
nes, au pavillon de France de l'Exposition, au
concours “Connaissez-vous la France ?”, parce qu'ils
ont triomphé jusqu'à la finale, deux jeunes étudiants
de Montréal, Martine Dozois, futur médecin, fille du
ministre Paul Dozois, et Pierre Legendre, futur psy-
chologue, fils du réalisateur de Radio-Canada, Paul
Legendre, feront un beau voyage : Air-France les
conduira l'été prochain à Paris où ils seornt les hôtes
du commissariat au Tourisme.

De là, les Chemins de fer nationaux les mène-
ront dans les Alpes et sur la Côte d'Azur. Ils
prendront le paquebot “Napoléon” jusqu'en Corse,
oU tous les frais de séjour leur seront offerts, puis
via Paris iront s'embarquer au Havre sur le paque-
bot “France” qui les ramènera au pays.

Les deux autres finalistes, Robert Mongeon et
Pauline Depatie, ont reçu deux énormes piles d'ou-
vrages d'art offerts par le Comité des éditeurs
français. Leur équipe à eu moins de chance, et il
est vrai que les questions qu'on leur posait sur la
littérature, la philosophie, le théâtre, le roman et
les sciences étaient ardues.

Ce matoh enlevant s'est déroulé en circuit
fermé, dans le studio de télévision du pavillon, qui
diffusait en couleurs les péripéties du jeu-question-
naire, agrémenté de lectures de textes par des
comédiens. L'animateur, le brillant professeur
Casanova, evait préparé toute la série qui a fait
deux heureux,    

Sans commentaire
 

Donne-moi ta montre...
Gros affolement chez les éditeurs et les imprimeurs

d'art canadiens-français : les accords de coopération

franco-québécois, s'ils sont mis en vigueur tels qu'ils

ont été annoncés,signifient la ruine pour les entreprises

du Québec. Elles ne pourront pas lutter contre les

maisons françaises homologues. — C'est du néo-
colonialisme, déclarait une forte personnalité de l'édi-
tion, à un récent lancement de livres. Le gouvernement

du Québec accepte de la France ce qu'il ne supporte-

rait pas des Anglais. La fameuse coopération ne

fonctionnera qu'à sens unique ; on disait la même

chose de la France et de l'Allemagne pendant ls

guerre, sous cette forme: “Donne-moi ta montre et

je te dirai l'heure”.

Ces messieurs sont immédiatement passés à l'action :

des représentations vont être faites à Québec.

— Mais ni auprès de Masse ou Jean-Noël Tremblay ;

ceux-là sont francolêtres sans bon sens. Nous nous

adressons à un homme qui a les pieds sur terre, Paul

Dozois.

Satan
ne conduit
plus le bal
Commeles temps sont

changés!
La danse, autrefois

considérée comme une
ectivité tristement sate-
nique, est à présent en-
seignée dans les lieux
réservés aux oeuvres
pies. En effet, le Cen-
tre Immaculée - Concep-
tion annonce que Mile
Pearl Blanchard apprend
eux non-initiés tous les
toirs les secrets du tan-
go, cha-cha-cha, fox-trot,
samba, valse et même
rumba. ll est précisé
qu'sprés le cours un
temps est réservé à la
pratique libre.

Si Gilberte-Côté savait
ça |

 

Une nouvelle maladie: Mehta
Le chef d'orchestre Zubin Mehta serait Symphonique de la grande cité califor-

 

en ce moment la coqueluche des mélo- nienne, au joli salaire de $100,000 par
manes en général et des femmes en an, paraît-il. Zubin Mehta va donner un
particulier à Los Angeles où le jeune nouvel essor à la “Place des Arts” de
maestro indien, disciple de Zorosstre, Los Angeles nouvellement construite et
est directeur musical de l'Orchestre qui ne le cède en rien à la nôtre.

Là °

Méfiez-vous
des contrefaçons

la maison Chateau-Gai
Wines Limited de Niagara
Falls nous apprend dans de
larges annonces publicitéi-
res “que pour ne pas con-
fondre leur champagne”
avec le produit similaire fa-
briqué en France, précisé-
ment dans la région célèbre
de Champagne, ils ont
adopté le terme de ‘’Cana-
dian Champagne”.
Un procès est d'ailleurs

en cours sur cette appella-
tion abusive du mot cham-

pagne.
Aux Etats-Unis, des viti-

eulteurs français ont engagé
d'autre part des procédures.
On cite le cas-type, celui
du fabricant de vin califor-

  
Photo Clément Boulanger

nien qui imprime sur les Les contrastes s'attirent…
étiquettes de ses bouteil-
les: “Californian Sauternes 1! y @ déjà longtemps qu'on avait prétendu que les
— se méfier des contrefa- contrastes s'attirent en amour. Aujourd'hui, ce n'est
sons françaises”, plus vrai, n'est-ce pas ?

  



 

  

 
Histoire grecque

Le nouveau dictateur de la Grèce, le général Patakos,
vient de signer un decret interdisant, sous peine da
prison, le port de mini-jupes par les jeunes Grecques.

On sait que l'uniforme de parade de l'infanterie
grecque, les ‘Evzones” se compose justement d'un très
court jupon plisse appelé fustanelle, d'une veste à coller
rouge, de chaussures à pompons et d'un fez.

Grave dilemme pour le général ! Va-t-i1 devoir faire
allonger les fusianelles et mème changer tout le costume
de ses soldats afin qu'on ne puisse même plus apercevoir
les fez ?

 

Un privilège
payant

Les porteurs Je laissez-
passer à l'Expo ont le privr-
lège d'entrer accompagnés
d'une personne, dans cer-
tains pavillons, sans avoir à

faire la queue.
Plusieurs de ces heureux

personnages en profitent
pour monnayer cet avanta-
ge pour deux dollars, ils
font profiter de cette tolé-
tance des visiteurs impa-
tients qui ne peuvent atten-
dre des heures.
Au Labyrinthe, on à résolu

le problème; désormais tous
ceux qui franchissent une
fois la porte grâce à la pre-
creuse carte, voient un con-

trôleur, d'un coup de pince,
y perce un trou en forme de
L

Pourquoi pas
le “Queen

Mairie“ ?
Cette année, l'Union des

Municipalités du Québec a
choisi de tenir son congrès
sur le paquebot Queen Eh-
zabeth, au cours d'un joyeux
aller retour New York - Nas-
sau.

Ce congrès - croisière n'a
pas plu à tout le monde,
surtout aux hôteliers de la
Belle Province.

L'un d'eux, farouchement
nationaliste, a même com-
menté le voyage ainsi: le
voyage des mai

— Le “Queen Elizabeth”,
ils exagèrent. lis auraient dû
choisir le “Queen Mairie”.

  

  

 

Juste pour rire
— Sais-tu pourquoi on n‘a pas construit à l'Expo Je

pavillon thématique "l'honvne et l'amour ?"

—Euh...

— H aurait eté tellement populaire que la queue aurait

élé trop longue...

— Ah
— Et sais-tu quel est le pavillon le plus populaire

auprès des religieuses ?

— Euh

— L'Homme à l'oeuvre |

  

À chacun son ““écho”°°par l'ÉQUIPE
 

président. 

Tu veux acheter Mao ?
Une entreprise de Vancouver propose dans des

annonces publicitaires publiées dans quelques jour-
naux de Montréal de véritables aubaines : "Les
extraits des pensées de Mao-Tsé-toung” (livre de
chevet de garde rouge, publié en français) 50 cents
— Boutons à l'effigie de Mao, 25 cents ou 5 pour un
dollar. Abonnement à l'hebdomadaire rédigé en
français ‘’Pékin-Information” ; pour un an 4 dollars ;
pour deux ans, 6 dollars, pour 3 ans, 8 dollars.

Quels changements ! Autrefois, pour des prix
dérisoires, on achetait des petits Chinois ; à présent,
pour la même somme, on a droit au prestigieux  

 

 

Une langue

de “voyage”

Questien : Quand un Mont-

realais de langue anglaise

accepte-t-il de parler fran-

çais avec plaisir ?

Réponse : Quand il est obli-

gé de faire du pouce au-

près d'un conducteur de

langue française.

Vive
l‘unilinguisme
ll est à souhaiter que la

direction de la Coopérative
de l'AGEUM soit plus forte
en chiffres qu'en français.
La liste des articles en vente
propose en effet des “filie-
res”, des règles en T en
“plastic” ainsi que des plan-
chettes pour notes avec “pi-
nes”. Et nous qu'on pensait
qu'à l'Université on “wat-
chait” son français.

 

Il ne manquait plus qu'un
alburn de caricatures pour
saluer l'historique visite de
De Gaulle au Québec. Après
les livres des Editions du
Jour, Actualites et du Bélier,
après le disque de la maison
Canusa, voici ‘’Vive le Qué-
bec libre I” du caricaturiste
Dupras, publié par les Edi-
tions de l'Homme.

Les caricatures de Dupras
sont souvent vulgaires, "tri-
viales”. L'auieur le recon-
naît lui-même. Et comme il
le dit lui-même : "Tant
mieux I” Quand je vois le
grand sachem Pearson, l'ex-
syndicaliste Marchand et l'ex-
professeur Trudeau tous les
trois dans la même toilette
et faisant ce que l'on devine

S25 lboo

et essayant d'accoucher de
ce qu'on devine au cours de
cette réunion d'urgence du
cabinet fédéral”. je meurs
de rire | C'est vulgaire, oui,
mais c'est comme ça, la far-
ce est bonne. Ou encore,
quand “Jonnesonne” se rha-
bille après avoir violé Con-
fédération et murmure : “Ça
prenait tout un courage pour
violer une centenaire”, et
que la pauvresse se sauve
en hurlant : “Help 1, ..

C'est vulgairs? Tant
mieux | Ce sont les blagues
que les Québécois font cha-
que jour, mais dont person-
ne n'a jamais osé parler f

Dupras, chapeau | On a bien

fi.
 

  

Les Vikings parmi nous
Avant d'étre capitaine, il faut étre matelot. Ce n'est

pas seulement une chanson. Les visiteurs du voilier
“Danmark” amarré dans les eaux de l'Expo s'en sont
aperçus

Ce magnifique bâtiment long de 200 pieds et dont
le plus haut de ses trois mats mesure 130 pieds, sert
d'école d'instruction pour les futurs officiers de la marine
marchande danoise.

Le “Danmark” possède un puissant moteur diesel,
mais en mer et pour les manoeuvres d'accostage et d'ap-
pareillage, on utilise le plus souvent la force du vent
dans les voiles.

Les 80 capitaines de demain qui participent aux
croisières n'apprennent pas seulement la manoeuvre du
voilier : les techniques de génie mécanique, radiophonie,

navigation, les règlements internationaux, les sciences
et les langues étrangères sont enseignés à bord.

L'entretien du beau voilier coûte $200,000 dollars
par an au gouvernement du Danemark et aux armateurs
danois, mais c'est la plus magnifique école de navigation
quisoit et l‘un des meilleurs agents publicitaires de cette
nation, petite sur le continent européen mais puissante
sur toutes les mers du monde.

 

Des amis de toujours

 
Un ami de toujours, Frenchie Jarraud à tenu à saluer la
vedette Mick Michey! et l'homme d'affaires montréalais
bien connu, M. Roland Gagné, au cours d'une visite au
Jardin des Etoiles. L'artiste française est la vedette de le
revue “Prestige de Paris” qui est présentée su Jardin

des Étoiles.
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. Certains policiers
| ont le doigt trop rapide

sur la gachette...
B Un homme est pris sur le fait.

en flagrant délit de cambriola-
ge. Au lieu de se rendre aux
policiers qui l'interpellent, 3!
court droit devant lui, comme
une héle traquée. Il ne pense
pos. où plutôt il ne pense plus.
Le policier dégaine son arme,

quand il voit que le fuyard est
sur le point de lui échapper. Ii

J tite en l'air .. deux coupe de
semunce.

Rien n'y fait. Comme un la-
s pin de garenne, l'homme {ra-

que semble redoubler d'ardeu:.
ss coups de feu lui font peur,
mais son état d'esprit l'empt-
vhe de calculer les chances
qu’il a de s'en tirer.

Puis un autre coup de
feu. H s'effondre, frappé à l'é-
Paule comme par un bâton. Sa
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vue devient embude, tout tour.
ne et il perd conscience. Il ne
reverra plus jamais lo clel, les
arvres, le policier qui jui cou-
rait après et eurtout l'énorme
revolver qu'il braquait devant
lui. FI mourra eur la civière,
avant qu'on le transporte à la
salle d'opération.
En bordure de 1a route ob il

est tombé, les policiers l'ont
fouillé. T1 n'était pas armé. Léo
Lavertu, c'est son nom, était
âgé de 27 ans seulement. C'est
bien jeune pour mourir !
Pourtant, 1! avait foul de la

vie et son dossier judiciaire
chargé en faisait fois. Cette
fois encore, H vivait en marge
de la société et violait ses lois,
lorsqu'on l'a pris.
M reste qu'une vie humaine,

c’est payer trop cher pour un
délit, même de vol.
La policier, en tirant, dev'ent

en même temps le juge et l'e-
xécuteur L'accusé n’a pas le
droit de réplique. Dans ce der
nier cas, fl n'a même pas la ti-
berté de se défendre,

Des Incidents
impardonnables
Des incidents comme celui-ci
se produisent à de multiples
exemplaires dans une grande
métropole comme Montréal,
Chaque fois, un mouvement de
réprobation nait au sein de la
Population qui tend à blâmer le
policier pour son zèle. C'est pa-
reil sl un policier est abattu. |
C'est inatinetlf de prendre la !

 

héques

208 geste. 11 volt tris mal, de

.. une fois qu'il a été

Nos policiers sont-ls des ma-
nlaques de la gâchetie ? C'est
bien difficile à dire. Un inei-
dent comme la mort de Laver-
tu n'est pas pour les aider,
ceux qui prétendent que les

part l'animal mortellement

abattu.

agents ne sont “trigger
happy", pour yer wie ex-

lon américaine.
11 existe une seule directive

pour le policler qui doit faire
usage de son arme, selon un
membre de l'état-major de la
pollee de Montréal. L'agent
doit dégaîner et viser seule
ment lorsqu'il sent que sa vie
est men .
Dans les pévipéties d'une

chasse à l'homme cependant,
le policier n'a pas toujours le
tempe de peser la portée de

l'endroit où t! se trouve, toute
la situation. C'est pour cela
u'on devrait lui éviter le far-
u de cette décision ultime,

pourtant très importante.
Pour le policier, l'utillsation

de son arme devrait être un
réflexe conditionné. L'agent
sorl son arme lorsqu'il en voit
une autre dans les mains de
celui qu'il poursuit ou qu'il sait
dans quelle mesure aa propre
vle peut être menacée.
Et seul un entraînement adé-

quat peut permettre de déve-
lopper ce réflexe chez le poll-
cier, Scotland Yard et le
F.B.I, deux des corps policiers
les mieux cotés au monde, en-
traînent leurs membres à n’uti-
11ser leurs armes qu'en cas
d'extrême nécessité.
On pourrait y arriver aussi à

la police de Montréal, Nos poli-
ciers ne sont pas moins Intelll-

gen
uff d'y consacrer un peu

Evidemment, il y aura des ir-
responsables et des imbéciles
dans tous les milieux. Il peut
s'en glisser parmi la police de
Montréal aussi.
Ceux-là devraient être radies

À la moindre Incartade. On ne
peut juger sans connaître ‘on-
tes les circonstances de la
mort du récidiviste Lavertu,
mais on peut d'ores et déjà
prévoir que comité de disci-
pline usera d'une extrême sé
vérité en jugeant l'action des
policiers.
On ne demande pas aux poli-

clers de se faire tuer pour
nous protéger, mais on ne leur
demande pas non plus de s'érl-
ger en juge et en exécuteur
pour débarrasser la société de
#00 parasites. J.-C. A.

teSue ceux de l'étranger. H

temps.

MINISTÈRE DE L'ÉDUCATION
Direction générale de l'éducation permanents

cours par
correspondance

Des milliers de personnes ont déjà profité des nombreux cours par
correspondance offerts par le Ministère de l'Éducation du Québec,

pourquoi pas vous?
Augmentez vos chances de succès en améliorant

vos connaissances dans l’un
ou l'autre des domaines suivants

SECTION TECHNIQUE Machines fixes TA et 1B
Mécanique automobile +

20
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E
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V
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La formule idéale:2 Comptes Véritables

les pièces dont vous aurez besoin pour
vos comptes couplés lun Compte d'Epar-
pnes Véritable et un Compte de Chèques
Véritable) sont réunies dans l'élégant
portefeuille qui vous est offert. Et vos
chèques sont complètement persomnali-
ses.

C'est la formule vraiment idéale: ces
comples couplés vous permettent de
contrôler séparément vos économies et
vos paiements. Vous gardez une pro-
vision suffisante dans votre Compte de

 

Chèques, Véritable pour régler vos fac-
luces; vous déposez le reste à votre
compte d Epargnes Véritable rapportant
413%. (Si vous avez déjà un compte
d'épargnes “ordinaire” à 3°e. vous pou-
vez le convertir en “Véritable” à 4,4 % .)
Cela simplifie merveilleusement vos opé-
rations bancaires. Venez nous voir pour
vous renseigner en détail sur cette nou-
velle formule de comptabilité ‘Véri-
table”. Nous vous remettrons gratuite-
ment votre nouseau portefeuille bleu,

Le pouret le contre des comptes couplés

 

Compte de Chèques Véritable Compte d'Epargnes Véritable
 

Inconvénients
Ne rapporte pat d'intérêt

Avantages
Idéal pour régler vos factures. T e relevé
mensuel qui vous est posté consulue un
registre permanent des dépôts et des dé-
boursés. Vos chèques payés vous sont re-
tournés chaque mois et constituent vos
reçus.  

Incons énients
Ne permet pas de urer des cheques

Avantages
Rapporte 4:3% sur le voide mensuel
minimum. Votre argent est toujours di-
ponible. Virements gratuits à votre
Compte de Chèques Véritable. Retraits
gratuite.  
 

Banque de Montréal M
La Prermuère Banque su Canada

|
J

|

Mathématique 1 (éléments)
Arithmétique appliquée
3 l'industrie

Calculdifférentiel et intégral
Dessin technique (éléments)
Lettrage en dessin industriel
Éléments de lecture de plane
Lecture de pians de maisons
Mesurage et traçage pourle
métal en feuilles

Menulserie (éléments)
Équerre de charpente
Soudage oxyacétylénique
Radio (théorie)
Métiers de l'imprimerie
Lettrage d‘enseignes
Électricité appliquée
A l‘automobite

Électricité
Montages électriques
Machinesfixes 4A et 4B
Machines fixes 3A et 38  

 

+ à partir de Janvier 1968

SECTION COMMERCIALE

Artithmétique commerciale
Correspondance commerciale
en anglais

Anglais (éléments)
Français commercial
Pratique des affaires
Tenue de livres
Pratique bancaire
Loi des lettres de change
Géographie économique
du Canada

Comptabilité générale

SECTION SPÉCIALE

Couture et confection
pour dames

Hygiène pour coiffeurs
et coiffeuses

Frais d'inscription minimes

SI L'UN DE CES COURS VOUS INTÉRESSE, N'ATTENDEZ PLUS:
DEMANDEZ SANS RETARD UN PROSPECTUS

 

 

r SERVICE DES COURS PAR CORRESPONDANCE 1

| 407,boulevard Saint-Laurent, Montréal Tél, : 873-2210 |
VEUILLEZ. SANS OBLIGATION DE MA PART, M'EXPÉDIER GRATUITEMENT

| LE PROSPECTUS DE VOS ‘COURS PAR CORRESPONDANCE |

Nom |

Adresse |

| Direction générale de l'éducation permanente |
L MINISTÈRE DE L'ÉDUCATION DU QUEBEC J]
Er ee eme Eat GER f—— — — —— — — — —— Pa —— — ——
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Les bijoux etaient péle-méle dans de vulgaires seaux,

Dans un garage:
$250,000 de marchandises volées

La caverne d'Alibaba et les
mille of une nuits ? C'est de la
blague en comparaison avec le

garage situé près de Pie-IX et
Hechelaga. Et les mille et une

nuits qu'on à dû passer peur le
garnir | C'est en faisant une

petite enquête de routine que
les constables Mayer et Ouel-
lette, du poste no 6 auraient

decouvert le magot.

En gros, rapidement, of

peut-être même trop rapide-

ment, on évalue le tout à
$250,000. En fait, il se pourrait
qu'en sous-estime royalement
la valeur de la marchandise.

Chose certaine, c'est que cette

marchandise provient de vols.

  
   

 

- divorceses*veuts(ves:

ve moderne.

Nice, serveuse, ekc.

teur, comms, etc. etc

 

VOULEZ-VOUS

nepas être seul
VOULEZ-VOUS

trouver l'amour ?
VOULEZ-VOUS

faire un bon mariage ?
MADAME, MADEMOISELLE, MONSIEUR, si vous wver répondu "OUI"

à une seule de ces questions, si votre êge est entre 13 =t 75 ans

ot 1 vous étés sincère, vous avet dros! à vous inscrire AU PLUS GRAND

CENTRE DE RENCONTRE DU GENRE EN AMERIQUE. Céhiatorres —-

separèsies)

Tous nos membres sont des gens modernes et actifs qui reconnaissent

que cette nouvelle methode de trouver des arms compatibles à l'aide

3 ORDINATEUR ÉLECTRONIQUE ; B.M. est parfoitement adaptée à notre

 

 

Nos meaimbres nous vrennent de toutes les régions de Montreal, du

Quebec, du Cernada et des Etars-Unis. Toutes les professions, tews les
metiers y sont représentes : secrétaire, garde-malade, dactylo, institu-

etc... Avocat, médecin, œuvrier, vendeur. cultive-

On y aurait trouvé $150,000 en
obligations d'épargnes de toute

sorteof $100,000 on bijoux,

fourrures, sacoches et montres.

C'est en cherchent des vélos

volés qu'on a découvert ce qui
pourrait bien éclaircir les énig-

mes causées par une série de
vois. La police a-t-elle à faire
face à un réseau. C'est ce qu'au-

ront à élucider le lieutenant
détective Marc Lompré et le
sergent-détective Bernard Mon-

dion. A premiere vue, il semble

que la marchandise volée pro-
viendrait de larcins effectués
dans les derniers six mois.

Au petit garage du boulevard
Pie-IX, des centaines de col-

 

fiers de perles reposaient sans
égards, dans des seaux. À côté,

environ 30 valises étaient empi-
fées, I| semble denc qu'une

bonne partie des victimes de
ces vols auraient été touristes.

Dans les bijoux retrouvés
plusieurs étaient impossibles à

vendre. On pouvait lire, gravés
sur ceux-ci, des petits mots

bien personnels tels que : ‘’A

ma Nanette chérie, pour la
vie..."

L'enquête terminée, ‘’Nanet-

te“ sera sans doute heureuse

de reprendre possession de ses

bijoux.

MV,
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Les grands magasins sont
comme des maisons hantées

LES GRANDS MAGASINS de
la rue Sainte-Catherine s’en
souviendront de l'année 1967 !
Hs croyaient faire fortune et
vendre plus cue jamais. Ils ont
vendu moins et les boutiques
de l'Expo, les plaisirs de l'Ex-
po ont sonné plus de victoires
monétaires qu'eux. Mais, toule-
fois, l'optimisme commençais à
revenir. Sutrout avec l'organi-

sation des grandes ventes.
Boum ! crac ! voilà que la gre-
ve des transports vient encore
tout compliquer.
“les premiers jours de la

grève, explique M. Alphonse

Leduc, directeur de la publicité
et des relations publiques de la
maison Eaton, nos magasins se
sont vidés. C'était triste à voir.
D'une part, les employés, pris
par surprise comme tout le
monde, arrivaient en retard,
avaient de la difficulté à se
voyager. D'autre part, les
clients préféraient rester à la
maison plutôt que d'entrer

dans la bataille. Mais cela se
replace toutefois, Les gens
s'organisent et la vie revient.
Talleyrand disait : ‘On peut

tout faire avec les baïonnettes
sauf s'assevir dessus.” Il en va
ainsi des épreuves et des mau-
vais lemps.

Les grands magasins, donc,
ont souffert de la grêve des
transports pendant leurs gran-
des ventes annuelles d'autom-
ne, fort importantes pour eux.
Les premiers jours furent dé-
sastreux. Ils s'en remettent et,
comme tout le monde, s'arran-
gent du mieux qu'ils peuvent.
St Arthur, le matin. n'ayant

Aucun frais

d‘orpentage

Aucums arréroges
de taxes

7
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pas d'auto, ne trouve pas faci-
lement un moyen de transport,
c'est un gros problème pour

.lui. Aigu même. Si un grand

magasin, à cause de mille Ar-
thur et de mille Fleurette, a
moins de clientéle, voici que la
situation n'a pas plus de bril-
lant mais à une échelle plus
vaste. Restera, pour un et l’au-
tre, à en voir la sortie.
Chez Dupuis, Simpson’s, Ea-

ton's, Ogilvy's, la grève des
transports a paralysé les clien-
tèles. Dans les centres d'achats
aussi. Surtout les premiers
jours et en semaine. En fin de
semaine, étant donné qu'il faut
manger, se débrouiller, tout

semble assez normal. Les sta-
tionnements se remplissent.

Vous rappelez-vous, il y à un
+ —

an ou deux ? Il y eut une gran-
de panne d'électricite à New
York qui priva tout le monde
de télévision, de radio et, natu-
rellement, de lecture ou brico-
lage. Neuf n.cis plus tard, on

enregistra une revanche des
berceaux. La gréve des trans.
ports, à Montréal, en forçant
tant de gens à rester au foyer,
comme on dit, en les privant
de sortie, aura-t<lle les mêmes
conséquences ? C'est à voir.
Nous verrons, d'ailleurs. Et si
c'était le cas. mon Dieu ! saint
Joseph! nous pourrions dire
après de Gaulle, dans un autre
sens, mais aussi dégagé, Vive
le Québec à pied, sans véhicu-
les mais avec transports !

Claude-Lyse GAGNON
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CRIME PAIE-T-IL?
pas le criminel mais vous!

Devenez DETECTIVE
ou INVESTIGATEUR

Hommes et femmes de 17 à 55 ans, il ne
tient qu’à vous d'exercer un travail excitant
et plein d'imprévus! Le diplôme décerné par
l'institut Canadion d'investigation, fondé en

permis à des milliers de personnes
de connaître une brifiante carrière dans f‘un-
vestigation et de toucher un salaire annuel
pouvant atteindre $10.000 (33.000 à temps

Ecrivez-nous dès aujourd'hui pour obtenir,
sans obligation de votre part, notre brochure
explicative et une formule d'inscription à
nos cours par correspondance.

INSTITUT CANADIEN D'INVESTIGATION
B.P. 11, Montréal 34, PQ.
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MOTOROLA
le nom qu’il faut connaître

 

quand il s’agit de téléviseur et stéréo

  

Le Scoville

MOTOROLA

TV. rectangulaire en
couleur. M o d à 1 e CT-
831C. T.V. en couleur

23", modèle de table.

modèle CT330B

MOTOROLA

T.V. rectangulaire en
couleur de 22”. Modèle
sur base avec rouletles
A billes. Se déménage
d'une pièce à une autre
avec une grande faci-

ne,

Le Denmark

MOTOROLA

T.V. rectangulaire en
couleur de 23”. Main-
tenant un cabinet aux
lignes amincies dans

un style de classe. Mo-

dèle CL336B, console,

Stéréo

Haute fidélité AM FM.
Modéle SK315C. Style
contemporain. Noyer
véritable et bois durs
choisis fini nover 25”

de hauteur. 60° de lon-
gueur, 164” de pro-

fondeur.

 

 
GARANTIE COMPLETE D'UN AN

SUR TOUTES LES PIECES
  

SPECIAL
D'ANNIVERSAIRE

  

 

TELEVISEURS

Portatif 19”

Portatif 9°

*109°*

Couleur 23“

$589

Console 23”

*189°

VENTE ANNIVERSAIRE
POELES
 

30” automatique

rie... 149%
24” gaz

et électrique _*129**

30“ électrique

wi nro. *189%

REFRIGERATEURS
10 pi. cu.

pue…*159*

 

 

AUCUN COMPTANT REQUIS

PLAN-DE MISE DE COTE

JUSQU'A 36 MOIS POUR PAYER

Ouvert fous les soirs sur rendez-vous   
14 pi. cv.
marque

réputée ...... : 189%

14 pi. cv.

£ porles ....

14 pi. eu.
2 portes

sans givre ..

$259%

$27ges

 

15 pi. ev.

2 portes .... 289%

nepre309%

MOBILIERS DE SALON

2 morceaux

rép. $198, ..... *89°°

2 morceaux

$139%

2 morceaux
Provincial français

+269”

2 morceaux
Style espagnol

rég 3408...219°

Hide-Bed
sofa-lit,
rég. $190. . ….

Teg $209,

rég. $439.

$119%

CHAMBRE
3 morceaux

*89°°reg. $139.93

3 morceaux

renes 1499
3 morceaux
Moderne $ 1 59%
reg. $200.85 ..

Commode
4 tiroirs,
rég. $69.95 .. 124%
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  Oa l'a décrit comme le sous-
ministre ie plus yé-yé, le moins
conformiste que le Québec ait
connu. Au téléphone, il a la
voix sèche. On sent l'homme
qui n'aime pas parler pour ne
rien dire, qui compte son temps
comme d'autres comptent leur
argent. C'est ‘’oui“’, ou ‘’nen’“,
et ça s'arrête là.
Je m'attendais A volr un

homme d'âge respectable, dans
la quarantaine avancée, avec
tout ce que cela comporte de

compétence, de pondération, de
suffisance aussi. Un technocra-
te ‘la nouvelle espèce d'hom-
mes’ quoi! grave, archi-sé
rieux.
Surprise: Gilles Bergeron.

aujourd'hui commussaire asso-

ci* de la Commission du cente-
naire, n'est rien de tout cela. ll
a 40 ans, mais il en parait tout
au plus 30, 31.

Yé-vé, lui?

“Bah |... Moi, ça ne m'a pas
du tout blessé quand je me

suis fait décrire comme ça, ré-

pond-il. Les journalistes qui l'ont écrit savent que j'enlève

volontiers mes souliers et mon
gilet, que je me promène en

pieds de bas d'un bureau à
l'autre. C'est un peu de tout ça
qu'on à voulu parler.“

Il ne s‘est pos
rétracté
En tout cas, personne n'en

duute, il est parfaitement re-
présentatif de ceite classe de
technocrates qui, depuis 1960,
tente de remettre le Québec
sur les rails, Ingénieur minier,

diplômé en administration de
l'Université de Toronto, il a été
tour à tour directeur général
de l'équipement au ministère
de l'Education, puis sous-mi-
nistre adjoint. En 1950, il était
président de l'A. G.E.U,M. (As
sucation générale des étudiants
de l'Université de Montréal).

Il a travaillé comme ingé-
nieur conseil. Il a exercé com-
me ingénieur minier en Onta-
rio, en Alberta et au Québec.
In temps, il a eu une usine à
nl

“Jo fabriquais des souliers”,
fait-il en souriant.

Puis, le 13 mars dernier,
après une sortie fracassante
contre l'Université de Montréal
dont it avait condamné l'immo-
bilisme, i! vide ses tiroirs et
file à Ottawa.

L'Université lui avait deman-
dé de se rétracter. Hrefusa.

‘’Étes-vous toujours du méine
avis?
—Toujeurs, répond-il sans

sourciller. Je suis resté avec
cette impression après avoir

ensiysé les budgets des univer-
sités du Québec.

Une réponse...
cinglante
“Lo budget de l'Université de

Montréal n'est pas approprié,
poursuil-il. C‘est un budget de

l'augmente graduellement, peur
faire face aux besoins évidents,

mais il n'y a aucun élément de

dynamisme centrairement à ce
qu'on peut trouver dans celui

de McGill — et de Laval, en

partie.
“Je pense aux sommes con

sacrées à la recherche, au
nombre de professeurs relevés

d'enseignement temporairement
pour faire des études et accrei-

tre leur compétence, aux ar-

gents consacrés à l'achat d'é-
quipement spécialisé. Tout ça
est permissible, mais il faut

que ça seit supporté par des
arguments sérieux. L'argumen-
tation que d'autres universités
présentent avec leurs deman-

des est plus sérieuse que ce

que présente l'Université de
Montréal.
—Commeent

cette situation”
—J'ai une réponse... qui est

très cinglante. Je pente que

c'est à cause des hommes en
place. l| y a ou tellement de
gens qui sent venus me voir
peur me dire qu'ils étaient bien

d'accord avec mei, mais qu'ils
avaient réagi parce qu'il le
fallait |

expliquez-vous

Une tasse de
‘Nescaté”’ ?
‘Un autre point qu'il faudrait

étudier, c'est l'attitude de l'U-
niversité de Montréal vis-à-vis
de la deuxième université de
langue française. Je ne dirais

pas qu'ils n'ont jamais pensé à

essaimer vers d'autres campus,
mais ils n'ent jamais été jus

qu'à proposer un budget d‘es-

saimage concret. Quand on €
parlé d'une deuxième universi-

té, l'Université de Mentréal a

toujours dit qu'on n'en avait
pas besein.

‘Peur mel, c'est évident. On
ne fait pas une université com

me une fasse de ‘’Nescafé’’, ça

ne s'improvise pas. Ça prend

de 20 à 25 ans pour vraiment
établir une université. D'ici
1976, il va certainement y avoir

plus d'une trentaine de mille
étudiants de la région de Mont-

réal qui se présenteront à |'v-
niversité. Où va-t-en les met-
tre? La solution, c'est qu'on

commence maintenant à faire
une université qui, en 1971,
sera peut-être convenable.”

Pourquoi ne
voulait-on
plus de lui ?
En mars, quand H à quitté

Québec, on à dit qu'il avait été
dégommé pour deux raisons
bien précises: parce qu'il avait
élé nommé par M. Lesage lui-
même, parce qu'il refusait de

relirer ses déclarations au su-
jet de l'Université. Mais en
fait, personne n'a jamais su
pourquoiii était parti
“Ni l'une ni l'autre de ces

deux raisens n’est vraie, expli-

L'UNION NATIONALE A
EU PEUR DE LUI

Sous-ministre trop “dansl‘vent”
Gilles Bergeron a dû quitter Québe

par M. Lesage et ce ne sent
pas mes déclarations qui m'ont
fait partir. Ma décision était
déjà prise de quitter le geuver-

nement previncisl à ce me

ment-là.
‘La vrale raison, c'est que,

consciemment eu Inconsciem-
ment, le gouvernement actuel
refusait que je travaille dans
les demaines où je pensais peu-
voir être plus efficace que
d'autres.
—Fourquoi”

— Ça, je le sais, mais c'est

bien difficile à dire. Ça ne peut

pas s'’écrire… A un moment,
sieute-t-il, on m'a même sug-

géré de m'occuper de l‘éduca-
tion des Esquimaux…”

D n'en dit pas plus.

Une chose est sûre, cepen-
dant: c'est en bonne partie
sous l'impuision de Gilles Ber-
geron que le gouvernement li-
béral établit un regime ‘’honné-
te“ de subventions aux com-
Missions scolaires. Sous les li-
béraux, les commissions scolai-
res recevaient l'argent dont el-
les avaient besoin: que leurs
représentants soient ‘rouges’
on ‘bleus’, les sommes ver-
sees par Quebec étaient propor-
tionnelles a leurs besoins et à
leurs previsions budgétaires.

Pour sa part, l'Union natto-
vale a remis en vigueur depuis
qu'elle a repeis le pouvoir une
‘’couturne’’ chere à (eu Mauri-
ce Duplessis. Aujourd'hui, pour
avoir de l'argent, les représen-
tanis des commissions scolaires
doivent se rendre en pèlerinage
à Québec et faire anticham-
bre . Quand on n'a pas la lan-
Rue dans sa poche, on appelle
ça, purement et simplement, du
“patronage”. Gilles Bergeron.
lui, est parti.

1e GUCUN
compromis”
“Ma têche — il hésite un

moment. c'est tout. Je feuche
à teut ce qui regarde la Com-

missien du centenaire.
— Vous avez déclaré que vous

aviez ‘l'impression d avoir con-
servé à Ottawa un style de tra-
vail propre aux Canadiens
français: sur ce point, aviez-
vous ajouté, je n'accepteral

aucun vompromis’. Ft au-
jourd'hur*

— Quand je dis conserver un
style de travail propre aux Ca-

nadiens francais, c'est néces-
sairement ceci que je veux

dire : les Canadiens français
sont plus ratiennels dens leur

approche des cheses. Je n'ai
ressenti aucune difficulté à
conserver cette mime attitude
& Ottawa, Jai pris la liberté
de travailler en français cha-
que fois que la chose me le dit
eu que, à cause des conditions
dans lesquelles je me trouve,

je deis travailler en français.

“Les seuls moments où |'ac-
copte de travailler en anglais,

c'est quand je réponds au télé-
phone et que mon Interleeuteur

  

SIUgun 3 di .nsistien”Qn … aye-tii. de n'ai pasrété nepmdot M4, langue(asian ov

te BE00 - 0 2 Les

  

  

 

  
  

   

   

  

 

  

    

   

  

 

  

    

  

   

   

   

  

  

   

  

   

 

  
  
  

    

   

    

   

  

  

   

quand j'ai à lire des doecumen
en langue an
vele. J'ai souvent communie

on français avec d'autres servi

ces du gouvernement sans
demander si men interlocute
comprenait le français, exact
ment cemme lui, qui, avant

me parler en anglais, au tel
phene, ne se demande pas 1

parle eu non anglais.

Technocrates vs
bureaucrates
—Quelles sont les autivs 4

férences que vous voyez eu:
les deux styles de travail”

— Ce que je pense, moi, ce
que, av Québec, on est pl
‘’technocratique‘ qu'à Ottaw

A Ottawa, ils sont plus burea

cratiques qu'on peut l'être

parle des nouvelles facons
voir du Québec, de la facço
dont en à tr Îlé ici depu

1960. On travaillait dans
plan d'ensemble, avec des
jectifs globaux plutôt que

travailler sur des choses bu

précises et cencretes. Ça.

nous le laisse faire à Ottaw
ce qui est probablement le pl

grand changement avec

qu‘ent connu les fonctionnair
francophones d'il y a dix

quinze ans. Ce n'est pas t

de travailler dans sa langue.

y à aussi la méthode. Aut
fois, les fonctionnaires d'e
pression anglaise forgaient |
Canadiens français à travaill

ssien leur méthode.
Deux petites precisions «|

apporte : ‘’Bien entendu, qua

je parie du Québec, je parte

travail fait avec l'équipe,

ministère de l'Education.”
Et. ‘Le développement

 

pendantiste n’y est pas oir

per.”

“Je ne suis pas
complètement
accepté”
J'enchaine

“Yous avez dit aussi 9

vous aviez rencontré certain

difficultés a Ottawa, dans |

débuts. Vous ne disiez pas |
quelles
— C'est inévitable que, da

un pays comme le nôtre, on

soit pas completement accep

Et je ne me fais pas d'illusi

à Ottawa, je ne suis pas co

plètement accepté. De là à

terminer pourquoi, c'est diffi

le. À Québec, je n'était pas

plus complètement accepté.

pente à une certaine intran

geance dans men affeire...

je fasse affaire avec to mili

canedien-français ou canadi

anglais, je rencontre des ré

tances. Ça ne me surprend

d'en rencontrer plus en mii

anglais. il y a toute la differ

ee de culture entre des h
mes appelés à travailler
somble. Est-ce que c'est *v

 



 

santpour dételer ? Je ne pense

J'insiste: qu'est-ce que c'est
Ottawa aux yeux d'un jeune
technocrate québécois?

Les gammes de
préjugés...
—" À Ottawa, precise-t-il, He

ent de la difficulté à organiser
et coordonner l'action politique
— j'entends leur action directe
vers des objectifs précis. Vous
allez trouver plusieurs ministé-
res qui vont s'occuper de cho-
tes connexes, sans trop s‘in-
quitter des conflits de juridie-
tion — et ceci nuit à une ac-
tion vraiment efficace ot qui

permet vraiment d'aller au
fend des choses.

—Vous y resterez encore
longtemps Vous avez eu d'au-
tres offres’

— Nen. Aucune offre concrè-
te. Je l'ai déj dit et redit, je
œuis intéressé à rester au fédé-
ral peur avoir l'expérience et
connaître un gouvernement fé-

déral avec sa gamme de préju-
obs à lui — mais je ne suis

pas attaché au fédéral. Si |'al

un emploi qui & suffisamment

d'intérêt et de perspectives, |e

resterai là certainement pen-

dant quatre ou cinq ans, pour

essayer de faire quelque chose.

—Vous parlez de ‘’gamme de
préjugés. Vous pouvez préci-
ser:

— C'est bien difficile à décri-
re. Dans à peu près n'importe

Quelle communauté d'hommes,
il y a des tabous. A Québec, Il
y en à un certain nombre qui
empêchent parfois une certaine

action efficace. On ne fait rien

Qui puisse aider l'idée confédé-

rative, mème si ça risque de

retarder le developpement du

Québec. On attendra longtemps

avant de se décider. Un cas

concret, qui s’est réglé : l’utili-

sation des ressources fédérales
pour le financement de l'opéra-

tion $5. Ça été pris à partie

par le gouvernement actuel au

cours de la campagne de 1966.

On a accepte des fonds parce
Que ça nous permettait d‘at-

teindre nos objectifs plus rapi-
dement. On ne s'est pas laissé

diriger pour cela.

La cuisse de
Jupiter
“Les tabous du fédéral, fo

tes connais plus au niveau des

fenctiennaires que du geuverne-

ment. Les fonctionnaires fédé-

raux se croient vraiment sortis

de la cuisse de Jupiter, à cer-

tains moments. Je ne parle pas

des grands commis de l'Etat.

Mais quand on tombe au Je ou

au 4e niveau — il s'agit d'hom-

mes bien payés et responsables

— on a de la difficulté à les fai-

re dialoguer avec un gouverne-

ment provincial. lis vont faire

semblant de dialoguer, mais il

n'y aura pas d'échange de vues

vraiment ouvert. Pour eux,

l'existence même des gouver-

nements provinciaux est parfeis

un frein à leur action ; Vouvent,

ils vont passer par-dessus par-

ce que, à leur avis, ça leur per-

met d'aller plus vite. On ne

trouve pas ça du tout au niveau

des hauts fonctionnaires.

—Depuis que vous êtes à Ot-

tawa, avez-vous ‘reçu des offres
du Québec”

= Non, aucune.

—Si le gouvernement quebé-

cois vous disait: ‘Choisissez le

ministère où vous désirez tra-

vailler, choisissez un poste, ce-

Jui que vous voulez”, quel se-

rant votre choix’

H met beaucoup de temps à

répondre.

* Je serais bien embéêté, finit-

it par dire. Nv 8 tellement &

taire | Jacques BENOIT
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Depuis la visite du général de
Gaulle, nos indépendantistes sont
dans un état d’euphorie collecti-
ve. leur enthousiasme conta-
gieux ne connaît plus de bornes
et nous assistons depuis plusieurs
semaines à une escalade fantas-
tique.

Cette situation nous aidera
peut-être à obtenir plus rapide-
ment l'égalité de droits et d’avan-
tages au sein de la Confédéra-
tion, car les anglophones finiront
sans doute par comprendre qu'ils
doivent nous accepter comme des
partenaires égaux, s'ils ne veu-
lent pas que l'expérience d'il y a
cent ans se termine par le dé-
membrement du pays.

Le sens des
Mais nous ne devons pas per-

dre le sens des réalités. H n'est
Fès besoin d'être superieurement
intelligent et renseigné pour
comprendre que les Quebecois
ne sont pas prêts actuellement a
devenir indépendants. La sépara-
tion de notre province, si elle se
faisait maintenant, serait une ca-

lastrophe, même pour les indé-
gendantistes, car on courrait tout

droit un monumental fiasco.
L'indépendance n'est pas, en

soi, une idée absurde. Elle est
théoriquement possible. A lon-
gue écheance, elle peut devenir
réalisable. Un peuple de six mil-
lions d'habitants, sur un territoi-
te immense et tres riche en res-
sources naturelles de tous genres,
pourrait devenir indépendant un
jeur. Au moins politiquement,
car du point de vue économique,
à l'époque des grands blocs com-
merciaux, des marchés communs
et des unions douanières, aucun
Fays ne saurait prospérer en fai-
sant bande à part. Cependant, 1l
y à bien d'autres solutions que le
téparatisme.

 

-—— ÉDITORIAL———
Mais nous n'avons pas encore

les instruments, les outils, les
hommes qu'il faudrait pour être
vraiment indépendants. Nous
sommes actuellement trop inté-
grés à l’économie, aux institu-
tions et au genre de vie de l'Amé-
rique du Nord pour prendre com-
plètement en mains nos desti-
nées.

Nous n‘avons pas notre vie
économique propre. Nous depen-
dons presque entièrement des
industries et des capitaux étran-
gers. Nos entreprises ne fournis-

sent de l'emploi qu‘a une faible

partie de notre main-d'oeuvre. La

majorité de nos gens travaillent

réalités
peur des patrons de langue an-
glaise. Hs gagnent très souvent
leur vie en anglais. Et ils confient
leurs epargnes & des sociétés fi-
nancières de langue anglaise.
Nous ne contrôlons qu'une faible
partie de notre economie, parce
que trop peu des nôtres sont in-
téressés a devenir des chefs d'en-
treprises, des hommes d'affaires,

des industriels et des financiers.

M. Eric Kierans a raison, mais

j'irais encore plus loin. Ce n'est
pas seulement une question
économique et financiere. C'est
surtout un probleme psychologi-
que. Nos gens ne sont pas prépa-

rés à l'indépendance. La plupart
ne sont même pas sensibilisés au

probleme.

Ceux qui désirent l'indépen-

dance pour tout de suite n'ont au-

cun sens des réalités. Ils révent

reveillés. L'indépendance immé-

diate serait une catastrophe pour

les Canadiens français.

Conrad LANGLOIS
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Les plaisirs
La grève du transport en commun

a été désastreuse du point de vue

social et économique. Les pauvres,

surtout, en ont beaucoup souffert.

Plusieurs ont été empêchés d'aller tra-

vailler ou de chercher les soins et

l'aide dont ils avaient besoin. D'autres

ent dû se priver de choses essentiel-

les, parce que leurs déplacements en

taxi coûtaient trop cher.

Mais pour l'observateur de la na-

ture humaine, la réaction des gens au

cours de cette grève ne laissait pas

d'être fort intéressante. Je ne parle

pas du fond même du problème, mé-

me si cela n'est pas non plus dénué

d'intérêt. La plupart des gens étaient

contre la grève. Même les syndiqués

n'étaient pas d'accord, cer les travail-

leurs eurent à en subir les plus grands

inconvénients.

Wétait cependant très amusant d'ob-

server les situations qui ont résulté

de l'absence de transport en commun.

Du jour au lendemain, on a vu sur-

gir de partout des voitures qu'on ne

voyait jamais avant. Et, les policiers

syant apparemment reçu instruction

de se montrer indulgents, thacun s'est

mis à laisser son véhicule n'importe

de la grève
ou, Comme toujours, on a abusé de la
situation.

NW y s eu surtout le phénomène de
l'auto-stop. Les premiers jours, tout le
monde trouvait cela très drôle. Pour
une fois, il y avait dialogue entre au-
tomobilistes et piétons. La circulation
était si lente que le fait d'avoir quel-
qu'un à qui parler faisait paraître le
temps moins long. Mais on a vite re-
marqué que les conducteurs deve-
naient plus “sélectifs”. lis donnaient
la préférence aux belles et jeunes de-
moiselles en minijupes ei aux gens
bien mis. les personnes âgées, mal
vêtues ou chargées de colis, ont eu
beaucoup plus de difficulté à “faire
du pouce”. Pourtant, il n'y avait pas
toujeurs d'arrière-pensée, car une vieil:
le fille a avoué en plaisantant qu'elle
avait accepté des “lifts” de toutes sor-

tes d'hommes, mais qu'aucun ne lui

avait fait de “propositions osées”.

Dommage, n'est-ce pas ?

Il y avait des gens trop génés pour

demander qu'on les transporte, mais

d'autres, souvent de tout jeunes éco-
liers, qui n’ont qu'une faible distance

à parcourir, se sont mis joyeusement

à faire de l'auto-step.

Autant en rire qu'en pleurer. Vivent

les plaisirs de la grève !

Pierre COUTURE

 

 

 

 



 

 

La politique a-t-elle étouffé

l'affaire criminelle du siècle ?
Documentation: Raymond DROUIN

Texte: Jean-Claude ASSELIN

Plus de 200 crimes éclaircis
d'un seul coup, une trentaine
de personnes condamnées à
plus d'un millier d'années de
prison...
On avait bien raison de l'ap-

peler l'affaire criminelle la
plus sensationnelle du siècle, la

plus fantastique série de cri-
mes jamais mise au jour en

Amérique peut-être, et certal-
nement la plus incroyable suite
d'assassinats perpètrés au Ca-

nada. Un peu plus tard, on de-
vait l'appeler l'affaire Daraba-
ner, du nom d'un homme d'af-
faires de Québec qui en était
présumément le principal pro-
tagoniste.

C'était en octobre 1965, le
ministre de la Justice à l’épe-

que, Me Claude Wagner, avait

convoqué une conférence de
presse afin de communiquer à

tous la nouvelle (bonne si l'on
veut) selon laquelle la police
alt alors en mesure d'éclair-
cir sept au huit meurtres et
plus de 200 autres crimes
{fraudes et incendies volontai-

res).
Ces révelations sensationnel-

les faites, l‘enquete etait loan.
cée. Les informations des en-
quêteurs, pour la première fois
peut-être au Québec, étaient
contralisées et on commençait
à Hisser auteur d'un groupe |m-
pressionnent de personnes la
toile qui devait les amener de-
vant nes tribunaux.

Rebondissements
prévus

On neus promettait alors des

robendissements jamais vus de-

vant nes cours de justice of la

traduction devant les tribunaux

des chets de toute cette crapu-

lorie dont les agissements se-

raient devoilés au public même

en même temps que leurs

nems.
Mais en juin 1966, À y out

des élections. Le gouvernement

changea et le vent aussi. De

l'affaire desormais célèbre Da-

rabaner, en n'entendit presque

plus parler. On semblait vou-

loir Foublier comme un mau-

vais souvenir hérité d'une ad-

ministration antérieure et ce

n'est qu'avec réticence qu'on

expédia, avec le moins de pu-

blicité possible, les dernières

causes relatives à cette aHaire

et qui avaient dejà été intre-

duites en justice.

Puis, plus rien. Le voile du

silence # tait tombé. Qu'est-il

advonu de l'affaire Darabaner?

Pourquei la vaste enquête en-

treprise alors et dont les résul-

tats étaient si eclatants fut-eile

abandonnée? Le nouveau Q9U-

vernement a-t-il décidé d'enter-

rer toute cette affaire?

Autant de questions que le

publie continue de se poser et

auxquelles sans doute on n’est

pas pres de trouver des répon-

ses.

   

L'opinion de
Me Wagner

Rejeint à son bureau, lo mi-

nistre de la Justice sous l'an-

clon gouvernement Lesage, Me

Wagner, à accepté de nous ti-

vrer quelques commentaires.

“Je doute, a-til observé, que

la stagnation actuelle qui existe

au ministère de la Justice, à
Québec, puisse permettre de
plonger plus avant dans cette

affaire comme nous aurions dù
le faire. Nous, de l'administra-

tion passée, n'avons que levé
un coin du voile qui recouvre

toute cette sordide série de cri-
mes. Îl aurait fallu faire toute
la vérité.
‘Dans les circonstances ac.

tuelles, note Me Wagner, c'est
comprélisnsible que rien ne se
fasse A Québec. Nous n'avons
plus de ministre de la Justice,
H est partl en Espagne. C'est
peut-être pour cela que l'enqué-
fe sur cette ténébreuse affaire
à été abandonnée.‘

y a peut-être une autre
raison, selon le député de Ver-

dun.
“Le ministre actuel de la

Justice a une trop yrande con-
fiance en l'enquête Prévost sur
l'administration de la justice. |!
s'en sert comme d'un cran
d'arrêt qui l'empêche de pour-
suivre sa lutte contre le crime
organisé fi semble ignorer
qu'il ne s'agit que d'une com-
mission royale d'enquête, qui

ne peut censtituer une raison

suffisante pour geler les proce-

dures dans
ner,“ dit-il.

l'affaire Daraba-

Wagner avait
raison
On peut jeter le pierre à

l'enclen ministre de la Justice,
Me Wagner, le traiter de chas-
soeur de sorcières, lui rappeler

les bourdes qu'il a commises
lorsqu'il était en poste, et il en

a fait des gaffes qui resteront

gravées dans l'esprit de la po-

pulation longtemps. Mais il res-

te qu'il avait bougrement rai-

son lorsqu'il prévoyait des sul.

tes retentissantes à l'affaire

Darabaner.
Depuis le début de cette af-

faire, su meins 200 chefs d'ac-

cusation ont été retenus devant
nes tribunaux de juridiction pé-

nale contre une trentaine d'in-

dividus et des condamnations à

plus d'un millier d'années de

prisen ent été prunoncées con

tre ces criminels pour des dé-

lite allant de la fraude, jus-

qu'au meurtre, en passant par
le vol et le crime d'incendie.
En outre, un juge, un avocat,

un comptable, un médecin, des

hommes d'affaires connus, des

“hommes bien‘, sans histoire,

des femmes et une bonne dou-

zaine de récidivistes étaient
compromis.

Le pot aux roses

Est-il besoin de rappeler les

détails de cette scabreuse his-

toire? En accédant au poste de

ministre de la Justice, en 1963,

Me Claude Wagner avait pro-

mis de s'attaquer avec fermeté

aux chefs de la pègre. ‘I! faut

se soustraire une fois pour tou-

tes à leur emprise et envoyer

en prison ces intouchables”,

avait-il dit.
Au hasard d'une enquête sur

une affaire de fraude, à Qué-

bec, Me Gérard Laganière eb.

tint des renseignements suscep-

tibles de mener les autorités

sur les pistes de criminels

membres d'un réseau bien or

ganisé de faillites frauduleuses.

A l'époque, André Poupart,

et Hilaire Paquette, deux pré-

sumés chevaliers d'industrie de
la région de Québec, étaient
traduits en justice pour fraude.

Ils étaient représentés par Me

Adrien Meunier. lls furent libé-

rés toutefois, faute de preuves.

Le dossier de l'enquête avait

été adroitement subtilisé à la

cour par une mystérieuse per-

sonne qui y avait accès.
En rapport avec la disparl-

tion de ce dossier, Me Adrien
Meunier, qui avait été nemmé

entre-temps juge de la Cour
supérieure, avait été accusé de

 

Me Claude Wagner.

parjure, condamné à deux ans

de prison à Sherbrooke par le

juge Benoit Turmel. 11 fut libé-

ré dernièrement par la Coeur

d'appel devant laquelle il avait

porté sa cause.

Deux brillants avocats furent

chargés par le ministre de
poursuivre l'enquête, à la lu-
mière des premières consta-
tations de leur collègue Gérard
Laganière. Mes Anatole Cerri-

veau et Roch Lofrançois se
mirent au travail et les résul-
tats ne tardèrent pas.

En août 1965, Moise Daraba-
ner, de Québec, était arrêté
pour fraude, Il avait extorqué

la somme de $115,000 à Mlle
Rachel Smiley, propriétaire
d'une entreprise de placements
et de valeurs, la Junior Holding.
Le complice présumé de Dara-
baner, Gaston Constantin, était
recherché par la police pour
être mis en accusation.

Mais l’enquête permit de
découvrir d’autres transactions
louches dans le cas de Dara-
baner. On découvrit dans ses
decuments personnels des let-
tres portant les noms de per-
sonnes mélées à des causes à
l'étude au Commissariat des
incendies.

De fil en aiguille, on décou-
vrit la filière. Darabaner sem-
blait le principal manipulateur
d‘une bande d’incendiaires dont
les méfaits avaient causé des
dommages évalués à plus de
deux millions de dollars, au
bas mot. 1! méritait bien que
son nom figure en bonne place
sur les dossiers du ministère à
propos de cette affaire.

De nombreuses personnes
ayant été en contact avec Da-
rabaner ot ses associés, furent
interrogées. Quelques-unes d'en-
tre elles firent des déclara-
tions intéressantes et ce fut la
découverte d'un charnier à
Saint-Gilles de Lotbinière, d'où
l'on extirpa les corps décompe-

sès de trejs yictimes du gang:

ct SAT -

Rédempteur Faucher, Paul
Bris of Albéric Bilodeau, tous
trois disparus dans des circon-
stances inexpliquées par leurs

proches

Une fois confondus, certains
détenus se mirent à donner
plus de détails. On se dénonça
mutuellement, des confessions
furent signées. Le nombre des
victimes du gang ne cessait de

monter — on en connaissait
maintenant sept ou fruit par

leur nom — de même que le

nombre de personnes appréhen-

dées

Les enquêteurs de la Gendar-

merie Royale, de la police pro-

vinciale, de la police de Mon-

tréal, du Commissariat des in-

cendies et d’autres forces poli-

cières, notamment de l'Ontario

et des Etats-Unis, récoltèrent

les morceaux de l'énorme cas-

so-tite. Dans la région de Mon-
tréal seulement, plus de 500

personnes furent interrogées en

rapport avec l'affaire, si l'on

en croit une déclaration du di-

recteur J.-Adrien Robert. Et ce

furent les interminables procès.

Autour de Darabaner évo-

luaient cing satellites princi-

paux: André Lamothe, Jean-

Jacques Gagnon, Eugène Bé-

rubé, Ovila Boulet et Fernand

Quirion. Ces cinq personnages

sont accusés d'un ou de plu-

sieurs meurtres. Lamothe et

Gagnon ont déjà été condam-

nés à la détention perpétuelle +

r homicide. Boulet, à lui

seul, a plaidé coupable à 51 ac-

cusations portées cortre lui et

il est en prison avec son com-

pagnon Eugène Bérubé, qui

s'est reconnu coupable de frau-

de et qui a été condamné à six

ans et 10 mois de prison.

Quant à Quirion, il purge ac.

tuellement une peine de dix ;

ans de prison pour différents ;

crimes, tous reliés aux activi- :

tés clandestines du réseau. Une

accusation de meurtre pèse

également sur ses épaules. \

Moïse Darabaner, celui qu'on

a voulu nous montrer comme

l'âme damnée du complot, a

écopé de sept ans de péniten-

cier pour fraude à l'endroit de

Mile Smiley. Les sentences

prononcées contre lui dans

d'autres causes totalisent plus

de 74 ans de prison.

Du chet,

jusqu'au troupier

On le voit, les déclarations |

fracassantes de Me Wagner

n'étaient pas que de la poudre

aux yeux. Elles étaient fondées

sur les résultats des enquêtes

de ses hommes et aussi sur les

dénonciations et les révélations .

de personnes arrêtées et inter-

rogées, Ses détracteurs en pre-

naient pour leur rhume. |

Les personnes nommées plus

haut étaient les principales piè-

ces motrices de l'engrenage de

cette gigantesque machine du

crime. :

11 y en avait bien d'autres.

Marc-André Dubois, René Fau-

cher, Micheline Fréchette, R.

Gagné, Gérard Arsenault, Re- |

bert Bérubé — le frère de l‘au-

tre — Gaston Cadrin, Gilles

Couillard, Alfred Cyr, Lawren-

ce Gilbert, Paul Lagueux,

François Lebel, Lorenzo Mar- |

coau, Paul. Emile Martel —

condamné à vie pour meurtre

— Alexandre Merency, Denis

Paquet sont autant de noms de

peCrEE  
|
ib

personnes traduites devant les
tribunaux, mises en accusation

et condamnées dans la plupart
des cas pour fraude ou crime

d'incendie.

L'apparition de

Sicotte
Un autre personnage qui a

fait parler de lui dans l'affaire

Darabaner et qui continue au-
jourd'hui encore de susciter
l'intérêt de nos cours de justice
est Louis Sicotte. Cet agent de
réclamation (ajusteur d'assu-

rance) a lui aussi été accusé
de crime d'incendie et de frau-
de. Comme Gagnon, Constan-
tin, Boulet et Lamothe, il a

vidé son sac et donné de pré-
cieuses informations aux en-
quêteurs.

ll a nié toutes ses confessions
par la suite et a accusé à son
tour ses interrogateurs de l'a-
voir maltraité pour lui arra-
cher des aveux, L'affaire est
actuellement devant les tribu-
naux.

_Sicotte pour le gouvernement
actuel, est vne bénédiction en

nistère de la Justice a révélé
qu'on était pleinement justifié
de ne pas procéder plus avant
dans l'affaire Darabaner à cau-
se de lui, Sicotte.

 

  

     

 

EMPLOIE UNE METHODE

Voici comment

faire un mariage
heureux

‘’Tant que son sort ne sera

pas réglé, on ne pourra conti-
nuer l'enquête” a-t-il noté, Il
ne faut pas oublier, a fait ob-
server le porte-parole, que
c'est sur le témoignage et sur
les déclarations de Sicotte que

reposent le plus grand nombre
de preuves de la Couronne con-
tre les criminels membres du
gang Qui n'ont pas encore été
condamnés. Sicotte est un té-
moin important, et il détient le
clef de toute l'affaire actuelle-
ment.’

Qu’arr'vera-t-il si Sicotte ob-
tient gain de cause dans son
action contre ses présumés tor-
tionnaires? Que fera-t-on s! son
témoignage ne peut plus être
retenu? L'enquête concernant
la mort de plusieurs hommes

dont on connaît l'identité of lo
lieu de sépulture va-t-elle être
reléguée aux calendes grecques
ou noyés sous un monceau de
papiers au ministère de la Jus-

tice?

Les enquéteurs ont déterminé

que Darabaner et ses acolytes
n'étaient pas les chefs réels de
leur réseau. Qu'ils étaient à la
solde d‘inconnus encore plus
puissants. Connaîtra - t - on io

mais ces “intouchables” dont
parlait Me Wagner ?

Seul l'actuel ministre de la

Justice pourrait (peut-être)

nous le dire. Ef... (1 est en

voyage.
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“Encore une fois, une administration use de chantag

pour atteindre ses buts et casser les reins de
icats.

Darien se souvient d'une menace semblable: l’hive
dernier, les taxes scolaires devaient augmenter d
cinquante pour cent (50%) avait-on dit en haut lieu
II n’en fut rien. À son tour, Monsieur l'Allier prétend
devoir augmenter les billets de cinquantepour cen
(50%) s’il veut répondre à la demande syndicale. À
D'une part, c'est menacer le petit salarié, à qui le
transport en commun est nécessaire pour l'excellente
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AINTE/ADELE 1990
NE VILLE
ARMONIEUSE À VIVRE

Louis-Martin Tard a rencontré le comité d'urbanisme
de la cité qui a su penser à demain
 

—On ne veut pas se laisser dépasser.

~—Cemme toutes les villes touristiques de cette partie des

Laurentides, nous notons un déclin du nombre de nos visiteurs.

—-Ne rien faire nous ferait perdre nes meilleurs atouts,

nous avons décidé d'agir et d'agir vite.

Dans l'hôtel de ville tout neuf
de Sainte-Adèle, dont les larges
fenêtres donnent sur l'autoroute
où foncent les voitures, tour à
tour, le maire Lionel Patry. M.
Roger Couillard, président de
la Commission d'urbanisme, et
le Dr Jean-Guy Caron, délégué
Gu conseil municipal auprès de
l'organisme consultatif, ont don-
né leur opinion. Une conclusion
commune s'impose :

— Nous voulons un avenir di-
gre de notre passé.

Un paysage,
de l'espace
Le passé tient en quelques

dates: 1868, fondation ‘par
Norbert Morin et sa femme
Adèle) d'un modeste centre de
colonisstion agricole el fores-
tier. Avant la fin du siècle, le
‘ain du Nord passe près du
village. Vers 1910, création
d'une première rong carrosa-

ble. Sainte-Adèle de vient le
premier centre de villégiature
estivale des Laurentides, puis
bientôt connaît une autre célé-
brité comme station de sports
d'hiver.
— J'ai moi-même, explique

M. Patry, installé en 19% les
premiers remonte-pente. A cet-
te époque, tous les samedis,
neuf trains arrivaient remplis
de skieurs que l'on aKait cher.
cher en traineaux à chevaux à
la station. Tous les hôtels, cha-
lets et pensions étaient remplis
de jeunes.

1945 : Sainte-Adèle a conquis
Je rang d'endroit de villégiatu-
re ‘’loutes saisons‘’. Bes vacan-
ciers sont pour la plupart des
gens prospéres. La construction
de la route 11 amène nolam-
ment des vifiégiateurs améri-
Cains,

1964 : l'autoroute des Lauren-
tides est ouverte. Si elle décon-
Eestionne je centre de la ville
el donne un élan au commerce

local. elle éloigne davantage le
front de villégiature, qui depuis
1950 s'est déplacé vers Saint-A-
Eathe et atteint À présent un
arc allant de Saint-Donat à
Saint-Jovite. Les touristes des
Etats-Unis se font plus rares,
ils ont à leur dispositions des
centres nombreux qui se sont
créés entre New York et la
frontière canadienne. Et le pu-
blic, en général, recherche plus
loin des lacs plus vastes et les
pentes de ski plus sportives.

1 fallait egir! Premier
point. Sainte-Adèle est le pre-
mier centre à utiliser les possi-
bilités de la loi Laporte sur la
fusion volontaire des municipa-
lités. Désormais, le village et
ses ressources hôtelières et la
paroisse au large territoire en-
core vierge ne font plus qu'un.
On va pouvoir réinventer un
Sainte-Adèle tout neuf. Une
commission d'urbanisme, chol-
sie parmi les Saint-Adélois les
plus dynamiques, les plus clair-
voyants, les plus imaginatifs,
est mise sur pied. Elle confie
l'étude d'un "Plan directeur
d'ensemble” A la Société tech-
nique d'aménagement régional
(ou Sotar). Jean Décarie, arné-
nagite-consell, se met au tra-
vail.

— Nos atouts, reprend M.
Couillard, c'est un paysage ma-
gnifique et de l'espace, notre
comité veut les jouer à fond et
Proposer au conseil municipal
un plan d'ensemble pour les
vingt-cinq ans à venir.
On cite des chiffres : La vilie

compte aujourd'hui 3,700 rési-
dents permanents. Une étude
démographique démontre que
tous les dix ans le chiffre de
cette population double.

Au plus fort des deux gran
des saisons touristiques, nous
comptons environ 8,000 person-
nes en ville. Si toutes les possi-
bilités de logement étaient uti-
lisées, nous ne pourrions pas,
pour l'instant, accueillir plus
de cinq mille vacanciers. C'est
insuffisant, car d'autres centres
touristiques voient en ce mo-
ment leur populatior quintu-
pler. voire décupler. Nous sou-

ilons aussi que de nombreu-
ses personnes qui louent des
chalets se fixent davantage
dans notre ville en devenant
propriétaires. La tendance veut
que ces résidences secondaires
deviennent  serni-permanentes
et plus tard permanentes.

Il ne faut pes oublier, non
plus, que selon le plan ‘’Roci-
zon 2,000” préparé par ja Ville

de Montréal, en 1900, l'express
régional reliera Montréal à
Sainte-Adèle. La cité lauren-
tienne sera alors une banlieue
euburbaine de la métropole. Ce
nouveau Sainte-Adèle de la fin
de notre siècle ne doit pas se
constituer de façon anarchique.
Ce sera une ville de résidence
et un centre de loisirs. Il faut
l'imaginer sur papier et pren-
dre des mesures pour la réall-
ser.

Une seule industrie :
le tourisme
Nous voici sur Je socle de la

croix lumineuse, dressée à la
cime du Sommet bleu. À l'ex-
ception de Mont-Rolland, de
l'autre côté de la rivière, tout
le paysage de montagnes et de
vallées qui nous entoure, c'est
Je territoire municipal. La cité
harmonieuse de demain à
créer.

Les membres du comité d'ur-
banisme et leur aménagiste ont
su voir grand et raisonnable,
Loissons-les parler :
~ Premier point: l'agglo-

Mération actuelle, En réalité,
ele est faite de deux parties
très distinctes : l'ancien village

  

   
sur Ja hauteur, avec ses belles
et vieilles maisons, ses riches
hôtels, son petit lac bordé de
luxueuses résidences. Tout celà
marque une époque, celle d'un
Sainte-Adèle, Westmount des
Laurentides, réservé à un tou
risme aristocratique.

Dans le bas, le long de la
“onze”, Ja cité entièrement
vouée au services des notabl
et des touristes riches qul vi
vent “en haut”. C'est une rue
bordée de garages, de restau
rants, de magasins. La rug

incipale, telle qu'on en v
ns n'importe quelle ville

nord-américaine, utilitaire, sans
grâce.
Reliant ces deux tones, |

tone maitresse et la zone ser
vante, une rue à forte pente :
la rue Morin. Entre les deux,
Un ensemble de petites rues
tracées au hasard. aux demeus
rea disparates souvent habitées
par une population prolétarien-
ne.
H faut intégrer tout ga. Le

comité d'urbanisme suggère de
Lier les deux centres d'habka-
tion, de rénover celui qui à Je

moins de cachet, de hl appos-

ter une note architecturale
créant une ambiance canadien:  
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Un avenir digne du passé
Voici une partie de la grande municipalité : 1) I'hdtel Chanteclerc — 2) le

lac de Sainte-Adèle — 3) l'église —4) les pentes

FI pt ey

de Sainte-Adèle 5) la

mont Alouette — 6) l'extrémité nord du futur lac principal — 7) l'Auto-

route des Laurentides — 8) la route 11 — 9) l'extrémité sud du futur lac

— 10) l'emplacement du centre musical projeté — 11) le futur parc

central de la ville — 12) le chemin Sainte-Marguerite — 13) le quartier

résidentiel proposé — 14) le futur parc

le coeur de la “Ceinture verte”, au-delà de

x villégiateurs — 16) la rivière du Nord séparant
ligne d'horizon :
tendra la zone destinée au

industriel — 15) sur toute la
laquelle s'é-

la municipalite de Sainte-Adèle et celle de Mont-Rolland.

ne française typique Le

moyen * Entre les deux zones

si dissemblables, creer des cen-

tres de service et ile commerce
situés sur des plazas accro-

chées à flanc de coteau el

pourvues de rues de desserte

ent

Le plan prevoil aussi une in-

novation dans le domaine com-

mercial : accentuer le rôle de

ia ville dans le domaine de la

distribution à l’èchelon de la

vente en gros vt en demi-gros,

afin d'etendre son activité com-

merciale a un secleur élargi

des Laurentides.

Mais cela ne suffit pas. Tou-

te l'activité du Sainte-Adèle

d'aujourd'hui est centré sur

une seule activité : le louris-

me. Que la metéorologie soit

mauvaise, que d'autres activi-

tés — l'Expo cette année en

est une — detournent les visi-

teurs, et les chiffres d'affaires

ainsi que les rentrées de la

taxe sont en baisse.

Conclusion : 11 faut introduire

de nouvelles industries.

De petites

usines propres

Des industries * Mals pas

n'importe lesquelles : le comité

a imaginé la création d'un pare

indsutriel le long de l'autorou-

te, soigneusement défimité et

dans lequel on souhaite voir

s'établir de pelites usines d’é-

lectronique, de matériel opti-

que, des laboratoires de recher-

ches, établissements “‘propres”°

généralement, hautement auto-

matisés et employant en majo-

rité un personnel de cadres et

de techniciens à revenu élevé.

Il faut aussi, m'ont dit les

membres du comité, accroître

et diversifier l'équipement tou-

ristique. [Il n'existe actuelle-

ment que quatre pistes de ski :

une douzaine de sites ont été

stées où l'on peut en ou-

vrir d'autre. Rayon sports d'hi-

ver, on envisage de susciter la

création de palinoires. clubs de

curling nouveaux, ete

Pour les sports d'été, on

compte sur le territoire une

vingtaine de lacs. Certains se-

ront agrandis pac création de

mini-barrages. D'autres seront

créés de toutes pieces dans des

fonds de vallée. Pour conduire

à ces pentes, à ces lacs, des

routes seront ouvertes au long

desquelles des chalets seront

construits.

Le plus grand lac, une pièce

d'eau toute neuve de 150 acres,

s'étendra entre l'autoroute et

les pentes du mont Alouette. Il

aura non seulement ses plages,

son port de voiliers, ses surfa-

ces réservées au ski nautique,

mais dans sa partie sud, un dé-

veloppementrésidentiel à haute

densité, const it ué de blocs

d'appartements disséminés

dans la verdure. Ce qui fera

son originalité. c'est que sur

ses bords d'élévera ‘dans un

parc) un centre musical. Car

la Société des Festivals du

Québec envisage d'installer 1a

lo “Tanglewood” du Québec.

On y tiendra des sessions musi-

cales C'été. ce qui amenera,

outre des visiteurs, une popula-

tion estivale de professeurs et

d'élèves, avec leur famille. Le

reste de l'année, l'immeuble

pourra devenir maison de cul-

ture, salle de conférence, lieu

de congrès.

Ce plan de diversification du

tourisme se fera principale-

ment dans une partie de la

municipalité dite ceinture ver-

te’. Les règlements de zonage

suggérés exigeront, dans celte

zone, des propriétés plus vastes

où le boisé sera respecté. où

l'on pourra établir des par-

cours de golf, des parcs. Les

lacs et pistes de ski y seront

incorporés. Les sous-villages

qui existent déjà : celui de

Lac-Millette, de Sainte-Mar-

guerite, de Lac-Renaud, devien-

dront lout naturellement les

centres de service de la "zone

verte” située entre le centre-

ville et le périmètre de villé-

giature.

Ceux qui pensent

à demain
Nous redescendons vers le

centre-ville, et en même temps

vers les réalités actuelles. Le

Sainte-Adèle des années à venir

que le comité vient de me fai-

re entrevoir, à présent, H (laut

LL 100 ae mere

le proposer aux Salnte-Adélois.
Pour l'instant. une assemblée

de quelques citoyens a été sai-
sie du projet. Ils y ont adhéré,

car ce sont des hommes d’af-
faires qui vivent du tourisme,

du lotissement des terres, de la

construction. Ce sont ceux qui

pensent à demain. L'homme de

Sainte-Adèle-en-Haut, celui de

la grande rue, n'est pas encore

sensibilisé au vaste projet.

Mais il sait déjà qu'il faut

prendre des moyens pour atti-

rer plus de touristes et savoir

les garder.

— Le temps n’est plus, m'a

dit le raaire, où l'on “partait”

un hôtel avec une maison à ga-

lerie et trente chaises berceu-

ses. Les gens qui font du ski

toute la journée, les baigneurs,

veulent se distraire le soir, ils

sont devenus exigeants sur la

gastronomie. A côté des éta-

blissements réservés à une ri-

che élite, il (aut créer des hô-

tels pour touristes de classe

moyenne.

Une autre question se pose :

comment financer ce vaste pro-

jet?

Ici répond l'aménagiste Jean

Decarie :

—da plupart des municipali-

tés n'utilisent pas entièrement

toutes les possibilités de finan-

cement mises à leur disposi-

tion. Hormis l'appel aux minis-

tères provinciaux pour des em-

prunts garantis destinés aux

travaux de voirie et d'adduc-

tion d'eau, elles négligent de

frapper aux bonnes portes. La

Société d'habitation du Québec,

l'Arda peuvent apporter leur

concours à des plans d'ensem-

ble. Dans le domaine de la ré-

novation touristique, le ministé-

re du Tourisme peut disposer

de tranches de budget.

— Nous sommes certains, à

conclu M. Couillard, que tous

nos concitoyens sauront faire

leur part. Nous avons besoin

de tous pour réinventer notre

ville. Avant la fin du siècle,

Sainte-Adèle sera un grand

centre où toule l'année se cô-

toieront des résidants fiers

d'eux, et des touristes À qui

l'on offrira le plus beau centre

de loisirs qui soit. ‘

 

 

     

 
A mi-côte, un quartier anarchique où se marient le meilleur et le pire. C'est la zone à

revaloriser qui unira les deux secteurs du Sainte-Adèle urbain et sera le

grand territoire à vocation touriristique, récréatif et industriel

coeur d'un

 

Le maire de Sainte-A

Plan directeur d'Urbanisme. Entre eux deux, Jean Décarie,

Sotar, expose ce que sera la future cité rési

  
dèle, M. Lionel Patry et le Dr Jean-Guy Caron examinent le

aménagiste conseil de la

dentielle et touristique.
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Merci, messieurs
les étudiants...

J'ai vécu l'expérience de mitliers de citadins ; l'expérience
des transports en commun par auto-stop. Départ : celn St.
Laurent et Craig. Destination : rue Duniep et Côte Ste-Catherine

à Outrement. Pour tout passepert 1 ma barbiche fraichement

taillée at un large sourire que je veux convaincant. Sur la

Main, les voitures arrivent par vagues au rythme des lumié-

res. Aux temps morts, je marche. À l'arrivée d'une feurnée
de véhicules, je lève un pouce confiant. De moim en moins,
car ça ne mord pas |

Les automobilistes emploient la tactique de l'oeil-du-

peissen-golé. L'oeil fixe, rivé sur la voiture Qu'ils suivent,
ils vous ignorent et jouent les ‘’on-est-seul-au-mende”” cernme

tes amoureux. 1 heures. Ma petite marche de santé me cen-
duit rus Sherbrooke. Des teuristes américaine cherchent leur
chemin. Je m'offre comme guide moyennant un peu de cem-
préhension de leur part: rien à faire | Une religieuse, au

velant d'une voiture familiale, me fait un large sourire en
puise de réconfort. Ça me fait une belle jambe |! De toute

façon j'ai les pieds en déconfiture.

2 hrs 15, rve Rachel, toujours rien. Depuis 1 he. 20, huit
eu neu! veltures immatriculées Ontarie mont passé su nez

sans ralentir. Et pourtant, la benne entente |

1 hrs 30, rue Ment-Reyal, une veiture arrête. Mes pieds
n'en crolent pas mes yeux | Îl s'agit d‘un étudiant en phileose-
phie dent lo pire a su comprendre les aléas d'une grève des

transperis. Rue Laurier, je desconds peur bifurquer vers l'ouest.

Je marche deux ceins de rue et une voiture consent à arrêter.
Un couple âgé entame la conversation en anglais. Wa are
Jewish Canadian”.

—Enchanté.

Toujours en anglais : ‘’Vous savez, neus préférens sur le
plan individuel le Canadion français au Canadien anglais.
L'Anglais est tellement hypecrite |

—Et veus ne parlez pas français ?

“Une-tou-pe-tui-peu.‘’ Satisfait de cette réponse l'hemme
rajeute : ‘’Mais vous savez, je fais affaire toute le journée

avec des Canadiens français |

—Veous êtes né ici ?
“Nous sommes ici depuis 36 ans. Nos erigines tent pele-

naises. Vous savez, Ce séparatisme, la visite du Général, tout

ce trassage québécois nous inquiète. Ne respectens-neus pas
ves droits ?

J'ai dû couper court au ‘dialogue’, et laisser ces bonnes
gens sur leur soif, j'étais rendu à destination.

‘’Scooter-stop”
Le retour est presque sans histoire. Un étudiant en phile-

sophie, au collège St-Viateur, Louis Robitaille, me laisse au

coin de Sherbrooke et avenue du Parc. Sur Sherbrocke, c'est
la foire aux mini-jupes. La concurrence est si forte que je songe

à abandonner, Entre deux coins de rue, pas moins de 25 per-

sennes tendent le pouce. Une voiture arrête au hasard et je
suis comprimé sur la banquette arrière par trois étudiants

et une étudiante. Rue St-Denis, notre mini-bus s'arrête pour

me laisser descendre.

Après dix, minutes d'attente, un étudiant en sceoter me

descoendait rue Craig. Bien sûr, l'expérience n'est pas con-

cluante. Mais si ce n'avait élé de ces trois étudiants, est-ce-

à-dire que j'étais condamné à la marche à pied peur l'aller et
Je retour ?

Michel VADEBONCOEUR

 

  

 

Conseils aux “pouceux”
 

Les reporters de La Patrie.
élant aussi automobilistes, ont

des conseils à donner à ceux
qui voyagent sur le pouce :

—Lever carrément le pouce.

—Se tenir à un arrét d'auto-
bus avec lair x ague, c'est

s'exposer à attendre longtemps.
Bien des automobilistes pense-
ront que vous attendez quel
qu'un.

—Mettre sa fierté de côté :
solliciter verbalement un "lift" ©
alers que les automobilistes at-

tendent un changement de feu
n'a rien de honteux.

—Tous les moyens sont
hons : mesdames, portez une

jpeupée bien emnutouflee dans
vas bras. Peu de gens resistent
& une bonne mere.

— Messieurs,  Acoquinez-vous

te. Mettez-la en évidence, et

$ Gacnez

$ LOISIRS... «cn.

cachez-vous derriere un poteau. -

L'automobilisie arrété ne refu-
seta pas de vous prendre.

—Remerciez chaleureusement:
Ça vous à quand même cutte
moins cher que l'autobus .
dans le temps où il y en avait.

Surtout : n'assommez pas ve
tre bon Samaritain. Un condue- |
teur assommé est dédinitive-
ment perdu à lu cause des
‘’pouceux”,

DE L'ARGENT
PENDANT VOS

de Noel, décorations et
nouveautés. Aucune expé-!

avec une porteuse de miniju- qu. nos superbes cartes

 

La grève est un danger pour gril:
les femmes sans automobile

ON N'A JAMAIS tant vu de
femmes ‘faire du pouce” com-
me maintenant. Des jeunes,
des belles, des moins jeunes,
Ces plus belles, des pas belles
€i des éludianies. Des haut-pla-
cécz-sans-mari, des ble n-dé-
brouillardes-sans-auto. Elles at-
tendent ici el là, court vêtues
Cu fagotées que les automobi-
liste les cueillent jusqu'à des-
fination.

Gr, il semble, et c'est éton-
pant, qu'en général elles
Nn'aient pas de difficultés à at-
fendrir les automobilistes. Ils
srrétent, fort galants. Comme
#'1) s'agissait de naufrages.
Alors, se seuvenant de la devi-
st. les femmes d'abord ! les
eulemobilistes les rescapent
avant les hommes, les capitai-

ner, jen matelots et tous les
nb) pix.

Cependant, l'inquiétude prend
Tubs le baieau. Et des plaintes

affluent auprés des policiers,
des autorités. Les sauveteurs,
une fois, reparlis, allaquent
justement de plus en plus les

passageres, [1s propusent, et
juxtaposent des dessins dis

non catholiques mais que les
catholiques pratiquent aussi. I's
voudraient que la roule lasse
le tour du monde tout à coup,
qu'elle mène à la campagne,
ailleurs el n'importe cù. En

commençant par les genoux.
'Savent-1ls ce quils foni ?
Non}.

Toujours est-il que plusieurs
voyageusex se sont plaintes aux

policiers de l'excés de zèle des
automobilistes. Ainsi, la semai-
ne derniére. au coin de Papi-
neau et Mont-Royal, deux fem-
mes dans la trentaine qui
avaient été recueillies par
deux automobilistes dune
la quarantaine ont dé ou-
vile la fenélre do gp

t

nence nécessaire. Ecrivez
pour
catalogue en couleur et
toutes les informations;

Rien à

demander notre

débourser,

CARTES ET NOUVEAUTES
OLYMPIA LTEE

372 STE-CATHERINE QUEST
peler un policier décorant le SUITE 311 - MONTREAL, QUE.

Locoin de rue pour pouvoir enfin
sortir de l'auto sans être obli-

 
Photo Jecn-Poui LALIBERTS

Nous avons un nouveau

NUMÉRO

À partir du lundi, 25 septembre, signalez

873-2525
pour atteindre par téléphone

le centre général de renseignements du

Ministère de la Famille

et du Bien-être social du Québec.

Notre centre de renseignements est au service des
assistés sociaux Qui reçoivent des allocations du
Québec; il nintéiesse on ren les ass:siés sociaux du
Bien-être de Montréal rm Ceux qui tetrent des allo-
cations fédérales.

Pour laire reviser vos demandes. fixer une entrevue,
obtenir de | aide en cas d'uigence. Communiquez svec

ie secrélariat de ja Familie ot du Bien-bire social. A
partir du lundi. 25 septembre, signalez:

873-2525
MINISTERE DE LA FAMILLE
ET DU BIEN-ETRE SOCIAL DU QUEBEC ®

 

gees d'aller à la campagne !
C'est ainsi aussi qu'une blonde
étudiante à la jupe trés jeune
dut crier au secours, à l'angle
des rues Sainte-Catherine et
Guy. parce que monsieur-er-
-cadillac voulait l'amener au-
dela de l'Expo. i
Ah! c'est effrayant! Les

sauveteurs perdent les pédales

et le sens des trajets et la no-
tion de l'heure. Ce doit être |
eux qui arrivent en retard, ©
duns les bureaux, le matin. . |

Vite ! que reprenne le systé- i
me des transports en commun |
qui s'avère, pour les bonnes °
moeurs et la sécurité, les +éh'-
cules les plus sûrs pour aller,
en ligne directe, en droite li-
Ene, du nord au sud, du soleil !
levant au soleil couchant. |

Cleude-Lyse GAGNON   

Pour vos annonces

classées

téléphonez 6990
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Avoir l‘air
honnête
ne suffit

pas toujours
Je n'ai pas l'impres-

sion d'avoir l'air d'un
assassin de grande rou-
te. Mais, lundi soir, j'ai
cru que ça y était f J'ai
levé le “pouce” pour la
première fois à l'angle
de Craig et Bleury.

Helas | les automobi-
listes me regardaient
comme si j'avais été un
poteau téléphonique. J'ai
marché comme ça, à re-
culons, le pouce levé,
jusqu'à Sainte - Catherine
... jusqu’a Sherbrooke...
Milton, puis Prince - Ar-
thur… des Pins. pour
me retrouver à l'angle
de Parc et Mont-Royal,
une heure plus tard |

Le matin, c'est mieux.
Les automobilistes sont
moins sadiques. lls ne
vous jettent pas, comme
le sou, après le travail,
ce regard froid de cra-
paud... que les ‘’pou-
teux connaissent bien.
Ordinairement, en Moins

ds 5 minutes, une ama
charitable applique les
freins et m'invite à mon-
ter.

Ls soir — comme tout
le monde -- je voudrais

tous les tuer ces automo-
bilistes | Surtout ces pe-
tits vieux à la peau ridée,
seuls au volant de leur
luxueuse bagnole, froids,
impersonnels, plus froids
qua la tôle et les chro-
1res de leur bagnole...
Caux-là, je les deteste !

Jacques BENOIT  
 

  
Photo Jean-Paul LALISERTE

Les bons côtés de la grève:
un beau tour en Rolls Royce

Quoique ennuyeuse pour plu-
sieurs, la grève des employés
de la CTM a quand même ses
bons côtés. Faire du pouce au
coin d'une rue par un matin
glacial ou pluvieux, c'est déjà
un début d'aventure. mais
qu'une bonne âme s'arrête et

vous laisse prendre place dans
sa voiture, c’est l'aventure qui
peut continuer…

La semaine dernière, je fus

prise dans un embouteillage
monstre a l'angle des rues
Sherbrooke et Guy. Quelles an-
goisses n'ai-je pas ressenties en

regardant les aiguilles de ma
montre avancer à une allure
affolante. J'essayais pourtant,

à l'aide de mes charmes, d'at-
tendrir un de ces conducteurs
solitaires. Rien n’y fit. Mon
pouce et mon genou ne sem-
blaient pas suffire. Dix heures
45. j'attendais toujours quand
une magnifique Rolls-Royce

noire s'arréta devant moi. Un
chauffeur en livrée, casquette
sur le front, m'ouvrit galam-

ment la portière. Comment ré-
sister” Un me demande jus-
qu'où je vais, je reponds poli-

ment comme on me l'a appris

au collège et me voilà partie
pour la gloire. Assise à l'avant
avec le chauffeur de monsieur,
j'essaie vainement d'entamer
la conversation... On ne semble
pas intéressé à me parler. De
la rue Guy jusqu'à la rue St-
Laurent, on ne prononce aucu-
ne parole... Le monsieur me
dépose devant le journal sans
ajouter quoi que ce soit. La dé-
mocratie a quand méme des li-
mites...

Par contre, en sortant du

journal après une dure journée,

un monsieur d'une bonhomie

extraordinaire s'arrête et me

fait monter dans sa familiale

blanche. On entame immédiate-
ment la conversation. Chauf-
feur d'autobus de son métier, il
revient d'une réunion syndica-

le. Tout à coup, le monsieur
freine brusquement. Là sur le
trottoir un policier de la ville

attend le bon plaisir d'une bon-
ne âme. Aussitôt monté, voilà
le policier parti dans une lan-
gue dissertation contre les con- |

ducteurs d'autobus. Le nôtre
ne dit rien, et se contente de
sourire narquoisement. En
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cours de route, plusieurs arrêts
pour faire monter des jeunes
filles, des hommes d'un certain
âge et des vieillards grelottants.
Huit personnes sont ainsi réu-
nies dans la méme voiture.
Huit personnes qui ne cessent
de dénigrer les employés de la
CTM. Notre chauffeur patient,
enfermé dans son mutisme,
continue à faire monter ou des-
cendre les personnes. les bon-
nes ou mauvaises habitudes
sont loujours difficiles à per-

dre...

Colette DUHAIME

4 em

ELIMINEZ vos SOUCIS D'HIVER
POUR MOINS DE 5e PAR SEMAINE

GRACE AU PURIFICATEUR D'AIR ERZON

ERZON
BORAN DIST,

Bureau-chef
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Jean-Talon

273-7734
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Un bébé dans les bras,
ça bat la minijupe!

Si, comme moi, vous ne pouvez pas porter la minijupe,

je vous recommande hautement de ‘’faire du pouce” avec un

beau bébé dans les bras. J'ai tenté l'expérience avec ma fille

Caroline, âgée de 13 mois, et jamais l'attente n'a duré plus

d'une minute.

Point de départ : rue Sainte-Catherine, quelques rues à

l'ouest du Forum. Caroline maintenue solidement par men

bras gauche, le pouce droit bien en évidence. Ça me rappelle

le temps des beaux voyages en Gaspésie quand j'avais 17 ans.

Nous devons former un spectacle touchant car la troisième

voiture s'arrête. Destination Dorchester of Atwater. Co sent

deux ouvriers qui rentrent chez eux, lls m'expliquent qu'un

coin achalandé va être plus propice aux ‘’occasions”’.

En effet. Cinq voitures passent, sans s'arrêter. Un piéten

traverse la rue, me demande : ‘Où allez-vous ?. Je réponds

“A I'Hétel-Disu’”. || m'emmène jusqu'à sa voiture, m'ouvre

la portière. Le monsieur s’en va à Rosemont, chez lui, et il

va m'emmener jusqu'à l'hôpital. C'est un homme patient :

Careline lui a lancé trois fois mon étui à lunettes et en ben
père de famille il a trouvé ça drôle.

Jo descends au coin de l'avenue du Parc et des Pins. Le

malheur est que le trottoir est à une quinzaine de pieds plus

haut, au-dessus d’un talus abrupt. Avant même d'avoir eu le

temps de me retourner, un adolescent chevelu dégringole le

talus, s'empare de Caroline, remonte à toute allure. Pas un

mot mais un grand sourire.

Retour : je suis en concurrence directe avec une minijupe.

Une auto ralentit, examine la minijupe. Je pense : ‘’Mon chien

est mort’. Mais c'est devant nous qu'il s'arrête. Je n'ai hélas

pas eu le temps de voir la tête de la miniiupe.

Angle Dorchester et Atwater. Je suis presque rendue, mais

tout va si bien. Et Caroline pèse 21 livres... La cinquième

voiture. Le conducteur va me prendre, il me fait un large

sourire. En montant, je fais un faux mouvement et Caroling

donne du front contre la portière. Larmes | | Le monsieur fait

des guili guili, regrette de ne pas avoir de suçon.

Nous sommes rendues. Une petite caresse à Caroline,

des salutations réciproques.

J'ai caleulé : le déplacement m'a pris cinq minutes de plus

qu'en voiture (la mienne}. Louise COUSINEAU
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INDISPENSABLE
Combat la pollu-

 

tion de l'aic sans F

  

 

aucun produit

|

|
grâceà son super- |

{oxygène.
k

———_— : a.

Détruit, efficacement,ms_

les odeurs de cuisine, de

salle de bain, les seu-

teurs de tabac froid et

surtout les fumées de

cigares et de cigarettes.

 

   

    

   

Les poussières n’incommodent
plus votre sommeil, votre res-
piration sera facilitée, car les
bactéries seront détruites.

  
  

    

ideal pour maisons,

bureaux, salles de
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  Soulage la tension nerveuse, ces ét industries.

la fatigue, le manque de tonus.
Accroit votre énergie et votre
dynamisme eu vivifiant l'air

de vos appartements par l'ac-
tion du super-oxygéne.  
 

Ces appareils électroniques ne nécessitent aucune instaila-

tion. Nous possédons 4 appareils variant de 6,000 po. cu,

selon utilisation ; donnez-nous la grandeur de votre logement

ou de votre local et nous vous ferons un estimé entièrement

gratuit. — Respirons — grâce à Erzon.

D SANS AUCUN ENGAGEMENT:
Je désire recevoir GRATUITEMENT des renseignements plus

complets sur le purifi d'air électrique ERZON suppri

mant réellement tou ODEURS et FUMEES — EXEM-

PLE: cuisine, tabac uygénant l'air pour un Cubage
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Trois membres du FLN (Vietcong) au Québec

“Le peuple vietnamien
aura raison

des bombes américaines!”   
Chaque jour, d'puis plusieurs

vision ne cecsent d'y faire allu-
sien. Au Viètnam. À la ténaci-
té, au farouche courage de son
petit peuple aux çrises avec la
nation la plus puissante au

monde, les Etats-Unis d'Améri-
que. Péniblement on deit re-

S connaitre que les Quebécois (la
 

 

années : imprimés, radio, télé.

majorité) se désintéressent de
l'enfer vietnamien. Une jeute

dy hockey les passionne plus
que l'hémorragie qui saigne à
blanc la nation vietnamienne.

Or, trois Vietnamiens sont au
Quebec depuis pru. Pour nous
présenter l'autre côté de la
médaille. Celui qui brille rare-
ment ici. F s'agit de trois diri-

Les monteurs
Partout, de poteau en poteau, jour et nuit, tenaces,
persévérants, bravant soleil, pluie, hiver, tempête,
ils travaillent entre ciel et terre. Leur tâche consiste
à assurer aux abonnés un service constant.

c'est l'électricit

geants de l'Union des étudiants
pour la libération du Sud Viêt-
-nam. Les invités de l'Union
générale des étudiants du Qué-
bec, Il s'agit de MM. Li Van
Sau ‘étudiant en Jiltératures
orientales. Lé May éludiant
en pédagogie’ et de Mile
Neuyen Ngoc Dung étudiante
en médecine.

  

Yo

2

Tous les trois milltent au
sein du Front de libération na-
tionale ‘FLN', aussi appelé
‘Vietcong” par les Américains.
Le FLN est l'ennemi juré des
Américains parce que les Amé-
ricains sont les ennemis jurés
du FLN. Les deux n'ont pas de
point commun. Irréconciliables.

L'un côté, le FLN réclame le

    
Enelo: Jean-Louis Frag

Hydro-Québec

—
_
—
—
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départ des envahisseurs. De

l'autre, les Américains (épau-

lés par ce que le FLN appelle

le “régime fantoche de Sai-

gon") tiennent & la permanen-

ce de ce méme régime.

Le peuple vietnamien s'est
débarrassé des Japonais, des

Français. Maintenant, il cher-

che à se libérer de l'étreinte
américaine, à obtenir son indé-
pendance une fois pour toutes.
Surtout, ce que recherche ce

peuple ensanglanié, c'est la
paix.

“Le FLN veut
la paix I”
Oui, déclare Monsieur Van

Sau (chef de la délégation), le

FLN tout comme le peuple
vietnamien entier veut la paix.

Les Américains la veulent-ils ?
Non ! Lisez les journaux ! lls

intensifient leurs bombarde-
ments. Les propos de Johnson

deviennent plus durs. Îls disent
rechercher Ja paix mais nous
lancent des bombes à pleine
voiée. lis bombardent des villa-
ges, des écoles, tuent des fem-
mes, des enfants et disent vou-
loir la paix! Allons...”

Monsieur Van Sau remarque
que, de 1945 a 1954 Dien Bien
Phu, “le peuple vietnamien a
lutte durant neuf ans, supporté
tous les sacrifices possibles,
fait preuve dun héroisme su-
blime pour en arriver a mettre

fin à l'occupation française.
Les accurds de (Genève recon-
naissaient le droit de ce peuple
à l'indéperidance. à la souverai-

neté, l‘unite et l'intégrité terri-
tortales et ce a travers le pays
entier, Ce n'est pas parce que
les Américains ont saboté l'es-
prit de ces accords, interdit la
tenue d'élections en 1956, que

le peup:e vietramien phera l'&-
chine. Bien au contraire !”

“Les Américains

 

ont saboté
les accords de
Genève‘

Monsieur Van Sau note que
le retrait des troupes francas-
ses n'est pas le fruit d'un don
gratuit

“Sans notre lutte de neuf ans
Qui a abouti à la victoire de
Dien Bien Phu, les accords de
Genève n'auraient pas eu lieu.
Nos sueurs, notre sang ,notre

courage nous ont procuré cette
victoire. Ephémère puisqu'a-
près les accords de Genève, le
pays fut divité en deux zones,

respectivement sises au nord et

au sud du 17e parallèle. Et que
les Américains, de connivence
avec le fantoche Diem, ont in-
terdit la tenue d'élections. Cet-
te rupture des clauses des ac-
cords de Genève a empêché
l‘unification du Viét-nam.""

De 1954 à 1960, affirme le re-
présentant du Fi.N, ‘400,000
personnes ont été assassinées
par le régime fantoche de
Diem. Des millions d'autres
ont été incarcérées, arrêtées
parce qu'elles tenaient à l'unifi-
cation du Viét-nam. Or, c'est
en 1960, dans la région du Del-
ta-Mékong, qu'a été fondé le
Front de libération nationale.
Son objectif : réaliser l'indé-
pendance du Vietnam."

“Le Sud Viét-nam :
vne colonie
américaine”

Quels repperts existe-t-il en-
tre le Nord Vist-nam et le
FLN ? ‘Le point commun en-
tre le Nord et le Sud, répond
Monsieur Van Sau, c'est la ve-

tenté commune du peuple de li-
bérer le pays, de réunifier la
Petrie, de construire une nation
libre of prospére. Quant av Sud

  
     

     
  

   

 

  
  

  

Vidt-nam, ce n'est qu'une code.
nie se type neuveau, américal.

ne, où une armée étrangère @
un gouvernement fantoche op

priment le peuple.’

Monsieur Van Sau à avoué
ne pouvoir divulguer les vffeg.
tifs de FLN. ‘’Le FLN est for.
mé d'organisations religieuses
patriotiques, professionnelles.
eludiantes. Soyez sûr que le
peuple entier nous appuie”,

Si la guerre s'éternise dui ani
plusieurs annces, tel que l'a
suggéré le général Westmore.
land, et si les Etats-Unis pour-
suivent l'escalade, le FLN ne
craint-il pas de subir éventuelle.
ment des revers définitifs” En
d'autres mois. la puissance de
feu accrue américaine se pro-
longeant sur plusieurs années
n'aura-t-elle pus raison de la
résistance du peuple *
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Phere Jean Pavt LALIBERTE

Monsieur Li Van Se .

"S'ILS VEULENT CONTI.
NUER LA GUERRE 16 ANS,
2 ANS, NOUS Y SOMMES
PREPARES. LE FLN DISPO.
SE DE PLANS A LONG TER-
ME. ET NOUS SOMMES CER-
TAINS DE NOTRE VICTOIRE.
JOHNSON CROIT.IL NOUS
EFFRAYER AVEC L‘ESCALA-
DE? LE COMITE CENTRAL
DU FLN A MIS AU POINT
TOUS LES ELEMENTS
D'UNE LONGUE LUTTE.
D'AILLEURS, CE NE SERA
PAS LE CAS. LES TROUPES
AMERICAINES MANQUENT
D'IDEAL, DE COMBATIVITE.
LA FAIBLESSE DU REGIME
DE SAIGON, LA DESINTE-
GRATION TOTALE DE L'AR-
MEE FANTOCHE, L'ABSEN-
CE D'UN SOUTIEN REEL DU
PEUPLE VIETNAMIEN LES
ACHEMINERONT A LA DE-
FAITE.”

La marche de la guerre au
Viét-nam n'est pas aussi favo
rable que le proclame Washing-
ton parce que, selon Monsieur
Van Sau. le Sud Vi&-nam n'est
pas un pays industriel a gran
des concentrations d'habitants
Ceux-ci sont disséminés ici et
la. Les zonez liberées, immen-
ses, assurent au FLN l'avanta-
ge de multiples tremplins pour
bien mener ses offensives de li-
béralion.

Qui veut la paix ?
Monsieur Van Sau estime

que les Américains ont envers
le peuple vietnamien une gran-
de delle de sang que lous les
dollars du monde ne pourront
jamais payer.

“Qui veut la paix ? Qui est
le plus digne ? Qui fait preuve
d'humanité ? L'Américain qui
nous bombarde, force le peuple
à se réfugier dans la terre, tue

les enfants Ÿ Ou nous, qui ré-
sisiont à sa domination ? Qu'on
laisse le Viét-nam aux Vietna-
miens | C'est une lutte pour
l'indépendance que nous me-

nons là-bas. Tout comme les
Américains ont lutté pour obte-
nir leur indépendance il y à un

siècle of demi. Nous nous ba
tons pour un droit reconnu

dans la charte des Nations-U-
nies : le droit d'un peuple à
son autedétermination.

Ivan RIOUX-SABOURIN



 

  

© 5 klesques à musique répartie sur
l'emplacement

Quatre représentations par jour pendant six
mois.

© Troupes ambulantes et troubadours

Durant toute la durée de la manifestation.

© 2 théâtres au pavillon du Canada

Les Feux-Follels présenteront leur spectacle
deux fois par jour sauf le lundi durant toute la
durée de l'Expo. C‘haque midi, concert d'orgue
par des musiciens professionnels et amateurs.
Autres concerts présentés journellement. En
tout, six heures de spectacles par jour.

© 8 théâtres nationaux

Les nations participantes commanditent des
troupes de théâtre, de musiciens, de danseurs
et de chanteurs qui se produisent à intervalles
réguliers dans les différents pavillons.

© Filme

Les différents pavillons du thème et des pavil-
lons nationaux offriront des séances de cinéma
scientifique, documentaire, dessins animés,
etu.

Cette semaine a I'Expo

Les spectacles gratuits et permanents

  

© Boîte à chansons

Les meilleurs chansonniers québécois pré-
senteront leur spectacle à tour de rôle au
pavillon du Québec.

© Journées nationales

Les lundi, mardi et jeudi de chaque semaine
sur la Place des Nations.

© Pavillon de la Jeunesse

La galerie d'exposition permanente, le ciné-
ma-théâtre, la discothèque et l’amphithéâtre
sont autant d’endroits où les jeunes pourront
assister gratuitement à des expositions et :
des spectacles de toutes sortes.

© Visites de navires

Durant tout l'été, le public pourra visiter le
voilier ‘Bluenose il, amarré au quai Mark-
Drouin et plusieurs autres bâtiments qui visi-
teront la métropole.

Tous les soirs après le spectacle. on peut
danser au son de la musique d'un orchestre
de cinq musiciens au Jardin des Etoiles.
«Minuit 8 2 h. am.

 

§ octohra — Algérie

7 octobre — Alberta

9 octobre — La famille

10 octobre — Chine nationaliste

1t actubre — Provinces Atlantiques

    
SALLE WILERID-PELLETIER
(Place des Arts)

578910 octobre — La Scala de Milan, en
première nord-américaine, présente des oeuvres

de Verdi, Bellini et Puccini. Représentations à

20h.

THEATRE MAISONNEUVE

(Place des Arts)

$48.7 octobre — “Anne of Green Gables”, pré-

senté par le Charlottetown Festival Company.

Représentations à 20 h. 15 et matinées à 16 h.,

les 8 el 6 et à 14 h. 30, le 7.

98-10-11 octobre — Spectacle mettant en vedette

le APA repertory Company, des Etats-Unis.

Représentations à 20 h. 15 et matinée À 14 h. 30,

le 11.

THEATRE PORT-ROYAL

(Place des Arts)

Ÿ octobre — Recital du pianiste Eschenbach,

d'Allemagne, qui présentera des oeuvres de

Bach, Mozart et Beethoven.

8-10 octobre — Récital par les Sotistes de Pra-

Tchécoslovaquie.

Sir octobre — Le violoniste Szeryng. du Mexi-

que, en récital interprétera des oeuvres de Bach.

EXPO-THEATRE (sur la jetée MacKay)

8-8-8-0 octobre — Le Théâtre National de Grèce

te ‘’Oedipe à Colone” et “Ajax”, de

Sophocle. Représentations en soirée, à 20 h

LRTLEYee

— PROGRAMME.TYPE —
10 h. Cérémonie officielle de présentation des

chefs d'Etat et délégations étrangères sur la
Place des Nations.

17 h. Spectacle gratuit présenté sur la Place
des Nations par des artistes des pays hono-
rés.

20 h. Réception officielle par le chef d'Etat eu
la délégation au pavillon national ou ailleurs
pour les dignitaires.

 

AUTOSTADE — (sur la jetée MacKay)

Tous les jours, à compter du 6 octobre:
Le Grand Rodéo de l'Ouest, une réalisation
de Herman Linder. Représentations en soi-
rée à 20 h. 20, matinée à 14 h. 30 les
7,8et 9

THEATRE DE LA POUDRIERE
(sur l'île Ste-Mélène)

5-6-7 octobre — ‘Any Wednesday”. de Muriel
Resnik.

LE JARDIN DES ETOILES — (la Rende)

Tous les jours :

— "Le cirque aux merveilles", spectacle pour
enfants par Jacques Zouvi, à 11 h. %0,
#h %, 1h. 20 et 2h. 0.

— “Le temps qui bouge”, avec comme Invités
The King Beez, d'Edmonton et les Chance-
liers, de Montréal, jusqu'au eamedi inclu-
sivement. Les invités les autres jours
seront The Nocturnals, de Vancouver, et
les Chamtels, de Montréal. De 17 h. à
18 h.

— “Prestige de Paris”, revue somptueuse
avec Mick Micheyl du “Casino de Paris” et
les Doriss Girls. Représentations à 30 h.
et 22 h. N.

 

VENEZ PROFITER
DU GRAND CHOIX
DE MARCHANDISES

IL Y EN À POUR TOUS LES MEMBRES

DE LA FAMILLE, ET AUX PLUS BAS

PRIX D'ESCOMPTES

 

PROFITEZ DE VOTREVISITE

POUR EFFECTUER VOS ACHATS |! 
DIRECTEMENT
DE L'USINE

WEST CANAL STREET

WINOOSKI, VER.
HEURES D'AFFAIRES : 9 A.M. à 10 P.M.

ROUTE 10

NORTH HAVERHILL, N.H.
Ouvert du LUN. au SAM. de 9 A.M. à 10 P.M.

Ouvert le DIMANCHEde 11 A.M. à 7 P.M.

OUVERT LUNDI LE 9 OCTOBRE,

JOUR D’ACTION DE GRACES, de 9 A.M. & 10 P.M.

 
-

a
.
U
E

1
2

C
I
D
O

8
N
G

I
N
I
Y
W
I
S

T
V
I
A
I
N
O
W

2
i
¥
i
T
g

v
1

£
9
6
1

I
W
”

G
e
s
e
o
o
m
e
o
o
a

w
m
m
e
a
E
E

E
D
E
E

E
D
I

S
E
E
E
A
D
G
R
A
R
G
E
E
E
E

G
D
E
D
E
D
E
D
E
D
E
D
G
E
S
R
G
S
-
4
n
B
N
S
R
5
5
4

E
R
A
R
S
D
G
5
A
E
E
-
A
N

S
S
S
D
S
R
G
5
0
6
S
R
S
R
G
S
E
S
5
G
U
S
E
N
5
S
U
D
S
P
U
0
G
D
G
R
G
F
4
0
U
D
G
D
U
N
G

I
Y
G
R
U

0
9
6

w
e
a
n
a

   

 



 

 

LES MOTS CROISES

1 23 4 5678 9 10 11 12 13 14 15 16 17
 

 

  
 

  
   
  

 

  
 

    

 

 

LA
PA
TR
IE
,
MO
NT
RE
AL
,
SE
MA
IN
E
DU

8
OC
TO
BR
E

19
67

W
B
N
W

h
w
N
Y

~
~
=
]

  S
t
—

 

 

— ~
N

 

-
—
a

L
y

 
 

 

—
~
—
2  

  — w
n

   
  
 

~
~

e
m  

  
     — m

s    

! HORIZONTALEMENT

1—Enregistrement des mouvements respira-
toires — Double coup de baguette frappé
sur un tambour.

2—Lettre grecque — Trouver la solution —
Enlacement serré fait avec un ruban.

3-Oiseau voisin des canards — Masse de neige
durcie — Sorte d'anneau en métal, sur le-
quel le cavalier appuie le pied.

4—Touffus — Police auxiliaire, dans certains
pays.

4--Sorte de racine longue dont on fait une sorte
de pâte appelée cavi — Un des principes
liquides des huiles et des graisses — Ma-

' nière d'être, situation d'une personne ou
d'une chose.

@&—Sorte de massue de gymnastique — Atteint
de démence — Paysages pittoresques.

7—Qui présente les couleurs de l'arc-en-ciel —
Elévation peu considérable de terre —
Possessif.

8&—Expression italienne signifiant tenu et qu'on
place au-dessus de certains passages musi-
caux pour indiquer que les sons doivent
être tenus pendant toute leur durée — Suin-
ter — Eclat de voix poussé avec effort.

9—Petite ouverture — Divinités qui présidaient
à la gaieté — Qui fabrique du drap.

10—Coup de baguette sur le tambour — Affai-
blissement du corps et de l'esprit produit
par la vieillesse — Apprêt qui rend les
étoffes plus fermes.

31—Mammifère rongeur hibernant d'octobre
à avril — Article espagnol — Mammifères
domestiques de l'ordre des carnivores.

12—Fleuve d'Italie — Tumeurs charnues sur
la gencive — Particule qui, jointe à oui,
donne plus de force à l'affirmation.

13—Téguments accessoires qui se développent
près du hile — Colère — Qui vient au troi-
sième rang.

14—Retour du même son à la fin de deux ou
plusieurs vers — Note de la gamme — Con-
jonction — Gros cordages.

15—Chamois des Pyrénées — Table de travail
des menuisiers.

16—Vera parasite de l'intestin grêle des mammi-
féres — Instrument formé de deux mA.
choires que l'on peut rapprocher — Terme
au jeu de tennis.

17—Anneau de cordage — Petit de la grue —
Personne qui pèse.

 

SOLUTION

DE LA

SEMAINE DERNIERE

000000

     
VERTICALEMENT

1—Prévaloir, être le plus important — Egalité
parfaite.

2—Rendre noir — Donner une valeur à.

3-Caractère de ce qui est double en sol —
Ministres de la religion mabométane.

4—Nom donné parfois à l'aurochs ‘pl.) — Sen-
sibilité fausse et outrée.

$—Vaste étendue d'eau salée — Rompre les
dents d'un peigne — Particule qui. jointe
au mot oui, donne plus de force a I'affir-
mation.

6—Partie dure de la charpente du corps de
l'homme — Assemblage de mots mesures
selon certaines règles rythmées.

7—Détermination des angles — Pronom per-
sonnel.

8—Petite rue étroite — Potage d'origine espa-
gnole — Unité monétaire roumaine.

9—Arrive par accident — Indique le condi-
tionnel — Personne bavarde — Possessif.

10—Cités précédemment — Gros pain de forme
ronde.

11—Interjection — Préposition — Apre au tou-
cher — Chemin de halage — Pronom per-
sonnel.

12—Intenter une action en justice — Adverbe
de lieu — Démonstratif.

13—~Greffe — Qu'on ne peut racheter.

14--Métal précieux — Saison — Qui sont d'hu-
meur douce et pacifique.

15—Déguisement, simulation — Ville de pre-
mier ordre — Ce qu'il y a de meilleur, de
plus distingué.

16—Parcourue des yeux — Soumettre, con-
traindre.

17—Dans les pays montagneux, versant d’une
vallée exposé au soleil et opposé à l’ubac —
Atmosphère — Ouvrier qui sasse.
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Au Québec, la Cour Supérieu-
re juge que les enfants nés en

dehors des liens sacrés du ma-

riage ont moins de valeur que

les chiens, qu'ils sont ‘‘citoyens

de deuxième classe” et que,

par conséquent, le père ou la

mère de ces enfants n'ont au-
cun droit de réclamer des dom-
mages si l'enfant est tué ou
blessé. Aux Etats-Unis, c'est
tout le contraire. Un enfant
même pas encore né, c'est-à-di-
re vivant encore dans le sein
de sa mère, a tellement d'im-
portance et de valeur que la
Cour Suprême accorde des
dommages et intérêts si, par

tue cet enfant.

Par exemple, la Cour Suprê-
me de l'Etat du Massachusetts
vient d'accorder des domma-
ges-intérêts à Mme Zaven Tori-
gian, qui a perdu son bébé à la
suite d’un accident de voiture.
Elle était enceinte, sa voiture a
été frappée par un camion, ell:
a été blessée et, quelques heu-
res après l'accident, elle don-
sait naissance à un enfant pré-
maturé qui perdit la vie deux
heures plus tard.

La Cour Supréme décréta
donc ‘qu'un enfant dans le
sein de sa mère est ‘une per-
sonne humaine” et qu'il a droit
à des dommages-intérêts en
cas d'accidents, elle Jéciéta

personne humaine avaient des
droits essentiels.

Mais nous, au Québec, nous
ne croyons pas cela. La vie
d'un petit enfant n's jamais
cette importance. Particulière-
ment quand il nait naturelle-
+——— —_——

  

 

aussi que les parents de cette

  

 

ment, comme on dit, hors des
liens sacrés du mariage. Ces

petits humains-là, on préfère

les placer dans des crèches et
tout est dit.

Et quand, par malheur, ses

parents naturels l'élèvent, l'é&-
duquent, on préfère décréter

qu'ils font bien, certes, qu'ils
en ont la responsabilité, c'est
tout. mais aucun droit normal,
civilisé, humain.

À preuve, ce jugement rendu
par le juge Bernard-L. Bour-
geois, de la Cour Supérieure, ie
25 juillet dernier, qui catalogua
“Comme ciloyen de deuxiéme
classe, un enfant illégitime” et
qui refusa, par conséquent, au

accident, par négligence, on 4. 
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Examens du ministère de l'Education en janvier et en juin

Où que vous soyez...
Quel que soit votre âge ou votre occupation

l'INSTITUT ALIE peut vous aider
COURS PAR CORRESPONDANCE

Ge et 7e en | an D Algèbre D Géographie 0

So et 9e en | an D Anglols [D Géométrie plane [
10 et lle comm. en 1 an [J Arithmétique [3 Histoire C

108 ic-lettres en 1 an [J Biologie {] Physique C

10e ec.-maths en | on G Chimie D Trigonométiie CC

106 générale en 1 an DO Comprabilité [7] Form. de chef

Ve ec-lettres en 1 an CO Dectylo [D Tenue de bureau

lle sc-maths en 1 on (J Droit comm. [J Conv. anglaise [7
lle générale en 1 an D Français 0

ALIE 4364, roe Saint-Denis, MN 18

=ma-== Prospectus, s'il vous plait --=--===—0000

 

Aux E.-U., même un foetus est une personne

humaine... mais pas au Québec
père ou à la mère de cet en-
fant, le droit de réclamer des
dommages à la suite de la
mort de l'enfant qui se tua en
tombant d'un balcon en mau-
vais état. Balcon que le Serv[-
ce d'inspection de la Ville de
Montréal avait condamné trré-
vocablement.

CLG.
+-- 

 

BREVETS D'INVENTION
Marques de commerce
Dessins de fabrique

on tes pays

MARION, ROBIC & ROBIC
2106 rve DRUMMOND, MONTREAL

Téléphone 288-2152  

 

     

(METRO MONT-ROYAL)

842-1791

  . PA. 81067  
 

LES REMEDES JUMEAUX
QUI SOULAGENT LE RHUME

Pour

8 onces

cette TOUX

LE BON SIROP CONTRE LA TOUX. Recommandé depuis 1900
comme un exellent remède contre la TOUX due au RHUME
ou à l'IRRITATION DE LA GORGE causée par la POUSSIÈRE

ou parce que VOUS FUMEZ TROP.

Seulement 89 Tame 1 »29

Pour rhume de poitrine

NECTA-RUB soulage rapidement

  

  

soulager

    

    
    

 

   

  

  
   

  
     des malaises du rhume de poitrine,

r enchifrenement des sinus, irritation
de la gorge et malaises musculaires.

seulement69

En vente

dansles
pharmacies,
magasins
à chaine,
épiceries, etc.
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Pourfaciliter ce perfectionnement

Ah, si seulement
j'avais un métier...

un bon métier!”
Vous êtes sans emploi... ou encore votre emploi actuel na vous satisfait pas. Si vous

aviez une meilleure formation, il vous serait tellement plus facile d'améliorer votre situation,

Quattendez-vous?

LE MINISTÈRE DE L’ÉDUCATION DU QUÉBEC

OFFRE À TOUT TRAVAILLEUR LES MOYENSDE SE PERFECTIONNER

e Les cours sont offerts gratuitement:

(dans certains cas, desfrais d'inscription minimes seron

e Le travailleur, homme ou femme, qui suit des cours d

ier, dans certaines conditions, d'un salaire variant de $35. à

une allocation additionnelle de $15. pour ses frais

logements'il doit étudier dans une autre région.

plein, peut bénéfic

semaine. De plus, il peut bénéficier d’
de transport et de

t exigés).

a formation professionnelle à temps
$75. par

6 Le travailleur a le choix de suivre des cours à temps plein ou à temps partiel.

e Uneattestation ou un dipléme sera remis par le ministére de l'Éducation à chaque travailleur

qui aura suivi fes cours au complet.

e Pourla premièrefois, les cours sont donnés à travers le Québec et correspondent aux

besoins de la main-d'œuvre de chaquerégion.

e Les cours se divisent en quatre catégories principales:

Frame” ST on wTIE
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COURS DE FORMATION PROFESSIONNELLE

Alfâtags d'outis

Agrès de pêche
Ai miiale
Ajustage mécanique

Auts commis do priced
Auto. débosselage et peintute

Auto. électricité et nuse au pouit
Auto mécamque
Bouchene
Perfectionnement en briquetage e:
macçonnens

Casuidras vendeuses
Classi!stion des bois
Couttire pour dames
Conduita de camiantlautda
Comms de bar
Cammis da bureau
Comms vrs
Comptabilité
Complométie
Concisrgens
Lactra de plans, bquerie ot

cansituclion
Couture industrielle, ajustemert el

réparation

Cursries
Cuisine de batesux
Dynamitags
Electacité. parfactionnement
Finition vitérieure et lecture de pla:3
Fondeue
Garde-forestior
Imprrmene
Lecture da plans électricité
Lecture de plans. menuisent

Lecture de plans. plomberie

 

Renseignaz-vous à votre Centre de main-d'œuvre local. puis

mscrivez-vous à l'École de Metiers où à l'institut

Aérodynamia.

   

Architecture
Armure at lissage
Arpentage
Arta appliqués
Calcul du textile
Cartographie
Choutlage et ventiation
Corffure
Colotméteie
Cautureindustaelte
Curse, perfectionnement
Dessin industriel
Electricité, théorie et pratique
Electronique (radio & TV)
Fabriceton du papier
Filature
Fondene
Horlagene

À TEMPS PLEIN

Machicas hxet
Machines de bureau. sensematia
Mactunaue lourde
Mécanographie
Mécanique dibsel
Mécanque d'entratien

Menuiserie, charpente

Masurage
Métal an fauiile
Modeleur
Moteurs marins
Navigation
Observateur radariste
Opérateur de perforatrice
Opérateur de machines à bois:

bars ouvré
Opérateurs sur machines de scierin
Partectonnement enseignement des
aduites

Perfectionnement, enseignement
Tétescupt

Pilotage
Plomberia chauffage
Réceptinarmsie

Réfrigération
Rembourrage
Répæratran d'appareils électro-

 

Répa:ation et entretien de brûleurs

afh
Reparation et entretien de machines
aàcoudre

Service de table
"Service hospitalier
Electricité. soudure. gaz
Soudure haute pression

    

ds Technologie de votre région,

A TEMPS PARTIEL

Hydraulique
Identilicstion des tissus
Imprimeris, relire
Instrumentation et contrdle
Journaisme
Lecture de plans
Machines fixes
Mécanique d'ajustage

Mécanique auto
Mécanique d'entretien
Mécanique duésel
Mécanique manne
Micanographis

Menuiserie, équerts et estimation

Métallurgie
Métal an l'euille
Modälerie
Navigation

Ordimateur
Péchenes ot navigation

Sténo-dectyla +
Technique dassemblage Ju (>

d'armature
Technique du béton
Tachniqus du plastique

Trreur de joints et peintre
Tueur de lignes, arpentage
Vente
Réparation et entretien de machines
de bureau

Agentpolicier
Travaux publics
Hôtesse
Paysagiste
Fonction d'instructeur
Aide-intemère
Aide-malade
Etalagiste
Barbier
Relure
Estimataur en construction
Evaluation technique

5¥

Services sociaux }

Transmissions sutomatiquas

Dessin arstructure d'acier
Electromque industrioWe i
Mécanique industrielle
Technicien de laboratoue
Lettrage d'ensegnes
Industie minière
Industie forestière

 

Horticulture

Plomberie. chauffage

Programmation
Rétrigération. théoris et pratique
Réparation d'appareils domestiques

Réparation et entretien de brûleurs
afhuile

Réparation des métiers à tisser
Secrétariat médical
Service de table
Soudure
Technologie des fibres
Technique de construction
Teinture
Thermo-dynamique
Tireurs de joints et peinture

Vente
Formation de bax4 dansles matières

Buivantes:
Langues sciences. mathématiques,

matières commerciales

Inscrivez-vous à l'École de Métrers ou à l'institut de Technologie de votre région.
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Produttions végétales

Productions animals

Formation économique at s2ciale

Génie rural
Ramassags du lait en vrac

Beurrier et fromager

Horticulture ornementale
Inspection “Denrées alimentaires”

Renseignez-vous à votre Centre de main-d'œuvre focat.

À TEMPS PARTIEL

Productions végétales

Productions animales

Inscrivez-vous à votre Commission scolaire régionale.

nsaetraléaetie

COURS INTENSIF DE MÉTIERS

Appareils électroniques
Arpentage

Corfture pour dames

Coiffure pour hommes

Contrôte de productivité

Débasselage et peinture

Dessin industret
Electricité
Ferblanteris. tôlerie
Foncuons dans l'industrie de la

communication

Fonderi
Lettrage d'enseignes

Machinens lourde
Mécanique d'ajustage

Mécanique d'ajustage. fraiseuse

Mécanique d ajustege, Outillage

 

Renseignez-vous à votre Centre de main-d'œuvre local.

mL UnRORSRNE

COURS DE PRÉ-EMPLOI

(Gième b 1 lième année)

Langues. sciences, mathématiques et matières commerciales,

Renseignez vous à votre Centre de main-o&muvee local,

puis inscrivez-vous à votre Commission scolaire régionale.
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COURS DE FORMATION AGRICOLE

À TEMPS PLEIN
   
  

  

    

  

    

  
   

  

   

  

  

   

  

   

Lait nature. crème glazée

Construction de ferme
Machinisma agricole

Pommes de terre et protection des

plantes

Horticulture

Mouton
Techniques spécisies en agriculture

Formation économique et sociale

Génie rural

Mécanique d'ajustage. rectifieuse

 

Mécanique d'entretien

Mécanique, machines de bureau

Mécanique, Machine fixes
Mécanique, machines À tricoter

Mécenique, plomberie. chauffage

Mécanographie

Opérateur T SF,
Photographie

Réceaptioniste-téléphoniste

Réfrigératon

Secrétariat juridique

Socrétanet médical
Secrétariat sténo-dacty'>

Soudure
Tranemussions automatiques

TRAVAILLEURS, HOMME OU FEMME, VOUS POUVEZ AMÉLIORER VOTRE SITUATION

Direction générale de l'Éducation permanente

MINISTÈRE DE L'ÉDUCATION DU QUÉBEC
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par jean-jacques milot, m.d.

La cigarette peut-elle

causer le cancer du poumon ?
Depuis une trentaine dannees, | y a de plus en

plus de gens qui souffrent et qui meurent du cancer.
D'autre part, il faut bien l'avouer, la cigarette devient
de plus en plus populaire et gagne de nombreux adep-
tes tous les jours. Bien sûr, | y a ceux qui cessent de
fumer, mais ils sont vite remplaces par les jeunes qui

ont pris la décision de le faire. Le problème est donc
évident : il y a de plus en plus de fumeurs à travers
le monde et le cancer est de plus en plus fréquent.
S'agit-il d'une simple coincidence ou y a-til relation
de cause à effet entre ces deux observations ? Com-

 

— On nentend parler gue ue 1a <.garette comme da: -

gereuse. Alors, « je * > as'a ppe,  artenant ? ...

ment expliquer en somme cette recrudescence du car
er du poumon durant les dernières décades ?

Les gros fumeurs et certains propriétaires de cor:

pagnies de tabac vous avoueront que, s’il y @ plus de

cancers du poumon aujourd'hui, ce n'est pas dû au ta

bac mais parce que la population augmente actuelle-
ment & un rythme accéleré. || est donc tout naturel que

les cas de cancer du poumon soient plus nombreux

A cette theorie. par trop simpliste, s'ajoute celle qu:

veut expliquer le phenomène de la façon suivante.
Etant donne que la science médicale a fait des progrès
enormes durant les vingt dernières années, en mettant

au point des procedes de diagnostic plus precis, le mé
decin ne fait que decouvrir ce qu'il ne pouvait diag-
nostiquer auparavant pour la simple raison qui ne
onnaissail pas le Lancer et n'avait à sa dispos.:t.on 8
n Moyen pour arriver à :e deceler.

Cette derniere affirmation a du bon. ie wre
ave jes sayons-X ia bronchoscopie (insertion d'un tube
dans les voies respiratoires), ia biopsie et la thoracoto-
-e exploratrice (ouverture du thorax pour permettre

ne \ sualsation de letat de l'arbre respiratoire), no .s
permettent aujourd hui de decouvrir beaucoup plus de
38 de cavcer d.: pou-von. |l faut donc admettre que
evoiution de a s'ence "edicale peut dune certaine
racen exp. quer la ecrudescence des cas de cance:

2. “Ona res, ‘ot sirspleent parce que la maladie pas

se meins souvent inapeique aux yeux du médecin. Ces

ONCUSIONS seraient plausibles sil n'y avast pes les
statistiques qu, élles, ne sont pat rassurantes du tout
ar elles deventrent que plus une personne tome
surtout à c'garette, plus elle a de chances de develop-
per un cancer du pouren.

Er elles vont encoie plus loin. ces statistiques —

a“ --mart qu erste Le relation directe entre le (ua

‘’e de cigarettes ‘… ‘ ees quotidiennement et le ri,que
1e Our.” D N :ancer du poumon. Ainsi, les gras fu-

veurs (25 a <0 . garettes par jour) seraient plu* aptes
a developpe: ‘a ‘aiadie que ceux qui inhaler. la fu-
‘ee de 20 o !O “Garettes par jour Pour c. qui est
des pets ‘> eurs (10 rigarettes par jour ru coms’,

5 sont plus exposes que les non-fumeurs

ae 1e < 40 C01 individus fate par es ce.

  
  

  

   

  
  

                   

   

   
   

   

          

   

decins britanniques, les docteurs Doll et Hill. de 19s; ,
1956, mel en évidence le fait suivant: l'indice de - ©.
talité est 40 fois plus élevé chez ceux qui fuient 75
cigarettes ou plus per jour que chez les non-fuv e. y
Il reste & savoir si cette tendance à lever les pattes ex:
due 8 la production en série de cancers du pc……on
ou encore à l'effet de la fumée sur la pression ne.
rietle, l'intestin, le larynx et la bouche

L'irritation des voies
respiratoires par le tabac

Tous connaissent le toux des fumeus, e . .
pluiôt agaçant et parfois assourdissant qui 4.1 .a pre.
-mière cigarette fumée à jeun, et la quantite ahurisca- 1g
de fumee inhalée lors d’une soirée mondaine. De quoi
depend-elle, cette toux? Elle traduit une iritation hye.
nique de la gorge, du laryrix et de la trachee tes +.
decins connaissent bien lus gorges rouges et ‘es Le ,
eraillees des fumeurs chroniques, et lorsqu'i!s d se + 4

es lousseurs de cesser de fumer, c'est parce gs © +
de bonnes raisons de le faire. Certains imeribres «,
orps medical crorent, en effet, que cette irritation, 1g.
mque des voies respiratoires par le tabac, et =: par.
ulier par la cigarette, précède souvent de elo ee
années le cancer.

Cest un fait connu et universellenent auep'e . €
la “uqueuse respiratoire (membrane qui tapisse arte
bronchique) subdes changements importants sous el.
iet de la cigarette. H est assez difficile de de e yey
odifications en termes courants. Livitons.nour « … y

e voulez bier, à les énumérer. L'hyperplasie e à e
a statificatien, la métaplasie, et finalerent ie à e
in situ forment ce que l'on pourrait appeler le pre’ de
a la maladus cancereuse et la cigarette est aneta ce

ie es d'rerentes etapes. Il est donc tout nat e €
venser ue a cigaretle a cle fortes chavces dre 6

tes au es du  ancer du poumon. D'aille.«, ex ac
ane aes substances cancérigéncs core er -

venzopyrene et le methylchoianthrene
! toudra.t :emaiquer ici que je n'alt.r e 5e €

y © garet'e .ause directement le cancer 1° ;
'e dis quelle a de fortes chances de le ‘uvre :e:
seivations cimiques et les statistiques le tec cove

à s.‘ene ‘ed.cale connait aussi d'autres ‘acte. « cu
.ant etre a | orgine du cancer du poumon La ;
atmosphérique certaines substnces employs ca: e

navage ces : es, les produits de combusto> des
‘ours Diesel, a radioactivité et certains .© se «
res exe ples

En sorivie, ietat actuel des conna.<<ames eo +
es sure sujet suggère fortement que ‘a  gar*"e er
ne des -auses du cancer du poumon. H va * ic €
‘eux deseurer du bon côté de la clôture, en €. ca +
1e se ‘Loer‘ les poumons de fuimee de «a s"er

es di
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vitamines. Le scorbuf traduit

Une langue une deficience en vitamine C et
rouge feu la pellagre en vilamine PP,
Depuis quelques aunees, 3 al

la langue rouge \if et vraque-

Le Patfuis c'est tout comme
si jJ'avcis du poivre dans Ja
bouche et cela brûle comme du
fru. Un médecin m'a prescrit
des \lamines “terriblement
dispendieuses d'ailiezrsi ot je
re vois aucun changement. De-

 

vais-je continuer a des
prendre

Murie-Rose |. ,

Terrebonne

Si votre médecin vous à
prescrit des vitamines c’est
qu'il a posé un diagnostic soit
d'anémie pernicieuse, de petla-
gre ou de scorbut. Ces mala-

dies résultent d'un manque de

acide nicotinique et niacine.
J'ignore depuis combien de

temps vous prenez ces médica-
ments mais je sais que vous

avez attendu des années avant
de consulter. Prenez un autre

rendez-vous avec votre méde-
cin et dites lui tout simplement
que vous n’sllez pas mieux.
D'autres facteurs peuvent être

la cause de vos troubles, com-

me une mauvaise hygiène buc-
des caries dentaires, des

dentiers mal ajustés, l'inges-
tion de mets épicés eu trop

chauds, un abus d'alcool ou de

 

 

tabac, certaines maladies infec-
tieuses, et j'en eublie. Un petit
conse.l en terminant, buver
beaucoup de liquides, seit de
fruits ou d'eau.

Pour tout problème à caractère médical, nos
lecteurs et lectrices sont invités à consulter le Dr
Jean-Jacques Milo! en écrivant à:

Courrier du “DOC”,
LA PATRIE,
7 ouest, rue Saint-Jacques,
Montréal 1, Qué,

VS

   
ses preuves depuis 120 ans, er

LIMONADE

7ASEPTA

Les ouveaux
|médica nentés sont éphémèr.
pendsut, d
morieux, les fruits, pommes, oran
prureaux, figues, ont fourni le

! Bien des personnes
ne se soucient plus de

LEURS DENTIERS
Frfin, tour pouttez parler. nie

NOLEN et nome éternuer aang
« aindre de sentir votre dent of ho (-

basculer, voire tomber
TEETH tent les d
18 solldemsnt. plus confor "ab
ment. Ceite po:dre d emp. agre-
ab'e ne forme :ama‘s ph'e nt
umMme, ne i. Me Aucun GOÛt dans
a boiche Neo donne jama:s de
nausées  Foimnle atime non
acide) Amainit | ha Demandes
FASTEETH 4 ‘oun comproirs de
produite phaimaceu(l:Ques.

GONSTIPATION
CHRONIQUE ?
Prenez BiLQPHEN of of

LA DIARRHÉE?
Faites ceci...

  

  

 

hemos du Dr Fowler. lie fait   

  

 

se) ~_ REDONNE
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LOPHEN est particule
ulile sux patents aouft-avt ¢
morroides
Formats de 3 07
st 10 oz
En vente dans

Constipation?
Quoi de neuf?

produits lesatifs
., co

des temps i

    

 

  
  

 

de souls constipation sen ») - -
vislente. 11 se peut que queiques ftuite, , hs A
*a plus d’un médicament, vous son-| “= -
viennent parfaitement, Recherchez le]
(rares de fruita sur chaque emballage

itatives: on les trouve dane toutes’
Ios pharmacies.

 

2,000 SORTES D'HERBES EN RESERVE
G-e -0 9 DO .#: vOuS procurer en quantites desres — ¢ eo CU

or “se AUSSI — feuntures, œutroite, huiles esse: € es + es

vas s v-ppiérents alimentaires, fhé médicicai +
~

j ATTENTION SPÉCIALE AUX COMMANDES POSTALES :

HERBORISTE THUNA
es He-bor ses es p!.e ‘éputés au Casas Far ov cer + UE

61 OUEST. NUS STE-CATHERINE 842-1534

   
    

  
   

   

 

 

 

  

  

   

BENBENEBSM OU POSTEZ LE COUPON C: DISSOUS BBBGERESS

  

  
SURDITE NERVEUSE
UN APPAREIL AUDITIF QUE DES MILLIONS
DE GENS PEUVENT PORTER ET ESSAYER
SANS OBLIGATION! Oreille Miracle

Glissez-le

dans l’eceille

et entendez

de nouveau

  

    

 

   

 

   
   

 

   

   

Pour

consutlation

 

     
   
  

ge NN 272061
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CENTRE AUDITIF REID
7365-A, rue SAINT-HUBERT, Montréal
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  er des renseignements aur le rép'ique du plus pe’ pore

«dt es onde gratudement ef sans obligetion de a par!
  

  Mom

Adore

Ville .. .

  
   
    Feléphone pa 8106
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Au mois de juin, pour répon-

dre à la demande de Mme J.
P. N, de Montréal, vous avez
reproduit dans votre page, la

photo de lits qu'on peut faire
disparaître dans |< mur, à vo-

lonté. Vous donniez les détails
du plan mais vous ne meltiez
pas ce dernier. V auraitil
moyen de l'obtenir ”

Jérôme, de St-Jérème

J'avais bel et bien envoyé le
plan au journal pour repreduc-
tien, mais en l'a égaré. Je me
fais un plaisir de le retourner

—— — -
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svjourd’hui, A lintention des

personnes qui m'ont souligné

cette lacune. Et je redenne les
détails afin que chacun puisse

se débrouiller aisément.

Ces lits escamotables sont
très faciles à exécuter. Les
courroies doivent être fixées à
12° du pied et à 24” de la
tête : elles retiennent le mate-
las et les couvertures afin que
ceux-ci ne glissent pas quand

les lits sont fermés. Les cour-

roies deivent être défaites
Quand vous utilisez jes bits. On

I
]

 

   

 
   

 

met une petite barrière au lit
supérieur, peur prévenir les
chutes. Rien ne vous empêche
d'en mettre également au lit
du bas, si vous le souhaitez.

La hauteur Indiquée sur le

plan (du plancher au plafond)

est de 8°; adaptez le plan à la

hauteur de votre pièce, car la

structure doit se rendre jus-

qu'au plafond, Comme bois,
prenez du pin ou du merisier.

Vous pourrez feindre ces bois
pour appareiller les autres

meubles de la chambre.

 

Pourquoi ne pas construire vous-même ?

Nous nous sommes acheté un

terrain et nous aimerions cont-

mencer à nous construire à

l'autormce. Mon mari était très

encouragé, et maintenant, il

me dit qu'il a peur que tout

cela coûte trop cher à cause de

ce qu'il a entendu dire. Moi,

cela me déconrage

D'accord, nous révima d'une

très belle petite maison mader-

ne, mais je m'aperçois que nos

moyens ne nous le permettront

pas ! -— Croyez-vous qu'une

maison préfabriquée pourrait

être aussi confortable pour

nous” Moi, c'est surtout l'hiver

Qui me ferait peur avec du

préfabriqué. 3 — Est-ce que
cela nous reviendrait beaucoup
moine cher, et pourrait-ce être
aussi joli qu'une maison plus
moderne ? 3 — J'apprécierais

beaucoup vos idées pour du
préfabriqué, vos bons conseils
nous aideraient grandement.
Dites-nous ce que nous de-

vrions faire ou te pas faire.

Mme . P., de Lac-Saguay.

M est bien entendu que oi
veus construisez vous-même (si

vous avez la compétence et

l'habileté requise), à! vous en

coûtera moins cher que si vous

talsiez construire; je dirais

même meilleur marché que si
vous achetiez une maison pré-
fabriquée. Cola se comprend :

veus n'aurez pas de main.
d'oeuvre à payer, En général, la
main-d'osuvre coûte aussi cher
que les matériaux, Les chalets
préfebriqués coûtent moins
cher qu'une construction faite

par des euvriers, parce que
toutes les pièces sent fabriquées
en série, mais il faut quand
même payer une certaine
main-d'eauvre (celle qui a fa-

briqué ces pièces). Si veus cons-
truises veus-même, il serait
bon que veus employiez un ou-
veloc. expérimenté qui agira

bricole

 

     
par andré daveluy

 

comme contremaître tout en
faisant son boulot d'ouvrier.
Vous travaillerez avec lui, sous

sa surveillance.
—Si veus achetez une maison

préfabriquée qui soit habitable
l'hiver comme l'été, achetez

d'une malsen de confiance.
Confiez-vous à votre Better Bu-
siness Bureau et demandez des
renseignements & votre Cham:
bre de Commerce. Demandez à
la firme qui fabrique de vous

montrer des maisons de sa fa-

Plans de meubles et de crèches

brication et causez avec les

propriétaires de ces maisons

(en privé); vous jugerez d'a-

près leurs réactions. Prenez

tout votre temps; vous ns vous

renseignerez jamais trop.

 

Je désirerais recevoir le pa-

tron de meuble de couture no

15. J'aime bien votre program-
me et les patrons de La Patrie
m'intéressent beaucoup. Vous
serait-il possible de donner un
modèle de crèche de Noel fait
avec des manches de balai et
vadrauille, pour que les petits
garçons puissent travailler?

Décollage

Mme € H, de Pointe-aux-
Trembles.

Vous me parlez de plans que
j'ai offerts l'an dernier, plans
gratuits qui sent maintenant

épuisés. J'aurai probablement
un arrangement avec un spé-
cialiste des patrons découpés et

je vous tiendrai au courant de
cette entente dés qu'elle sera

 

Dans mon magasin, dans la
chambre de toilette, il y a un

plancher de ciment sur lequel
on à pré au moins deux cou-

vre-plaschers, lesquels ont èté

collés. J'ai beaucou, de diffi-

culté à enlever la colle. La ma-

nière qui m'a réussi le mieux,

actuelloment, c'est l'emploi

d'alcool de bois et un couteau

A mastic mais c'est très long.

Comme je voudrais peindre le

ciment i: faudrait que toute la

colle soit enlevée. Ÿ aurait-il

un procédé plus rapide pour

enlever cette colle, pour per-

Prison miniature

Peut-être me trouverez-vous

drôle, mais je suis en train de

faire les nlans d'une prison mi-

niature. Pourriez-vous me dire

où je pourrais trouver des ima-

ges. des illustrations ?
R.S.

Jo ne connais pas de velu-

mes ou en fournit des plans de

Carrelage usé

Mon parquet de cuisine est

recouvert de tuiles d'asphalte

depuis quinze ans. Vous com-

prenez qu'il y a de l'usure: la

surface n'est plus glacée com-

me au début.

moyen de la vendre brillante

pour qu'elle soit plus facile

d'entretien? Aussi, à certains

endroits, il y a de la cire accu- .

mulée. Que aevrais-je employer

pourla faire disparaitre ?

Soixante-devie ans, de Tracy.

J'ai l'impression que votre
couvre-plancher, qui a reçu

plusieurs applications de cire,

deit avoir besoin d'un décapage

& fond. C'est lo secret du suc-

cès. Utilisez pur le décapant de |

cire et netteyeur à planchers

Decor et participez au travail

de ce produit en frottant avec

de la laine d'acier. C'est peut-

être un pou fatigant, mais pre-

nez votre temps, vous avez le

reste de la vie devant veus: au
meins trente belles années.

 

mettre à la peinture de ne pas
écailler ?

R.F.

Puisque vous avez réussi

avec votre méthode, je vous
suggère de continuer; je puis

difficilement vous conseiller
plus avant sans savoir quel
genre de colle a été employée

pour faire tenir le couvre-plan- |

cher. Si vous le savez, écrivez-
moi de nouveau, me disant
quel genre de colle vous avez

(à l’eau ou à autre chose), et

je denterai un effort qui ait

quelque chance d'être efficace.

prisons. Faites travailler votre
imagination. Ou, encore, faites

un vel de banque, vous verrez

de près comment c'est fait,

l'intérieur d'une prison. Aften-

tion: pas de meurtre, cepen-
dant, un léger délit seulement.

Faites des croquis et reprodui-

ser en plus petit.

Quand vous badigeennerez ve-
tre plancher avec ce décapant,

laissez-de reposer quelque
temps; il fera mieux son tra-

vail. Anemalie: en reposant, il
accomplit sa besogne.

Y aurait-il un ® -

   

OUTILS et EQUIPEMENT
LA MAISON / L'INDUSTRIE / LA CONSTRUCTION

5272 BOUL. ST-LAURENT
Ouvart ven. jusqu'à 6 à. pm

Le samedi jusqu'à midi

NOUVELLE SUCCURSALE À VOTRE SERVICE

3185 boul Pitliold, Montée de Liesso nord, Stlavrent, Qué.

Par la route (ranscanadianne, tournez à l'exit 18

conclue. Nul doute que nous of-
frirons, quelque temps avant

Noël, un plan de crèche. Mal.
heureusement, ces plans ne se

ront pas gratuits, puisqu'ils de-

vront être traduits pour ètre
offerts on français. D'autres

nouvelles bientôt.

+ — a

    

   

 

(IMENT préparé
1000 usages
BLANC ou
REGULIER

|
Chez votre

vendeur de

matériaux

de

construction

Maintenant disponibles EN

"BLANC et en GRIS régulier

‘dans les 3 compositions soit

mortier, ciment-sable et bé-

ton. CIMEX BLANC peut êtra

employé partout où un ciment

{blanc serait préférable en ap-

parence.

AIRMAT Corporation Lid.

Montréal — 272-8041
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TARIF DES ANNONCES CLASSEES

Minimum $1.00 pour 2 lignes ou
dix mots (5 mots 1 ligne). 3 H-
gnes ou 15 mots, 45 la ligne.
Les annonces de 20 mois ou 4
lignes et plus, 40 la ligne,

 REPETITIONS
Neus accordons UR rabaïs de
10% sur les annonces répétées
pendant 5 semaines consécutives.
25% sur les annonces répétées
pendant 13 semaines consécuti-
ves,

GROS CARACTERE

Une ligne en 3% points équivaut
à 4 mois ou 28 lettres of espaces;
en 12 points (26 lettres ou espe:
ces) équivaut à 4 lignes; en 18
points (20 lettres Ou espaces)
équivaut à 5 lignes; en 24 points
{15 lettres ou espaces) équivaut à
7 lignes; en 34 points (11 lettres
cu espaces) équivaut b 8 lignes,
en 42 points (9 lettres ou espaces)
équivaut. à 9 lignes, en 48 points,

lettres cu espaces) équivaut à
G lignes,

les erreurs seront promptement
rectifiées. On doit cependant les
signaler avent le seconde Inser-
tion, autrement nous ne saurions
accorder de remise ni Une nou-
velle insertion gratuite. En ces
d'erreur OU d'omission, notre
res ilité ne peut excéder le
montent déboursé pour l'annonce,

CONTRATS SUR DEMANDE
Téléphonez, écrivez ou venez à

LA PATRIE

O
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A VENDRE

Divers8
COTON A DRAP 52" large, blanchi
47 1a vg, BO vi $19.08)

Tricot coton rayé let, 3 bbe. 82.
derveyr taillé, foncé. 20 be. 8677
Fil à Usser blane mercerieé, D lbe
91.50

Couvertures flaneiletie grise.

  

2 1bo 8145 la Ib,
Boulons 500 pour $1.00
Dentelle nsion 40 vas 61 6
Coton unl 4 vgs 81.00
Servisite toile imprimée § pour $1.00
Telle jute petit carrelé, rasé motif:

VOTRE COMMERCE AVEC 6150

A. SCHAEFER LTEE
1316 STECATHERINE KS8T

MONTREAL-—TRL, -

ECONOMISEL PAR LA POSTE
ofogQUALITÉDUPONT
BAS nylon. indémaillables. double
mèche,
plus bas prix.

ECRIVEZ DES MAINTENANT
NR

   

  

   

Pour i
C.P. 308. Statk

  

 Népartement des annonces classées
7 ovest, rue St-Jacques !

874-6990 ;

Euvert de 9 h, a.m. à 4 h. 30 pm.

0

TITRE
202, Station ‘

oo

6

 

A LOUSR

DIVERS
 

tés. Livr:
CHAISES ROULANTES D'INVALIDES. PARIS N

LITS DHOPITAL, gCHROMEES,
P£GtILLES ET COMMODES NOUS 

 

DECARIE. RE. 84755.

  

offrant gratuitement ces recelles. En-

NOUVEAUTES POUR ADULTES. que

  

VENDONS, ACHETONS LOUONS PLASTIQUE
BENCH & TABLE SERVICE, 6230 [LAS oe

mions,
jeeps. Ou la vitre se bruise, lo plasty

RECETTES
Plus de 3.000 recettes gratuites Sou
ven — viandes — six — pâtisseries et
plusieurs autres, Nous vous enverrons
une liste romplèéie de compagnies

vaves 81.00 à M. Caron, Baneco, BP
Montsésl #.

 

jamais
Gus

2 lowours dérirées.
où elles se trouvent.

 

le fantaisie du farceur
ELTY CO.

ress, Wimnipeg 2.  
arfaitement limpide
re-brise, fenêtres, «a

cabines, autoneise.

 

pour
tracteurs,

 

9

Polyon eur cone, 1 Ib. $1.08, sur cone [830.000 pour

‘tusée
1GO-GO, Waltham, eo, Pontiac,

RESTAURANT
DANS ENDROIT TOL RISTIQUE

CHASSE KT PECHE
Bélisse en brique DO x 00, De étage

Lis |® chambres. Restaurant et pare de
Vendra

t dans la place. Valeur
818.000, N'avons

d'hypoibeque, Venie personnelle seu-
Aucune offre raisonnable re

DE

stationnement.
Seul restau

 

lement.
s'adresser

 

COMMERCES

A VENDRE 105 PERSONNEL

AGENTS VENDEURS

VENDEUSES11
 

ET CHAMBRES |

Ntout équipé.

pas

ANNUAIRE DE
à SALOON A

caux, clubs
de correspondante.

CLUBS
AMICAUX

Près de 2.000 dans le monde
92 PAGES

 

   

 

clubs

chevreuil, imprimé en toutes couleurs|QR OCCASIONS me sou
41” large, 97 ve. D'AFFAIRES 'Ye ‘ se. Piès de 2.000 nome de clube,
DEPOT 81 BALANCE c.OD. | Sarensse, descriptions, pour seule.

culoites pour dames au

   

ment 8200, franco Royal, C PF, 206.
Snowdon, Montréal,| GAINS POUR VOUS

Augmentez vos revenus
MOMMES AVEC AUTOS. 88.00 DB

L'HEURE TEMPS PLEIN OU

. — 75-0978

gent supplémentaire
PAR SEMAINE ET PLUS A

TEMPS PARTIEL CHEZ-VOUS, EN-
FORMATIONS : CP. 3% STATION
YOUVILLE, MONTREAL.

LISEZ CECI !
Vondes pos superbes chandails pour

 

 

  hommes et dames et costumes pour
 Doubles vus revenus par aféetre agréa-

ble chou vous ie soir et toute
référez. Demandez ren-
atuite À Editions Busi

» Abitibl, Qué.

—veuses

105 PERSONNEL 105 PERSONNEL

MARIAGE HEUREUX 7 AMITIE SINCERE ?
IE CTQ VOUS PRÉSENTE QUELQUES CANDIDATS
PANMI SES NOMBREUX AUHERENTS DE 20 À 70 ANS.

DAMES MESSIEURS

  RENCONTRES AMICALES

Veufs. veuves séparée (
res et couples Info

 

  
  

  
)
: 827-1706.

|
 

  

    
. Secrétaires institutrices Ingénieurs \mdustriele  -

nvoyez 81.00 peur mots: commerçantes . pharmaciennes employés de banque - vente

logue d'automne et de Noël 225 « industrielles . rentières. représentants piotesseurs,
pages. je plus vaste aesortiment d'équi
pemente de marques ordinaires à prix TOUS LES DETAILS SUR DEMANDE

de gros. 81 00 remboursable sur la pre- LE CLUB TRANS-QUEBEC

mitre commands de SME.SPORTS GO LLELRY OÙ Shy an ve 10 AN

EQUIPMENTCOMPAN ' ‘rater, MONTREAL 12. 387-6049 A 10 PM.

Du NoëL 4
Besuté — €Beauté Quel ste Ace NOUVEAU 1 “UHURE DE CHARNE PURE”

Catalogue 1liustré offrant articles pour CR PARFUM AU POUVOIR IRRERIS-
ta maison. votre beauté, voire proies: TIBIE, SEK AUTRES ‘OLS LE DI

tion. l'aute ef cadeaux erigteaux, Km. RONT. ECHANTILLONS 86100, 32

vepes 25 pour frais de poste à : isotTHILLES POUR #00 UNE
LEADER DISTRIBL TORS — IGOUTTE DANS LINGERIE EACO-

IMPORTATEL HS "CHE OÙ CORRESPONDANCE CHAN-
BP 86Lachine, PQ. IMERA VOTRE AMOUN

NOUS AVONS AUSSI UN CLUB DE
CORRESPONDANCE, NOLS Vous

GRATIS ENVOYONS LA LISTE COMPLETE
Montresbracelets pour AVEC NOMS ET ADRESSES POUR
hommesevdame Jon $2.00. POUR DEVEXIR MEMBRE 91
Se39Boutpilies de par. | AUSSI PLUSIEURS MANIÈRES DE
tum do 15 cts & 38 cts, [FAIRE DE L'ARGENT CHEZ-VOUS
Ou encore: Kodak, cou- 'DANS \ US LOISIRS

couvertes, der PINTO, BOITE POSTALE 52,
PLACE D'ARMES, MONTREAL

 

   

  

      CHAISES FLIANTES, VAISSELLES. que demeure, Kerives pour deman- | CHERCHEZ-VOUS L'AMB
VERKERIE, ARGENTERIE. ‘OU. der prix et échantillons gratuits | soeur...

TEILERIF, ETC POUR TOUTES PLAXIAB I.TD, 591 Marjorie Street P
OCCASIONS BENCH & TABLE North, \Winmipes 21, Menitoba. {| Precurer vous sans tarder le men.
SERVICE 6220 l'ECARIE. RE. 84758. - | suel officiel de l'Amitié. qui con.

120e0occe tient des noms. des des
numéros de :lélephone. (Flus deRADIOS 8 EFFETS BUREAUX Ï allée, opp. 3, re Pré

ACCESSOIRES MAGASINS — RESTAURANTS [Te tion aves ies principaux Centres
; — Clubs — Ceuitiers Agences

A BAS PRIX | aute 128 descriptions com-
plètes

ELECTRONIQUE Equipement de restaurant, neuf ei CLUS DIS RENCONTRES CENTRE AMICAL DU QUEBEC

 

      

Biéiée haute-fidélité, acoustique,
dio dsmuleurs. bande pour citadins.
rauics pour l'aviation et les

a”, équipementaffaires

   

EEEee PERRUQUES OFFRE LIMITES
De quipement pourintercon MONNAIE encontrer la personne Ge votre août Nous lons des dames dans ebaque
= téléphone Rsdjo à transistors es TIMBRES jour être membre écrire souiement Jretties de Brenan. Baurporter,
u. batteries. outils et ‘ somnant description et numère de 14 : PEes. ‘‘ruques. rives pour déteils: A, EKaorionrap igus enatist épbone à: Club de KENCONTRES,CONABKEE & FII3. 518 Bélanger
Ju \tioscenes. micrescepes: 105 timbres dunt 3 srend format. 11 |CONVIDENTIELLES. 317 Lorne Cres *o- Monirésl. 126.0200.
en er ee rns re TX ON justrant Benelux - Churchill — Ken-l:ent, suite 3, M al. | CT

Sort € prix sc. eudespluninedy — Air Boetisl — Fleurs — Oi ENVOIB-MOI ta biographie en inclusetge ÀpmmoadesPostales . Pius sesux — Bpoits — Animaux et autres. 18150 où fu en recevra trois, quire a en APPAISllS ous gratuita en demondent nee ap comme tei cherchent 1'Sme soeurélectroniques et scientifiques Bn.
voyer 254 pour eatelogue géant d'ocea-
sleue avantageuses compremant
centaines d'articles électreniques de
eusplus eu usesés

ETCO ELKCTRONICS
Dent, LP, C.P. 741,
Montiéal, Québec.

i

 

8 ARTICLES
DE MENAGEmorsccenesse

vu Usagé. 00 mois peur payer. MONT
‘REAL STORE FIXTLRES, 2689 Mont {Mommes, femmes demandés pour de
Royal est, Montiéal 827-2107.

  

probaliens. Prime avec arhal do
. vdes ot plus. Envosez

 

 

18.000 SACS Ge trmbres à
“las

ATTENTION !
rents, valeur au calalegue $18.00, en

 

 

 

7S
10e pour ia poste

TIMBRES LAVAL ENE. BP. #7.
ation "R", Montréal.

 

un dol
ton garontie. Ca
D Service, 1498 5

 

hae: Satis;        

  

Besux Umbres diffe.

pécial 8300 Auesl 2000 différents
FIANCAILLER rompues, meubles en. Monde entier 84.45 ou 1.000 pour 6215.

tierement neufs pour 3 pieces comple:
ter, vendrais moitié prix, Pas de co
pe Demandes Mile Lajos

  

    

  

  

A VENDEE

morvetssssneenens

86 SERVIETTES NEUES. 8130 ‘ou 80 ment 3¢ avec
Jour $4961 13 x 18, colorées, non tia|balio
bées et en rayonne. Première qualité. tran
COSMOS CIE, 333% Bon-Air, Moniréa) [Québec 10. Qué,

_'MONNAIE CANADA, US,
tex votre collection. Liste de prix 25€ _—
ltremboursable). MARIO COINS, CP
185. Bislion

ARTICLES PHARMACEUTIQU
Aduties. écrivez pour obtenif caialo-
êue confidentiel. Articles hyriène per.
@unnelle, fantaisies, livres inédite. ma-
garines. xitamines. LaSalle Agencies,

  

 BP. 1467, Winnipeg J, Manitobs.

TTENTION ! Fsbriques des maisons
seaus. pasfums. colle, netloyeurs,

Plans et formules de tous gen.

  
qi
en

Ke. St Sauveur-des-Monts, P.U.

MGUVEAU:
à l'épreuve des mites aves Cedar Ses).
Feinturez-les avec Cedar-Besl, contient

EXCLUSIF! gerde-robes

 

du vé
sorte port pasé  TRANB-CANADA
MAZUR BLADE, 128 Tremey, Norsada,

   

OFFRE EXCEPTIONNELLE! 200 th
{hres différents, grands et petits for-l(omprend pinceaux FL COUIPUIR Qui SFITI00000000T0r000rscentr Lsrtressaaeetear |

CREATIONA DU QUEBEC, CP. — - Tc
|TIMBRES gratuits, nouvelles émis
sions, nouveaux pays, triengies.
Jeux
eure.animaux. as ‘eur, timbres dire sucomponnte de $2.00. de voir
canadiens et américaine en plus. eats-Inom et âge, voire description ai

bie buls de cédre, 63.00 is logue illusird complet de Umbres cu-jei que des carsciéristiques €
[nadiens. Envoyes 1c pour poste. Gros 'ches

Primes. A. Montminy, 2001, lère Ave.
nue, appt 2, Québec.

NUMISMATE ! (Collection.
. Demandez notre dé

wit Pour informations : G.P.
CP, % Station “D”, Mont

ss «1
100 différents, seule:
dé de de noe to
Kiats-Unis, Canada ou

. J. F, Julien, 006 Moreau.

  

   
  compté: 

"B", Québes 2.

 

is, séries €

 

plètes dans le lot.
différents paye pour 91.00, Chantal|82:00 à Saneco,

Murray, 2306 Tilemont, Mont
_.

 

olympiques. scouts,

damp Co, Teremto, Cansds.

CONFIOENTIRLLES 3414, 30e MVE, SLIIE "LL"
MONTREAL 33

 

venir membres dun club de rencom-

-100 vonfidentielles. Knfin vour pouvez‘
   

 

 

  

CLUB AMICAL |
BU BONHEUR ENRG."

BUT SOCIAL. AMICAL. MATRI
MONIAL. SERVICE DE RENCO.
TRE. DES AMIS (ES). TUUS MI-
LIEUX, TOUS AGES. TOLS SU.
JETS QUI VEULENT TROUVER

LA JOIE DE VIVAE
VENEZ VOUS INSt MIRE. SERVI.
CE RAPIDE ET CONFIDENTISI
AVONS UN CHOIX DE PERSO!
NES QUI VEULENT VOUS COM.
PRENDRE. VOUS AIMER.

INFORMATIONS : 729-0480
DE 1H. PM. À 9 H. PM.

Coeur En Détresse, Publicit
La Patrie, 7 quest, Bt-Jacy
ré

 

cp. @e,
. Mont

 

   UVEAUTSS PUIR |RE(NIONS
ADULTES, Livres races, artieies de

sharmarie, sux plus bas prix. Gres
catalogue giatuit, Adultes seulement.
ROY SALES CU, Case 8, Winnipeg 1,
Men,

108 EDUCATION

COURS SUR
MACHINES 1B M

Bored moderne. . Adopter IBM
Insciives-vous des maintenant
Pour nouveaux cours IBM

BLA DACTYLOS IBM
Abpelez 36) M84 vu voiles

MODERN TRAINING CENTAS
8. Flace Ville-Marie, Centre 338

EDIHICK I8N

  

 

ss

  

 

 

SERVICE DE RENCONTRES
EXCELSIOR |

l'enchantement de la vieDécouvrez
à deux.

S'adreuse aux personnes seules. de
toutes conditions, de touies nallonai-

lès. But: Amical et social

2384 EST, SHERBROOKE

525-7061. DE 3 H. A 9 PM.

 

CARTES DS NOEL

Epsies vos amies’ Keonomises ef fo
les vos caries de Noti. L'ensemble

t

   

 

permet de 16 cartes. Knvoves
P. 393, Station “O0” 111

 

ab, Montréal 19 OUFEUSES_— severe es autossuccenette
LE CHATEAU DU COURRIER |

fusées. Correspondance Ge fous genres Tou- ATTENTION |
oiseans. te demands de correspondantie) doit Coiffeuses, coiffeurs, du manutsetu-  

  
  

shampoo : spray het. per.
. Demandes liste de

ITE. CARE PUNTALE 684,
utre. B'adresser : C.P, 300. Ms-'LA PATRIE, 7 Bi Jecyues vuest, Mont.

niwahi, comié Gatineau, séei
   

célibalablaire. Pour obtenir

  

 

  idistement. Aussi p
atalog:

desire A PERFECTION KNITTING CO,
Case postale 84. Station G, Montréal
18, Qué.

 

IGBATIS

!

Catalogue Illustré Uittére-

ie demontiant comment ner fi
ellement de l'argent dans voire entre
prise, à tempe plein où partiel. Vente

facile de bas de mylom pour dames,
hommes et enfants, garantie premiere
qualité et prix Incomparables. Obtenez

les faite! Ecrisez. téléphones eu ren
dez-vous des maintenant à ja Plus im-
portante maison du genre su Canada :
RESLON HOSIERY LTD. Dest LP.
16.363 Hébert, Montréal-Nord, 38. Tét.:
323-8013,

   
  

 

REVENU SUPPLEMENTAIRE
A TEMPS PARTISL

VEADEZ “0S VITEMENTS DE TRES
HAUTE GUALITE SUR MKSI RES
JGARANTIL PAR UNE MAISON RK:
PUTER DANS TOUT LE CANADA.
{PORTEZ NOS HABITS GRATIS. INS.
{TRUCTIONS DE VENTE FACILES.
NECESSAIRK DE VENTE FOURNI.
PAKK-FILET(HER CIOTHES. SOITE
108. STATION “N, MONTREAL.

i

t v| ae GAGNEZ PLUS D'ARGENT À
En vendant nue vêtements 1silids
eur mesure pour hemmes, Derniers
styles Valeurs exceptionnelles pour
yventes rapides. Plus haules commis
sions Habits bonis gratis, Particips-

 

  

 

*.

AGENTS VENDEURS
VENDEUSES

GAGNEZ DE L'ARGENT
Vendez des vêtemen
directement au chien
blie depuis 1935. Plein

Bas prix, comgi
completes bonis Rratuil Experience
(on requise. CROSAY COMPANY ued
P, Casier 9012, Montréal. !

VENDEURS A INIMICHLE, plaquettes
de noma pour postes. Agréable, facile
et pavent. Nécesssiie du vender up
(demande Ncrives REFLECT (117gpaz Des Heres, BG. 560, Shamir gyn,

S0000s0vee 0tternsstserers0... vovasscces

1 1 HOMMES

DEMANDES
nan3

eer

restenssrciresen

HOMMES DE 40 ANS OU PLUS
Demandéa pour fa

Tempe partie)
Tempe 1éguli
Préparation
Position garantie

POUR INF: 527-5228
DM FRESNE, MONTHEAL

11

 

BUT tres.
Comoser.e bia.

     

 

ons élevées,

  

du teu
$5000 et plus

10000 ei yiug
ochet Nun he

AVONR  POSITIONK pour hommes
fommes, divers metiers. laulanie --
bureaux -- maisens privées. donmes
de service, etc Informations Pu.
blicité, CP. 883. La Patite, TU M
Jacques, Montiéai.

  

PERRUQUES OFFRE Limites

Neus veuilons des dames dana (haune
district de Piovinee, pour potes,
à titre de publicilé, une Je nus ver-
ruques. Ectivez pour delsils à E
CONABREE & FILS, 3213 Moisuser

 

 

117 foe

 

FAITES $60 ET PLLS
PAR SEMAINE

Pour $78 nous vous partons er.
affaires el nous vous montseruns
um métier : faire des Meurs ARTIS
TIQUES de osion Vous xendore et
rachetons vos fleurs. Cours compiet

… eorrsepondauce. Vous nsses
cosiespundie avec nous cu

nous appeler Ppuur appoiniemenl.
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DEVENGZ INDEPENDANT !

TRAVAILLEZ POUR VOUS
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La méthode SINTON, 122 est, 12670
‘ave, Amos, Qué

NOUVEAU SYSTEME DO VENTE
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elle sera pruspers autant et suesi
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LA COMPAGNIE GRULIER LIMIT
a besoin de représentan' ur ceu-

vrir les Lerrit
Brumswich, Sa,

 

SAM GOLDWATER
AVOCAT

31 ST-JACQUES O.

SUITE 4

845-3231
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TRAVAILLEZ pour vous-même, plein
temps ou vartiel. Gree profit

ja vente de ».
ves pour inf
610 Lys. Montréal 8,

     

 

 

 

VENDEL KS AVEC EXPERIENCE de
vente. pour dl'antons de l'Est, Mont-

réal et faurentides. 40 ans et blue.
travailleur. Rémunéiations
de la moyenne, ouv
Préseniez vous à 15466
rentides, Vimomt, Cité  
{VENDEZ à domiclhie nos produits ée-

mestiques. Bonne commisien et
(plusieurs suties svaniages favorise-
tont ves venies. Écrire à Dr N. À
Sirols Enrg , 7021 Delaroche, Moniréal
ou 200, 3e Avenue, Limoilou. Qué.

 

VENDEZ un nouvel ‘’ouvre-porle”, se
vend Praliquement à vue: ventes ré
vété oûrement: profits de 320". :
délaile gratuite. Nickel, Lept Æ10.
Gretna, Msnitobs,
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Conseils de la semaine:

Au cours de mes voyages en U.R.SS. et en Chine
continentale, j'ai noté que la culture physique était
considérée comme la base de tous les sports. Ces pays
ont des spécialistes appelés Docteurs en éducation
physique, et quiconque voudrait pratiquer un sport

quelconque doit passer un test sévère, test qui ne peut
être réussi que par ceux qui sont familiers avec la
culture physique. C'est ce qui explique les progrès
remarquables réalisés par les athlètes soviétiques aux
différentes compétitions internationales. En résumé, la
culture physique est acceptée partout dans la prépara-
tion des athlètes à tous les sporis.

Exercices de la semaine:

EXERCICE | —Un haltère à chaque main,faites une
flexion à gauche (voir fig.) en Inspirant ; puis redres-

sez-vous en expirant à la fin du mouvement. Faites

autant à droite dans les mêmes conditions. Continuez à

alterner jusqu'à faire dix flexions de chaque côté. Très

bon pour la taille et les épaules.

r
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EXERCICE 2 — Barre tenue derrière le dos, paumes

des mains dirigées vers l'arrière, en position droite,

talons placés sous Une planche, faites une flexion com-

plète sur les jambes en expirant (voir fig.); inspirez à

nouveau et redressez-vous complètement en expirant

à la fin du redressement. Inspirez encore et recommen-

cez l'exercice comme décrit. À refaire dix fois. Excellent

pour les jambes — mollets en particulier —, les épaules

et le dos.

NOTE DE LA REDACTION: Tout lecteur désireux

de développer n'importe quelle partie de son corps,

peut écrire directement à M. Ben Weider, aux bons

soins de “La Patrie”. Une réponse lui sera donnée dans

les huit jours.   

(CPunareue}

Batailles
mémorables

Il y a vingt-cinq ans, les fa-
meux Marines de l'Armée des
Etats-Unis débarquaient à Gua-
delcanal et lançaient leur pre-
mière offensive contre le Ja-
pon. Lu guerre du Pacifique
commençait.

Aujourd'hui, plusieurs terri-
toires de ce secteur d'opéra-
tions, comme les Îles Salomon,
les Nouvelles-Hébrides, la Pa-
pouasie et Nouvelle-Guinée,
émettent des timbres commé-
morant la victoire des Alliés
sur les forces envahissantes du
Japon.

 

  ETS,SEVERN FEES NE FER ooaw. Ra

BRIS SOLOMON NAM

Ces batailles appuyées sur la
Marine amenèrent éventuelle
ment la reddition du Japon.

La bataille de Guadalcanal
est évoquée sur deux timbres
des ties Salomon. Au début de
1942, les Japonais étaient en
position d'envahir toute I'Aus-
tralasie; ils subirent des défai-
tes navales importantes dans la
mer de Corail et près de l’île
Medway. Bientôt, la situation
dans le Pacifique-Sud tourna à
l'avantage des f or ces alliées
établies dans les Îles Salomon
et les Nouveiles-Hébrides.

Le 4 juillet, des avions de re-

connaissance américains repé-
rérent un vaste chantier dans
l'île de Guadalcanal. Les Japo-
nais étaient en voie de cons-
truire l'aéroport de Hender-
son. Les autorités alliées décl-
dèrent qu’il fallait à tout prix
raser cet aéroport afin de con-
server l'initiative du combat
dans tout le secteur. Le 7 août,
4,000 hommes débarqualent à
Guadalcanal et peu après s'em-
paraient de l'aéroport Hender-
son. Capturé presque intact,
l'aéroport allait servir aux
Américains et la place-forte al-
lait jouer un rôle prédominant
dans la campagne qui allait
suivre.
Peu après cependant, les Al-

liés perdirent l’avantage de la
situation dans la mer entourant
I'ile Salomon et Guadalcanal
fut privée  d'approvisionne-
ments. Les forces cantonnées
dans l'ile durent adopter des
positions de défense

La Haut-Commandement nip-
pon délaissa son intention de
s'emparer de Port Moresby, en
Nouvelle-Guinée, et lança trois
divisions à l'assaut des forces
de Guadalcanal, mais les Amé-
ricains réussirent à contenir
ces attaques, infligèrent de
lourdes pertes à l'ennemi et
forcèrent les Japonais à se re-
tirer pour se regrouper. Les

HE  

deux côtés reçurent des ren. ¢
forts, si bien qu'à la fin 20,000
Japonais faisaient face à 15,000
Américains.

By
»
NW GUINEA

 

En octobre, les navires de
guerre japonais commencèrent
à bombarder les positions al-
liées sur l'aéroport Henderson

   

 

et les Américains, de leur côté,

répliquérent par la destruction

des dépôts d'approvisionnement
nippons. Cette tactique réussit
puisque les Américains pou-
valent remplacer leurs avions
détruits, mais les Japonais ne
le pouvaient pas.

Un mois plus tard, une deu-
xlème série d'engagements fai-
sant partie de la campagne de
Guadalcanal, opposaient les
forces navales aux forces aé-
riennes. Les Américains forcé-
rent sur le terrain et graduelle-
ment les Japonais durent cé-
der. La situation resta tendue
en novembre, décembre, et
janvier, mais, en février, les
Japonais profitèrent du mau-
vais temps pour évacuer les
jeux.

Une fois la campagne de
Guadalcanalterminée, l'initiati-
ve passa aux Américains. Les
Japonais y avaient perdu envi-
ron 30,000 hommes, mais, plus
que cela, le mythe de leur in-
vincibilité était détruit.

Les Tes Salomon ont émis
deux timbres; l'un de 8 cents,
fait voir 'aéroport Henderson,
position-clé de toute cette série
d'engagements; l'autre, d'une
valeur de 35 cents, nous fait
assister au débarquement des
forces a l!iées à Red Beach,
dans l'île de Guadalcanal.
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BRITISH SOLOMON ISLAM

La Papouasie et la Nouvelle
Guinée y est allée de quatre
timbres. Le premier, d'une va-

leur de 2 cents, montre les
raids aériens contre les forces
navales nippones dans la baie
Milne. Le deuxième, d'une va-
leur de 5 cents, fait voir des
soldats à l'assaut dans le sen-

tier de Kokoda. Le troisième,

de 20 cents, montre des veil-
leurs à l'oeuvre sur la côte. Le

quatrième, enfin, d'une valeur
de 50 cents, nous fait assister

secombat dans la Mer de Co-
rail.

Le traité de
Bréda
Deux territoires, Antigua et

le Surinam, émettent des tim-
bres commémorant le Traité
de Bréda. Rappelons les faits
qui ont entouré a signature de
ce traité. Antigua, qui était
sous protectorat britannique de-
puis 1625 et colonisée depuis
1632, devint l'enjeu des batail-
les navales entre les flottes bri-
tannique et hollandaise en 1665.

N.B. Les timbres illustrés

dans cette chronique sont four-

nis par la Maison Vincent.

VINGT MILLIONS

DE TIMBRES

Tirés à part ou non,
commémorsiifs, tebleaux,
voleurs. Nous sven su mons 20
mille variétés. Tous & 2¢ chacun,
auelte que sot le valeur ev
cetelogue.

STAMP MART

1478 Van Horne, Outremont

y compris
houtes

de 31 am. à ® pm.

 

130 TIMBRES
Différents Univers incluant 18 EXPO "67
commémoratifs du Canada et 10

des Etats-Unis; seulement 35¢

Ji}

qui demandent nes spprobotions, În
avec demande d'approbation — série
Jolie prime gratuite aves achat émise par Le Orenade ea l'honneur

de l'Expo ‘67. SVP. inclure 0.104
pour

sL et plus.
tes frais.ROSAR, DEPT. M, .

€.P. 01, Drummondvitle, P.Q.
LA MAISON CLAUDE
C.P. 3383, Québec, P.Q.

—————————————————————————
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  Collection géante de timbres compre-
nant des timbres d'astronautes, tatel-
lites, fusées lunaires, émission de Bo
Scouts, série américaine complète, ©
centes érmissions olympiques et spor-
tives Se plusieurs pays. sic. Avs
gros dictionnaire de timbres et d'ap-
probations. Le teu 10¢. TIMGRES DIFFÉRENTS

STAMPEX, De MON SC, HUACAUE, ROSE

BOX RY, WHITE PLAINS, ce
NY, USA.
 

 

YVERT & TELLIER 1968
Catalogue frençais des fimbros-posts du
mosde entier
Tome 1: France of Communauté,
410 pages.
Tome ?!1 Europe, 0235 pages.
Tome fil: Resto du monde, 1270 pages.

Les trois tomes $17.08
($17.70 par la paste)

LaMAISON VINCENT
2013 Drummond, suite 254

MONTREAL — Tél. : 845.288)

LISTE OF TINGRES EX PAQUET
SAME OF TIMBAES EN APPROBATION

losturs 0.28 pour hols do poste ot c@vimten

 

 

BEC STAMP CO LTH

333 BLVD CHAREST EAT
 Quesec 2, P. 0.
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Le plus gros timbre

du monde !

GRATIS!
Avec quelle fierté pourrez-vouts

montrer à vos amis, va timbre
unique, un timbre qui sert de l'er-
dinsire ... la plus GROS timbre du

monde | Et voyez co que vous ole:
nez en plus :

‘|

 

     2. Une magnifique série d'Afrique

du Sud roprésentent dos animes

2. Unsoparte rams de 30 timbres. Un au le
différents, COMMEMORATIFS, de
Polegne.

4.Une belle série de Nouvelle-Zé-

lande représentant des plontes

exotiques.

5. Un intéressent gre do 10 tim-

res différents, COMMEMORATIFS,

de Tchécoslovaquie ot du Roume-
wie.

Le tout, wa upéclai qui serpasss

tout co que vous svez vu à date,
vous es? offert gratuitement si vous

demander aoû eftrayantes sélections

de timbres sur on. SVP.

lecture 356 pour frais de manu-
tontion.

ANDRE SANFAÇON
CP. 7065, Dépt. P. 3

Charlesbourg, Québec 7, P.O.

 

GRATIS
200 timbres différents

plus cotte série do KENNEDY

Egalement liste de timbres an pe-
quet pour toute persenne deman-

dant nes approbations.

Inclure $0.25 pour frais de me
autention.

 

MARTIN DION
125, (20 rue, Québec 3, P.Q.  
 

  

 

 

MYSTERE — TRESORS — EMOTIONS
Une extraordinaire

OFFRE D'INTRODUCTION A $1.00!
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MERVEILLEUSES PEINTURES wn

 

REMBRANDT — Frans WALS — J. JORDAENS

~ 6. do MARÉES — Jan EN — M QUENTIM. Une splendide émission

COMPLETE, à l'état nevi, on covieurs originales, de FAmériqgue dv Sod.

10 SONT cos chefs-d'seuvrs dérobés* co demandent fes Allemands de l'est

montrant les peintures qui manquent signées : Karl DEGAS — RUBENS — Mass

THOMAS — Salomon BRAY — Gérard DOU. Timbres commémeratifs uniques of

wns belle collection do 100 timbres allemands divers.

JAPON, ‘Steam Snake”, pointure antique sor timbre de le plus haute dénomine-

tion dons co pays ‘SOU YENS" — complète. Agneau sculpté — dragons jouets

— chevel secret. 3 belles émissions complètes inclutes dom COLLECTION GE-

NERALE, grande quantité de timbres evrepéens, 200 tif, cat. $9.00 à $10.00 —

Reproductions SUPERDES, GEANTES de peintures fomeuses por : Mihaly MUN.

KACSI — Samuel LANYD et Josef BORSOS. Attrayante collection de timbres

commémoratits de le Hongrie. Plus do 100 timbres divers.

ADEN-QUAITI, extraordinaire émission d'ANT, format

rolles — aute-portrait por DURER — Francis |. CLOUET — La Behémisane, NALS

— la jeune Anne de Clèves, Mans HOLBEIN — Lo maltre lièvre, REYHOLDS,

8 diff. complète. Emission limitée | incluse uae bold collection de 100 timbres

diff. Royaume-Uni, Colonies of Dominion.

TIMBRES DE LA GUERRE FROIDE: Vente terminée de timbres comm. émis

cécomment, honerant La Synagogue de Prague vieille ds 700 ans ot lo Mush

velques-ons avant l’'édit et les avons jmclus

TREE de 106 timbres diff. do TCHECOBLO-

 

 

  

, en couleurs note-

d'Etat juif. Nous en avons obtenu
dans vas COLLECTION TOUTE ILL
VAQUIE. Valeur au détail, $3.00

 

(forme diamant) — fleurs — fimbres géants comm. de peintures des

roumeias, sfc. Belle collection de 100 diff. Veloor av détail, .00

TOUTES los collections ci-éessus wa SEUL DOLLAR — Offre power ADULTES

SEULEMENT. Autres timbres intéressants pour examiner seront avi inclus

FRASEK CO. LP, — White Plains, N.Y. 1060)     
£9
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L'EXPO terminée,les
Tchécoslovaques vont rester

Lesbeaux
Aetsve0S5.
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Etes-vous parmi les sept mil-
lions de visiteurs patients qui,

depuis le début de l'Exposition,
ent réussi à entrer dans le pa-
villen de la Tchécestovaquie?

Vous avez admiré combien le
gouvernement de Prague a ou
rendre sensibles ses traditions
humaines, son long passé culty.
rel, lo savoir-faire de ses arti-
sons of de ses artistes; voue
avez goûté la cuisine originale

de ce pays. Tout cela veus à
donné envie de mieux connal-

 

tre ce pays, de le visiter pout-
être.
— Nous aurons besuceup de
fouristes canadiens l'an pre-
chain, m'a dit M, Jirl Coch, un
des responsables du Teurisme
tchécosiovaque. Notre agence
nationale Codok installée à
Montréal, a déjà reçu de nem-
breuses demandes de rensei-
gnements ot même des récer-
vations pour des hétels ot des
circuits teuristiques. Je crois
que notre pavilion à atteint sen
but: éveiller le dévir des Cans-
diens de vonir compléter leur
connaissance de notre petit
pays, où H y a tant à voir.

—L'an dernier, combien

aver-veus regu de touristes en

Tchécoslovaquie?

—Trois millIiens et
demi. Nous espérone doubler
ce chiffre on 1967, price aux
Nord-Américaine qui ont visité
notre maison de la Terre des
Hommes.

2°ie
Eo  

— Sur quoi fondez-vous cos

prévisions?
— Canadiens of Américains

savent désormais que chez
nous le change est très favora-

ble, que notre réseau d'hôtels

et d'auberges typiques est célé-

bre, que nous distribuens des

‘’visos-éclair’; lls sont con-

scients de nes attraits teuristi-

ques ‘’leutes saisons’, tourisme

estival, cures thermales, veys-

pes de chasse dane nes forêts

gibeyeusen et de pêche, sporte
d'hiver et surteut nos châteaux
et musées avec leurs collec.
tiens d'art. De plus, Prague,

notre capitale, ost à quelques

heures des grandes capitales

. Neus sommes no-
tamment les voisins de l‘Alie-

magne de 'Ovest of de l'Autri-

che et une visite de la Tchéce
slovaquie peut facilement être
Intégrée dans un circuit.

Mais le saviez-veus Ÿ Le pa-
villen tchéceslovaque possède

une succursale en plein coeur

de Montréal. Là, veus n'avez

pas à attendre : ce sont les sal-

les d'exposition du Commerce

extérieur de la natien centre-

européenne, installées au der-

nier étage de la Place Bona-

venture. Peurquel cette annexe
au pavillen Ÿ Le Dr Z. Vodicha,

en un francais parfait, nevus

répond:

— Dans notre pavilliend
l'Expo, nous avons évité toute

référence à notre activité com.

merciale. Nous avene veulu
modifier, sur lo plan stricte-

ment humaniste le visage que

se faisait le Canadien de netre

Ici, c'est différent 1

mentrens nos produits.
lis sont fort bien présentés et

le lion se fait avec le pavillon:
peur chaque groupe indus.
tries, on présente la tradition

on regard des réalisations ac-
tuelles de l'industrie. On men-
tre ainel des produite de l'in-
dustrie métallurgique fabriquée

nous

Photos Clément BOULANGER
Place Bonaventure, les Tchécoslovaques présentent verrerie, armes et autres produits. Le tourisme — ici la ville de

Prague — fait partie de leurs plans d'exportation.
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FLORIDE
le scieu, ia mer et 1e sable — Nous représentons à Montrée!, tous les
hôtels et moiels de le plage. Renteigner-vous mieux pour de plus
belles vacances.

VOYAGE INDEPENDANT — Par Air Cenade, hôtel ou motel, petite
déjeuners et diners, spectacles, dense, amusements.

À partir de $178, $230, $288
;

Pourquoi ne jas venir consulter notre abondante dorumentatioo ?

Meorsenine

Baifice corré Dominion

Semaine, ouvert de 9 b. à m. à Ÿ p.m. et le samedi jusqu'à € h

PA Turcotte, président — Jules Desmarais, soc. général

LES PLUS BEAUX VOYAGES AUX MEILLEURS PRIX

UN SEUL BUREAU À MONTALAL

DE.
1010 OUEST, RUE SAINTE-CATHERINE, MONTREAL

i.

RAVELA

on 1889 ot des échantilions der-
nièrement sortie des usines.

Les Tchécosiovaques rappel-

lent aussi qu'ils sont experts on
instruments de musique depuis

1700, on motocyciettes depuis

1903 — le modéle présenté da-
tant de cette époque ferait le
joie d'un collectionneur —, Ho
ont 600 ans de tradition dans la
fabrication des armes à feu,
autant dans celle des |euvets;
Hs ent été parmi les premiers
à lancer sur lo marché des
machines à ceudre, des texti-
les, des articles de cuir, du
matériel de sport, du mebilier,
de la bijeuterie de verre, sane
parler (bien entendu) des célà-
bres crystaux de Bohême. Cette
confrontation entre la passé of
le présent complète admirable.
ment la visite du pavillen le
plus ceuru de l'Expo.
— Peurqueol cofte double ex-

position?
— Un accord commercial a

été signé dès 1929 entre le Ca-

Porcelaines fines et cristaux de Bché e

sont déjà connus au Canada

    

 

   

   
   

   

 

   
  

   

 

   

 

  
    

 

   
   

    

  

  

   
   
  

 

   

  
  

nada et notre pays mai.
échanges et été asser limites
Depuis plusieurs années,
achetons d'importantes quant!
tés de blé au Canada,

Nous y erganiterens des pr

tations générales eu spécisli

sées, des expositions d'art.

Et M. Vodicka cenclut:

permanent. L'Exposition va
terminer, mais la Tchécosiow
quie eet (4 pour rester.

Lovis-Martin TAR
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les Bahom (Nassau) $4 des plages roves of de l'eau cris

Bogus 8 Freer $3 Toe hs pars o- a oiede ovr
$199 Vous y posterez

Ÿ

pousse ensole:

6 ruite de rêve pour BET * $83

La Portique s221 us
Guadeioupe s199 Ces tarifs comprennent le eham +

Jamaique
‘hôtel (2 hembre), 2 repss pe"

UN. 1-7272 la $199 for et LeHansport entre l'eéropo‘’

La Barbade $230 en l'hôtel. 11 ne vous reste qu'à fe

Métro Pool
le billes d'avion. Bt si vous préfére:

La Trinité ol Tobage $230 FRAVELAIOE vous OFonPU
“ tenet -- pay ul

tes peys &u Celypso, d W, joues mam ee

plaiepour toute le roole = yond LOcréer

lu corel, des pontons volants,
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B.B. mise à nu par André Maurois
L'éminent académicien français se penche sur le cas Brigitte Bardot,

scrute son passé en profondeur, met en lumière ce “phénomène” du cinéma français,

et analyse le comportement,les faits et les gestes de la célèbre jeune actrice

André Maurois crève le mythe de Brigitte Bardot en quatre chapitres écrits avec son talent habituel.

ET VADIM CREA B.B.….08 HOMMES, les pauvre

immes ont toujours éprouvé

besoin d'incarner leurs dé-
4 en des femmes inaginalres.

Que les Grecs, ces amantes
plete étaient les déesses. On

‘ait leurs statues; on lisait

OURS aventures dans les poè-

fee d'Homère: on aimait Vé-

“Le Minerve.

ujourd'hui, les vedettes du
elnéma ont remplacé les dées-

tes de l'Olympe. Des specta-
5 innombrables ont aimé

fois Garbo, Marilyn Monroe,

na Lollobrigida, Sophia Lo-

tég ou Brigitte Bardot

pourquoi ont-ils besoin d'a-

ours imaginaires quand tant

femmes réelles ne deman-
t qu'à se laisser aimer ?

ourquol courent-ils voir, sur

éeran, des nudites fugitives

uand, sur toutes les plages,

corps devétus leur offrent

images plus durables ? IL y

per raisons.

"abord il serail faux de dire

que les moeurs modernes, plus

libres, permettent à tout hom-
o de satisfaire sa sensualité,

y à beaucoup d'êtres frus-

. Les uns sont jeunes et ti

ldes; d'autres redeviennent
mides parce qu'ils vieillis-

t; certains sont lies à des

lemmes sans beauté et rêvent

revanches impossibles. La

me inconnue, donc mysté-

tleuse, inspire des tentations

lus fortes que celle avec qui

‘op vit.
Bien sdr Hi arrive qu'un

grand amour, exclusif,

toutes les autres femmes sans

Intérôt aux yeux d'un homme.

Mais cela est assez rare. Eû

qutre, le désir masculin évolu

ves lo temps. Entre 1930

949, lo type de femme admir

1, soit 1a vedette sentimentale

Geeta Garbo’. soit, la vamp

rnelle et dangereuse (Mar-

ène Dietrich! Puis, en 1956,

a film français : Et Dieu créa

a femme... révéla un type.

tout à fait nouveau, d'altrac-

tlon érotique : Brigitte Bardot.

Son succès fut rapide, et plus

grand peut-être uux Etats-Unis

wen Europe. Quand j'étals à

ew-York en 1960, deux ciné-

mas, près de mon hôtel, affi-

lent des films de Bardot a

longues lignes de specta-

teurs faisaient presque le tour

du bloc. Les statisticiens caleu-

laient que, dans les exporta-

tions françaises aux Ftats-Unis,

Brigitte tenait une place plus

importante que l'automobile.

Pourtant elle etait fort diftéren-

te de ces beaulés aux traits €

guliers, aux sems géants, à ta

bri desquelles le male améri-

çain, depuis longtemps. aimait

à 0 réfugier. Bardot était uk

tit animal farouche, boudeur,

la crinière en désordre. Elle

n'était ni une vamp, ni une

femme élégante. Elle ne por-

tait ni robes du soir lamées

d'or, ni bijoux, ni manteaux de

fourrure. De préférence elle vi-

vait nue s'il fallait se vétir,

elle choisissait des blue-jeans,

un tricol de matin, une robe de

colonnade Vichy. Mais elle

aisait.

Parvo! ? Et d'abord, qui

- étalt-elte ? Fle appartenalt

une famille d'industriels aisés,

des beaux quartiers de Paris.

© Cae ocigive egt, importante A

connaitre; elle explique certal-
nes attitudes. Mademoiselle

Bardot était une enfant gâtée;

sa mouse un peu méprisante,

son air de bouderie hautaine

lui venaient d'une enfance ti-
che et bien protégée, Dès qu'el-

le gagna de l'argent, elle sut le

placer, trèsintelligemment.

Elle était, au début, plus à

son aise dans les rôles

de

jeu-

nes bourgeoises que dans ceux

de filles du peuple. Maintenant

elle a du métier el peut s'adap-

ter à n'importe quoi. Elle a té

excellente dans deux rôles Lra-

tiques(En cas de malheur, La

Vérité). Un producteur pense À

Brigitte Bardot dans toute la splendeur de sa belle chevelure blonde et de

chendail moulé très “sexy” et aborde fièrement sa lippe qui donne l'impre

: : "choses qui ont coptribué, parmi tan} d'autres, à sa célébrité.

Jul faire jouer, un jour, Fantine

dans Les Misérables de Victor

Hugo, ou la Torpille dans

rs of Misères des Ceur-

tlsanes de Balzac. Eile s'en ac-
quitterait sans doute fort bien.

Dans les premiers petits rô-

les qui lui furent distribuée

(Act of love d'Anatoie Litvak,

Les g r à n de 6 manoeuvres de

René Clair, Versailles de Sacha

Guitry', elle ne fut pas remar-

quée. Elle vint, une fois, au

Festival de Cannes sans que

producteurs et metteurs en scè-

ne fissent la moindre attention

à elle. L'année suivante, eke
revint.

Un photographe de Mateh.

demanda à l'un des dirigeants

du Festival ; ‘Qui pourrait-on

lancer ? Je cherche une stralet-

te inédite. ‘L'autre répondit :

“Essayez cetle petite Bardot.

Elle voudrait tellement

réussir...” Le photographe

hésita: “Vous croyez? EHe

ressemble À un pékinois.. .”

Puis il suivit le conseil. Deux

jours plus tard il annonça

triomphant, que Match publiait

la photo.
C'était un premler pas, mais

Brigitte n’avait pas trouvé son

véritable emploi, sa ligne. Il

fallut un metteur en scène très

sa jeunesse triomphante.

ssiqn qu'elle fait toujours ls mous.

intelligent, Roger Vadim, pour
découvrir le pouvoir puissant
de cette personne gracieuse et
farouche.
Que fallaltdl faire de

Brigitte ? Une vamp ? Non, les
hommes qui venaient, pendant

cing ans, de faire la guerre

n'étaient plus disposés à se

laisser prendre aux coquette-

ries trop évidentes d'une am-

bitieuse où d'une espionne. Une

Jeune vierge? Cela Impliquait

une pureté qui ne convenait

pas au personnage de Brigitte

et que d3ailleurs les hommes

des années 1960 auraient mal
comprise. Une enfant impure

 
 

Elle porte ici un
Deux

’‘ . .

mmm ee a

et lascive ? Une lolita ?
nymphette ?

Brigitle était autre chose;
une vrale femma? Très
jeune? Oui. Perverse ? Pas
exactement. Audacieuse, tmpu-
dique, mais avec [innocence
d'un petit animal. Voilà ce qui
pouvait plaire à des spects-
teurs blasés. Tant de natural
devait les réveitler.

Coiffure
révolutionnaire

Une

Et Vadim créa la femme, ou
plutôt une certaine femme; la
Brigitte Bardt de la légende
Ce Pygmalion modela la status
de chair vivante qui lui était
confiée. D'abord il dut mettra
en lumière fe contraste, si sé.
duisant, entre ua corps sculptu-
ral aux courbes parfaites, l’ua
des plus beaux qui soient, et
un visage dont l'attrait est plus
complexe.

Brigitte a des traits chac-
mants, mais non réguliers. Ses
yeux parfois, s'éclairent d'un
sourire merveilleux, mais l'ex-
pression habituelle serait plutôt
méprisante, inquiète ou pathéti-
que.
Vadim comprit qu'il impor-

tait de tirer parti de cette sau-
vagerle naturelle. H mit au
point la coiffure qui, aujourd'-
hui, a été imitée par des mil-

lions de jeunes filles, mais qui

alors était hardie; cette coilfu-

re décoiffée où une frange u«

peu folle s'échappe de la cri-

nière blonde et couvre libre.

ment le front, comme la mèche

d'un poète romantique. Souvent

même il dénous toute la cheve-
lure et la laisse envelopper,

dans un désordre savant, le

cou, les épaules et les seins

nus.
11 inventa pour elle des pos-

tures presque animales. Brigit-

te, appuyée suc le soi de ses

mains et de ses genoux, avan-

çait comme un jeune féfin. Il

la dénuda, plus complètement

qu'on n'avait encore osé le fai-

re à l'écran. Cela ne choqua

pas trop parce qu'elle gardait,

nue, cette dignité un peu dédai-

gneuse quilui esl propre.

“BB. est un phénomène ds

la nature’, disait Vadim. “Ells

ne joue pas,elle existe.”

C'était une trouvaille déjà

que de l'appeler, B.B. Cella

initiale redoublée s'impose à 14

mémoire et il se trouve qu'elle

évoque en même temps l’en-

fance : Bébé, Vadim compléia

l'image physique par une ima-

ge morale. Tous les journaux,

par ses’ soins, ous appricent

que Brigitte détestait le monde,

l'hypocrisie, la prétention, les

contraintes.
Elle nous était peinte comme

un petit être capricieux, qui

n'obéissait qu'à ses instiacts

Elle avait (nous disait-on’ hoc-

reur de la publicité, peur de la

foule au point de ne pas assis-

ter à la premiere de gala d'un

de ses films. Brel ia Bardot

mythique ‘unissait une fantaisie

imprévisible et la naiveté de

l'enfance à une inconscients

puissance valuplueuse Una

merveilleuse combinaison.

he
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POUR COMPLETER le mythe
Bardot de manière à satisfaire
entièrement ‘’fhe male animal”,
jl importait que la vanité de
celui-ci ne fût pas inquiétée.
L'homme est, en fait, souvent
asser\i et dominé par une jeu-
ne femme, mais il lui déplait
de le reconnaître. Il aime non
seulemen. que la femme elle
aussi, le désire, mais qu'elle
soit une créature touchan-
te, terrifiée par la vie et qui a
besoin d'un protecteur (de pré-
févence mûr et solide, pensent
les quatragénaires et les quin-
quagén:ires, qui forment une

ri non négligeable du pu-
lie’. Brigitte affolée, cher-

chant aide et appui auprès
d'un Jean Gabin massif et
compétent, voilà qui chatouille
plaisamment l'amour - propre
des hommes, surtout si l'être à
protéger est une fille parfaite-
ment belle et peu vêtue.

La Brigitte, conçue par Va-
dim et proposée par lui au pu-
blic nest pas immorale ; elle
est amorale. Elle ne comprend

pas le sens des mots : bien,
mal. Si elle se montre nue,
c'est que rien ne jui parait plus
nalurel. Elle n'a aucune honte
de ses désirs, charnels ou au-
tres.

Dans Et Dieu crée la femme,
elle quittait le repas de noces
pour aller partager le lit de
son mari. puis, parce qu'elle
avait faim, reparaissait, non-
chalamment drapée dans un
peignoir de bain, dans la salle
du banquet, et, sans rien expli-
quer Bux convives stupéfaits,
entassait sur un plateau du
puulet, du homard, un dessert,
du champagne et s'en allait,

ævec un dédain superbe, em-
Jertant son butin.

A toute autre époque, ce mé-
pris total des convenances et
des manières aurait déplu à
une grande partie du public ; à
Ja nôtre. beaucoup de jeunes
gens et de jeunes filles, et aus-
#i de nombreux adultes, se pi-
quent de ne plus respecter au-
cune convention. Des écrivains
comme André Gide ont même
prôné ‘l'acte gratuit”, € est-à-
cire l'acte que rien ne justifie

ei que l'on commet sans autre
raison que le désir de le faire.

Simplicité
difficilement
pardonnable
Dans une société stable, com-

me celle où nous vivions avant
les deux guerres mondiales, un
homme hésitait à compromet-
tre son avenir par une impru-
dence. Une vie, une carrière
étaient alors menées avec habi-
Jeté, selon des plans longue-
ment médités. Mais comment
Une Jeunesse qui a connu l’oc-

‘ |N

Une anormale nonchalance

cupation, les bombardements,
et qui grandit scus la menace
d'une catastrophe atomique,
préparerait-elle un lointain ave-
nir ? Elle vit dans le présent ;
elle s'étourdit de chansons et
de twist, pour ne pas penser à
l'avenir.

Brigitte était l'idole qui con-
venait à cette génération. Dans
ses films et aussi dans l'exis-
tence réelle, B.B. vivait au
jour le jour, aimant, cessant
d'aimer, se mariant, se déma-
riant, capable de toutes les fo-
lies et les accomplissant avec
un calme candide et désar-

mant. Elle ne jouait pas a"
piano, comme les jeunes filles
de naguère, mais de la guitare,
instrument facile sur lequel
elle égrène les sons. d’un geste
négligent, comme elle égrène
les jours.

Cette aisance dédaigneuse.
qui l’a fait adorer par les uns.
I'a fait Jétester par les autres.
Certaines femmes ‘‘convena-
bles, qui auraient supporté de
voir leurs hommes ‘Vamped’
par une ‘mauvaise femme” du
type traditionnel, coquette, arti-
ficieuse, n'admettent pas de les
voir conquis par une jeune

beauté indolente qui ne se don-
ne, pour cette conquête, d'autre
peine que de paraître sans voi-
les.

Certains hommes aussi, for-
més à l'école classique de Don
Juan, auraient aimé à jouer
avec elle la comédie bien con-
nue de la cour et de la conqué-
te. Déroutés par sa simplicité
directe, ils lui en voulaient de
les priver de leurs jeux coutu-
miers. Aussi, après les pre-
miers succès éclatants, eut-elle
vite des ennemis qui s'efforcé-
rent de détruire sa popularité ;

ils l'attaquèrent sauvagement.

Femme “sujet”
Et pourquoi l'attaquer ? Par-

ce quelle avait des courbes
charmantes et Jes montrait ?
Parce qu'elle était aussi belle
décoiffée, sans a pprêt, que
d'autres femmes après de sa-
vants maquillages et des séan-
ces interminables à l'institut de
beauté ? Parce qu'elle obéissait
à ses in.tincts sans chercher à
Jes contrôler ? Parce qu'elle
n'avait qu'à paraître pour plai-
re ? Parce qu'elle pouvait être
élégante en s'habillant d'étoffes
rudes ou de chandails
d'homme 7? Parce qu'elle élait
instable en ses amours chan
Reuntes ? M ais tant d'autres
l'étaient autant qu'elle.

En fait on la traitait sévère-
ment parce qu'on la jalousait.
Non seulement elle ga gnait
beaucoup d'argent, non seule-
ment elle enrichissait ses pro-
ducteurs, non seulement elle
remplissait les salles, mais elle

faisait tout cela avec aisance,
en restant elle-même, simple-
ment. C élait impardonnable et
cette fille impérieuse eut bien-
tôt, dans la presse, des adver-
saires résolus à l'abattre. ls
échouèrent.
Aux Etais-Unis, son prestige

ne fit que grandir. Les Améri-
cains la comprennent-ils mieux
que les Français 7 Simone de
Beauvoir le soutient et essaie
de l'expliquer. Reprenant le vo-
cabulaire de Sartre, elle dit
que, dans les pays latins,
l'homme aime que la femme
soit un objet, c'est-à-dire Une

marguerite”.

chose inerte que l'on manie à
son gré, et non pas un sujet
pensant.
Le Latin trouve plaisir à cou-

vrir "l'objet aimé” de bijoux,
de parfums, de robes somp-
tueuses, mais il exige en
échange une soumission abso-
lue, au moins en amour. Brigit-
te Bardot qui dédaigne les bi-
joux et les robes, qui- s'habille
d'un pullover et se décoiffe
plus qu'elle ne se coiffe, dérou-
te le Latin. Elle conquiert, par
son mépris pour les artifices
féminins. le droit à l'égalité
avec les hommes. L'Américain
accepte le mythe Bardot.

11 », pour les femmes, depuis
Jo. lemps où, sur un continent

BRIGITTE BARDOTfaisait encor

neuf, elles étaient rares, un

respect‘chevaleresque. L'égalité

avec une jolie femme, gaie, fa-

cile, qui ne prend jamais l’as-

pect redoutable de la “Mom”,

lui plait. HI adore la femme

“sujet”. Tel est le thème de Si-

mone de Beauvoir.

    
  

It contient une part de vérité.

Seulement il! faut ajouter que

Brigitte Bardot plait aussi aux

Français. C'est tout de mème

en France qu'elle a obtenu ses

premiers succès. Les cinéastes

européens étaient alors à la re-

cherche d'un type de femme

foules pièces le

qui pût éveiller les désirs des
hommes.
Les poitrine s généreuses

d'une Jayne Mansfield ou d'une
Marilyn Monroe ne séduisaient
pas teus les Latins ! loin de là.
Les symboles maternels de la
femme plaisent ici moins qu'en
Amérique.

“Rila Hay worth, Marilyn
Monroe”, écrit un critique
français ‘François Nourissier,

“le public d'Europe les aime

bien ma's un peu comme il ad-
mire les Buick et les Packard
féanies, bonnes, lourdes, con-
fortables, hors de prix. Des
femmes à la taille d'un conti-
nent *

Michèle Mergan enchantalt

les spectateurs par la finesse
de son beau visage, mais elle
faisait appel plus au sentiment
qu'au désir.
Les preducieurs avalent lan-

cé des petits bouts de femme,
comme Cécile Aubry dans Ma-

non, la (emme-jouet, mais elle
ne dura pas. Jeanne Moreau
plut, dans Les Amante, par la
hardiesse de sa nudilé et de
son visage transformé par le
plaisir. Mais elle était trop In.
tellectuelle pour une grande
partie du public.
Où trouver alors l'éternel fé-

munn dont les hommies seront

phénomène B.B.

toujours en quête ? Ingrid
Bergman était, certes, une
grande comédienne qui salisfai-
sait pleinement le coeur et l'es-
prit, mais elle avait quelque
chose de viril, de fort, qui inti-
midait bestucoup le Français.
Mariène Dietrich était la ver-

sion allemande de la vamp,
belle mais un peu trop roman:

tique. Restaient les Haliennes.
Elles ont eu. et ont encore,
d'enthousiastes admirateurs.
Gina Lollobrigida n'est pas seu-
lement une belle statue ; elle
Montre. duns certains rôles de
paysanre italienne, un nalurel

qui rappelle celui de Bardot.
Soph'a Loren, plus sauvage,
évoque, elle aussi le côlé farou-

 

che de Brigitte. Mais la Fran
caise dont avaient besoin les
Français moyens, c'était exac.
tement Brigitte Bardot.
QUELLE FUT une bour geui-

se des beaux quartiers ne nu-
sail pas au mythe Bardot. Ay
contraire, les Français de j45a
(et plus encore ceux de 1963,
devenaient tous bourgeois. Bien
sûr, en parle encore de la lutte
des classes et elle existe. Mai
enfin, fermiers et ouvriers ont
leur voiture, leur télévision,
leur 1éfrigérateur. Tous ont
leur mois de congé payé et ie
passent au bord de la mer, Ja

 

 

e très adolescente, en haut a gauche, a ses débuts dans le him ‘En effevillart a
Au centre, elle est en vedette avec Curt Jurgens dans l'un des films qui l'ont peut-être le mieux

révélée au monde entier : “Et Dieu créa la femme”, Nous la voyons ensuite dans les bras d'Alain Delon dans le film
“Les amours célèbres”, puis, en dessous, à gauche, voici B.B. dans l’une de ses poses ‘’très sexy” qui l'ont rendue
célèbre et enfin, recevant, à droite, les conseils de son metieur en scène et premier mari Roger Vadim qui a créé de

y voient. couchées près d'eux

sur la plage, de belles filles

Qui leur plaisent.

Brigitte incarne, à l'écran.

ces baigneuses et permet a

chaque spectaleur d'en devenir

l'amant imaginaire. Des beau

léa trop divines, comme Elisa-

beth Taylor, ne semblent pas

accessibles à l'homme moyen

Mais Brigitte Bardot rappelle

toutes les jeunes filles qu'il

connait et d'ailleurs toutes ies

jeunes filles qu'il connaît se dé
coiffent comme Brigille, po!

tent la inême frange, le méint

tricot de marin,

(suite et fin la
semaine prochaine)  
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Le baryton-basse Marcel Tessier

émigrera-t-il en Californie ?

| quitte l’enseignement après Il ans

et tente la grande aventure du “show-biz”  
 

  MARLELLO TESS, ça vous

dit quelque hose? Non,
viens, un peul effort, cher-
ches un peu! Vous ne trouvez

viabiment pas, c'est dummage

e pourtant, c'est si faci'e.
Vous waves pus deviné? Et
Marcel Tessier. baryton-basse

montivalais vactant de la Cou-
tonne d th en 18, hein, vous

x êles Bon Mais alors pour-
quet cette Aaation”

 

Cest que Marcel Tessier re-

vent de San Francisco où il
debutera en tansier prochain
au tres chic et tres sophistique
1estaurant- auditorium “Hungry
I et quon tadeja là-bas de

«4 publicite à a Mode où à la
“ace Ati ricuine, ce qui re

ent as même

F. + ani que le feuillet
pablicita.ce en onglais nous ap-

prend qui sun directement

de l'Expo #5 quill est Cana-

den de souche franco-italienne
“te et quil aile le charme de

Vlahie a la finesse française
(reste Quand on songe que
papa ‘Tessier es: un Canadien
pure-laine et maman Tessier
aussi et même qu'elle est d'ork-
gine indienne par-dessus le
marche ‘Dieu, que nous voilà
lous de Ulrahe*< «1 y a de quol

rigoler decrement en se tapant

sir les casses fon

Le jeune soprano

se mue en basse

Mais comment Marcello Tes-

si . voyons! Marcel Tesmer

veux-je dire — vous voyes un

peu ve que c'est que la publici-

te. le vondittonnement de la
clientele et le lessivage de cer-

veau discret et subtil, j'étais

en (rain de lomber dans le

panaesu en est-il venu là,

c'est-à-dire qu'il soit obligé de

s'expatrier pour réussir? Re-

montons le passé et voyons

donc comment il a débuté.

H y a % ans, Marcel Tessier

nait à Montréal Son pere et le

frère jumeau de ce dernier

sont deux ténors amateurs à la

voix splendide et se font enten-

dre avec succès dans la chors-

le de l'église paroissiale ‘Mon

père avait une voix estravrdi-

naire, dit Marcel Tessier, et

moi, je chantais les sonrznos

avec lui à lu chorale a (0 où 12

ans." Marcel est descendu de

quelques notes depuis ve

temps-la

Un jour, vers ln ans la mue

arrive et voila notre jeune

homme qui se prend a \o'tloir

chanter les tenors. conme

papa... Mam Mme Tessier veil

le au gram et aprés avoir fat

apprendre le piano a tiston

comme a cing de ses soëeurs

(la famille compte neut en

fants!, voila qu'elle l'amens un

beau jour chez le proies-vui

Cornelier, un maitre repute qui

le fait travailler les basses car

il nest pas plus tenor quia

lien.

Et le temps passe. Marcel

Tessicr donne son premier re

cital au Ruz-Carlton a 21 ans

l'année de son mariage A 24

ans, il auditionne le jour ou sa

femme accouche de l’un de

leurs quatre enfants pour tenter

de participer au (élé-concours

“La couronne d'or à Radio-

Canada. [| est accepte et Jac-

ques Normand qui mise ga-

goant sur lui l'encourage du-

rant toutes les eliminatoires:

“Tu vas gagner, tu dois ga-

gner, il faut que tu gagnes”.

Comment ne pas surlic Vain-

queur du concours avec de tels

arguments ”

Des lendemains

qui déchantent

Seulement, voilà, le concours

passé, on se retrouve devant

rien et conscient de ses respon-

sabilites d'époux et de père de
familie, Marcel Tessier ne veut
pas se lancer à l'aveugletle,
tenter l'aventure même s'il as
pire de toutes ses forces à la
carrière artistique. Alors, sage-
ment. il retourne à l'enseigne-
ment car |! faut dire que le
jeune chanteur, ancien Norma-

lien, est entré dans l'enseigne
meat en 1956.

Ti ensvigne d'abord 4 V'école
Jacques-Viger (à St-Henri) pen-
dant deux ans puis passe à l’é
cale-pilote de la Cour juvénile

avec un autre confrère prêté
comme lui par la Commission

des écoles catholiques. Après
cetle expérience qu'il ne re-

grette pas, Marcel Tessier 1a

enscigner la musique & I'école

Le Plateau pendant deux aus

et y foude des chorales mixtes

avec ses élèves.

Il est ensuite invité par Ra-
du-Canada et le ministère de
l'Education à faire une série

d'émissions radiophoniques d'i-
nitiation à la musique destinées

à toutes les classes de Be et Se
année de toutes les écoles du
Québec. Fendant ce temps-la,
il n'oublie pas sa carrière et
durant les graudes vacances

en été, il se produit comme so-

liste dans divers concerts, don-

ne quelques récitals un peu

partout au Canada ou remplit

des petits rôles dans les raies

opéras que l'on montelci.

Il enregistre un 45-tours el le

premier microsillon 33-tours

fait par Trans-Canada: “‘Chan-

tons Noël !*’. Un peu plus tard,

il réalisera un autre disque 33
tours, “Concert intime” avec

Roger Le Sourd au piano. Et

puis 11 fait la tournée des res
taurants de classe où il préseu-

te son tour de chant.

Cette semaine, i! débute au

restaurant ‘La grenouille el le

boeuf’ avec Thomas Le Grady

comme accompagnateur. M
Gervais, propriétaire de ce rus
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Un nombre record de candi-

dats «mal plus de 4001, se sont

Inscrits celte année aux audi-

tions de l'Ecole Nationale de

Théâtre. Mais, en dépit de la

pévévite dont le jury a fait

preuve lors du concours de

lection, plusieurs candidats

qualifiés se sont vu refuser

leur inscription, faute de places

disponibles. Le nombre maxi-

muni d'éleses a quand même

été accepté. suit 32 pour les

cours d'interprétation et 18 pour

le cours de production. Toute-

fois, les candidats refusés ont

été invités à se représenterl'an

prochain

. +

Le chanteur-soliste des Îlou-

Lops, le sympathique Gilles

Rousseau a dù êtretransporté

d'urgence à l'Hôpital général

de Si-Hyacinthe ces jours der-

niers. Son élat est considéré

comme très sérieux car, selon

les premiers diagnosties, Gilles

souffre d'une lésion cardiaque.

Dans quelques jours, il subira

d'autres examens plus appro-

fondis permellant de confirmer

ce diagnostic Les médecins

prendront alors les mesures qui

s'imposent

 « 0

Mariette Lévesque se lance
dans la mode. Eh oui ! En plus

d'être: un mannequin au joli

minols, et une animatrice à la
télévision, Mariette ouvre sa
propre boutique, au 2160, rue
de la Montagne. Les clientes
pourront choisir les modèles de

Jeur choix et les faire exéculer
à leurs mesures, dans les tis-
sus à la mode. Franz Michel.
un nouveau modeliste de Mou-
tréal, créera tous les modèles
de la Boutique. Les prix varie-
ront entre $40 ct XXX
dollars !...

. =e 0

Huguette Prouix devient le
nouveau membre de l'équipe
de Télé-Métro avec Mario Ver.
don, qui revient de Paris aprés
quelque deux ans d'absence.
Huguette Proulx (qui revient

ainsi à ses anciennes amours)
signera un éditorial aux côtés
d'Alban Flamand... Espérons
que le tandem pourra survivre
à toutes les altaques et même
à toutes les sautes d'humeur
de nos puliticiens…

taut ant de la rue St-Denis
(pres de Sherbrooke', admire
beaucoup la basse Marcel Tes.
sier et tenait absolument à le
préseuler dans son etablisse-

ment. C’est fail.

Tourné vers

l'avenir! ..

Nous voila done rendu à la-
venture américaine qui se situe

il y a quelques semaines alors

que répondant a l'invitation de
son professeur, M. Cornelier,
fixé aux Etats-Unis depuis
quelques annees. Marcel Tes-

sier se rendan en Californie
pour passer plusieurs auditions.
H rencontre alors un Montréa-
lais, écrivain-journaliste et byp-
notiseur à ses heures qui,
apres l'avoir entendu. le pré-
sente à l'un de ses amis, gou-

verneur de l'Opéra de San

Francisco, le célèbre avocat
millionnaire. Me Geurge T. Da-
vis. qui fut le défenseur de
Carryl Chessmann

C'est ce dernier qui l'a pré-
sente au “Hungry I dont le

proprictaire. M. Banduva,
émerveillé par la voix de Mar-
cel Tessier. proposa au jeune
artiste un contral de trois se-
maines dans son restaurant au-
ditorium,en janvier 1968.

Marcel Tessier espère que
cet engagement lui ouvrira

d'autres portes en Californie,
notamment à l'Opéra de San
Francisco, un peu mis en veil-

leuse en ce moment a cause de

la montee du nouveau grand

centre d'art de Los Angeles

dont Zubin Mchia est lo direc
teur musical

Marcel Tessier, qui à chanté

dans “Carmen” et dans “Mme

Butterfly” I'année derniére & la

Place des Arts. a quelques es-

poirs du cote de la télévision et

aimerail bien faire des émis-

sions de variétés ou participer

à des telémissions classiques.

Réaliste, il croit avec certaines

réserves à la creation d'une

troupe d'opéra permanente À

Montréal. Marcel Tessier aime
beaucoup la comédie musicale
et l'opéretle el songe à s'oriea-

ler de ce côté aussi, si la chan-

ce lui sourit.
Il ne retournera pas à l'en-

seiguemenñt cette année et
comple se lancer pour de bon

dans le métier que son coeur à
+ 00e =

7 v A

TOUSLES SOIRS
À 8H.15

Blue
Bonnets
D ndmarchies 2N15-Pas de coursesie jou. 

choisi. C'est pour lui l'heure de

la vérité et il ne redoule pas

l'affrontement.

bonne chance avec l'esperance
9-

 

 
C'est le sourire aux levres et confiant en l'avenir que

Marcel Tessier a décide de plonger pour de bon dans la

carrière artistique

Souhaitons-lut

: Du 6 au 15 octobre, y l'Autostade:

by

GRAND
RODÉO
DE LOUEST
Une production de

Herman Linder + $40,000 en bourses
(plus I'argentdes inscriptions)

ev veoerre: WILF CARTER
Toutes les attractions qui font fa grandeur du Rodda:

Sur Broncos avec selle » Sur Broncos sans selle + Attrapage

de veaux » À dos de bœufs Brahma -Attrapage de taureaux «

Tours de lasso « Numéros d'équitation + Course de baril

des cowgirls

Avec les champions mondiaux du rodéa

Ensoirde (20008): 01 £0 82 50.93.50

Matinbos (14030, tes 7.8.9. 10 et 1 ect}.HNN

Billeton vaate ow Gunchat du Festival Mandial à la Place Ville Maxis, bl'Autestaée

ei à Conndinn Concerts À Artiste 1922, ius Sharkeaskavest. Ou encore. becivaz bi

‘’Aodéo de L'ouest, Fostrat Mandiol, C.P, 1320, Station ‘"B°", Montréol 2, Qudbety

expo67 ©) Festival

 

de le voir et l'entendre plus
souvent à l’avenir à Montréal
eu scène et à la TV.

Manuel MAITRE
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LE PAVILLON DE LA JEU-
NESSE, à l'Expo, consacre la
semaine ou Mexique, pays du
soleil, de l'art brutal. Ainsi,
toutes les séances de cinéma
nous feront mieux connaître les
grands maitres de ce pays:
Bunuel, Toscano, Gamez et
bien d'autres.

Voici l'horaire de ceite fin de
semaine :

Vendredi 6 octobre

CINEMA-THEATRE

Cinema : 12h 30 et 14h 30
Spec:acle : 20 h. 30 — Soirée

mexicaine : Les Mariachis ;
Huge Remero, et la danse du
cerf. le lasso; Alfonse Arav,

mime
Cméma : 24 h. 00 — Semaine

du cinéma mexicain

CAFE-DANSANT

17 h. n0 — The Gap
2 h 0 — Spectacle :

avec Nick Ayoub

22 h. 30 — Discothèque

AGORA

23 h. 60 — Discoihèque inté-

Janz

grale : environnement de Serge
jemoyne : The Gap ; peinture

instantanée

jeuriexpo
GALERIE

Expo Humour 1 ocuvres de
Marc-Antoine N a d eau, Lucie
Côté, Michel Fortier, Réal Ar-
senault, Gilles Boisvert, Roland
Béchard. André Montpetit, Gé
rard Tremblay

JARDIN

12 h. 0 à 18 h. 00 — Atelier
libre de sculpture

Samedi 7 octobre

CINEMA-THEATRE

Cinéma : 12h. 30
Poésie : 16 h. 00 — Poésie

mexicaine du pré-historique au
contemporain, en traduction
française, lue par: Guy San-
che, Kim Yarochevskaya
Rencontre : 17 h. 00 — Visite

de René Lévesque

Spectacle : 20 h. 30 — Soirée
mexicaine : Les Mariachis ;
Huge Romero et la danse du
cerf, le lasso; Alfonse Aray,
mime

CHEZ DENEUVE,
LE FEU COUVE

SOUS LA GLACE}

C'EST SON

ME ILLEUR

ryXxX

ROLE!

Paris

480. Ouest Ste. CATHERINE

NB. — 1! n'y à pas de ciné
ma de minuit le samedi

CAFE-DANSANT

36 h. 30 — Alexandre Zelkine
20h. 06 — Spectacle : Jar:

avec Nick Ayoub
23h. 30 — Discothèque

AGORA

13 h 00 et 20 h. 00 — Folklo-
re: Groupe de danseurs écos-
sais

23 h. 06 — Discothèque inté
grale : environnement de Serge
Lemoyne ; The Gap 1 peinture
instantanée

GALERIE

Expo-Humour : oeuvres de
Marc-Antone Nadeau, Lucie
Côté, Michel Fortier, Réal Ar-
senault, Gilles Boisvert Roland
Béchard. André Montpetit, Gé-
rard Tremblay

JARDIN

12h. 00 & 18 h. 00 — Atelier
libre de sculpture

Dimanche 8 octobre

CINEMA-THEATRE

Cinéma : 12 h. 30 et 14 h. 00
Théâtre : 37 h. 30 — Atelier

libre de théâtre : Alfonse Arav-
mime, et sa femme

Spectacle : 20 h. 30 — Soirée

mexicaine : Les Mariachis ;

Huge Romere, la danse du cerf
et el canto a le tierra

Cinéma : 24 h. 00 — Semaine

du cinéma mexicain

CAFE-DANSANT

16 h. 30 — Alexandre Zelkine

20 h. 00 — Spectacle Penny

Lang : Alexandre Zelkine ; Rit-

chie Havens

23 h. 30 — Discothèque

AGORA

23 h. 00 — Discotheque inté-

grale : environnement de Serge
Lemoyno . The Gap : peinture
instantanée

GALERIE

Expo-Humour : oeuvres de
Marc-Antoine N ade au, Lucie
Côté, Michel Fortier, Réal Ar-
senault, Gilles Boisvert, Roland
Béchard, André Montpetit, Gé-
rard Tremblay.

QUELLE ANGOISSE
PHYSIQUE!

QUELLE BEAUTE
FORMELLE

DES IMAGES!

JOSEPH
KESSEL

L'ACADÉMIE
FRANCAISE

 
 

HORAIRE :
10.45, 12.50, 3.00,
5.15, 7.30, 10.00.
Dernier programme
complet à 9.15.
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UN NOUVEAU Starovan se

baladera dans plusieurs villes
de la province avec, comme

tête d'affiche, le chanteur fran-
çais Dick Rivers, l'orchestre
Les Sharks’, Jennifer, Michèle

Richard, les Sultans. la lour-
née debutera à Boucherville,
puis se continuera a St-Jérdme,
St-Jean, Sherbrocke, Joliette
Granby C'est le premier évé-
nement du genre organisé par

CMS. L'an dernier, déjà plus
de six spectacles Starovan
avaient «le suivis de pres per
tous les jeunes adcples mon-

tréalais de la chanson “folle”.
Cette année, (MS montera

" emq spectacles de ce genre à
travers la province.

°

Pierre David, directeur des

relations exlérieures à CJMS,

vient d'ouvrir sa propre maison

de relations publiques qui por-
tera le nom de ‘’Entreprises
Pierre David Enrg.”. Déja. il

soccupe de la publicité des

Hou-Lops et d'un nouveau
groupe de jeunes chanteurs, les

Dandys. Dans un proche ave-
nur, il prendra en main cerlai-
nes campagnes publicitaires,

<)

» 4A
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en dehors du milieu artistique,
toujours en occlipant son Fuste
& la station yest

L'interprète tu Frcs ue
“Pas une place peur me gar

der” revient au Québec jeu
une lournée de 50 jours à tu
vers la province. Robert Coger,
le Belge qui se plaignait Les
de sa deriere visite à Mont.
réal. du manque de publicué
qui l'entourail, arrivera à Mont-
réal le 9 octobre à 16 bh.
par le vol CP 201. Avis à se

admiratrices. Après son suceis,
“La télé”, il lance maintenzr.l
l'Eglise”. Est-ce une tne
nous verrons bien!

°

Les rhanteurs francais soi
bient de plus en plus aimer ne

tre sol quebécois. La preuve:
un autre relour en snoins de
quelques mois : EVA. A Mag.
réal, elle participera 8 | ens.
sion des Cailloux- puis elle den-
nera son tour de chant au F…-
triole du 9 au 15 wctobre, fo.r
ensuile pousser une petite juin

te vers ! Expo. du 15 au 14 €
tobre.

e

Une nouvelle formule pour le

Sel de la semaine. Ia |
mière émission expérimientse
trailait de la violence. « «tte
année Le Sel de la semaine <e
compose de deux équipes, «+.
du réalisateur Jean Let} €
touré de Régmald Boia,
Denis Héroux et Pierre ta
quette. Ceux-ci réalisent Lévis
sion qui passe tous les premiers
lundis du mois et qui si
resse à l'aspect suctoiuLique
de la vie au Quebec. Au deut
de novembre, un parielie ve
l'argent

   Worsire M25

23.508718,
930 Dernier pre-

   ALBERT
FINNEY

TWO FOR &
THE ROAD > %

COLOR By DuiuA
Morons : 10.20, 1280, 250
800, 7.15, 920 Dornier

progromme complet
Th 1.
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Un

Bunuel-choc:

“Belle de Jour”,

Lion d'Or 1967

à Venise  
 

“BELLE DE JOUR", film on
couleur réalisé par Luis Bunvel
avec Catherine Deneuve, Jean
Sorel, Michel Piccoli, Genevié-
ve Page, FrancisceRabal,
Georges Marchal, Pierre Clé-
menti, Françoise Fabian, Ma-

ria Latour, Francis Blanche,

Macha Meril ot Muni. A l'affi-
che dv cinéma Le Parisien
cotte semaine.
“Lion d'Or 1967" au Festival

du Film de Venise, ‘Belle de
Jour" est un film tiré d'ua ro-
man de Joseph Kessel, de l'Aca-
démie Française et dontles dia-
logues ont été écrits par Jean-
Claude Carrière et le metteur
en scène Luis Bunuel qui a
réalisé cette production très
intéressante.
Intéressante pas seulement À

cause de l'auteur du roman qui
lui @ donné naissance et du
grand nom qui en a signé la
mise en scène. ces deux fac-
teurs étant dejà un gage de
succès, mais aussi en raison du
jeu concentré et intérieur des
acteurs — surtout celui de Ca-
therine Deneuve. pivot de la
distribution — et du sujet lui-
même qui ne manque pas d'&
tre passionnant
Imaginez-vous. en effet, une

jeune femme de la bonne socié-
té dont le mari, jeune lui aussi,
est chirurgien. Le couple sem-
ble s'adorer, oui, mais voilà,
c'est une façade. ll n'y a pas
de bonheur ph y s i que parce
qu'il n'existe pas d'accord

charnel entre eux pour cimen-

ter ce bei amour. Elle refuse
même les timides approches du
mari qui, absorbé par ses re-

cherches et ses études post-uni-

versitaires, ne parait pas très

en nant, pas très enclin à
remplir ses devoirs conjugaux

envers sa jolie moitié qui sem-

ble frigide au début, alors que

ce n'est qu'en apparence.

Qu'arrive-t-il donc à la suite

de cette frustration” Eh bien,

la jeune épouse renferme tout

cela en elle-même et se prend

à rêver, mieux encore, elle

cauchemarde à l'état de veilie

et se complait au masochisme,

oul-da. Mais il faut qu'elle sor-

te de cette vie absurde, qu'elle

libère son subconscient et

qu'elle retrouve l'équilibre sur

le plan physique. Que va-t-elle

faire?
Tout simplement ls plus

vieux métier du monde dans

une maison de passe élégante

de la capitale française. Et

d'avoir des clients de tous âges

et de toutes conditions. en

veux-tu, en v'la ! Et puis c'est

payant aussi. Seulement un

beau jour, on tombe sur un

bee, on s'éprend d'une passion

charnelle très forte pour un

Jeune bandit qui se prend au

jeu lui aussi et qui veut la

dame pour lui tout seul, jour et

nuit. Rien ne va plus. la jolie

comédie de la vertu qu'on

jouait à son médecin de mari

le soir ne pourrait plus tenir et

H faut rompre.
C'est tci que le drame com-

Mmence, que va se dénouer l'in-

trigue. Le gangsler amoureux

Airova. eur le apari qui sera lo

valide pour la vie tandis que
lui, l'assassin, tombera sous les
balles de ia police. Et la
dame? Elle veillera au chevet
de son pauvre époux et se re-
prendra à rêver, à rêver, à
rêver.

C'est résumer brièvement
une histoire beaucoup plus lon-
gue et plus complexe que cela,
traitée en profondeur et avec
magie par l'oeil de la caméra
et la volonté du metteur en
scène qui mettent à nu l'âme
de l'héroïne en nous faisant vi-
vre ses rêves fantastiques, ses
visions troublantes. Le cinéma
seul pouvait arriver à illustrer
cela, alors que le livre était Im-
puissant À le faire. D'ailleurs,
c’est du Bunuel tout craché et
il a bien fait de prendre cette
llberté vis-à-vis de l'oeuvre
écrite pour donner plus de for-
ce et de vie à l'intrigue et à
ses personnages.

“Belle de Jour” comporte

des scènes réalistes, choquan-
tes pour certains, osées pour
d'autres, qui feront condamner

ce film pour adultes par les
non-tolérants qui se veulent
plus censeurs que la censuie.
A ce point de vue, on peut par-
ler d'images-choc, mais con-
ment faire autrement pour trai-
ter un sujet aussi délicat que
scabreux qui reflète à certains
égards ce qui se passe, hélas,
dans la vie quotidienne dans

les meilleures familles quand

on songe aux frustrations dont

sont victimes bien des couples.

Sauf que dans la vie, le drame

n'atteint pas toujours, fort heu-

reusement, les proportions dra-
matiques qu'il a dans la fic-
tion.

Manvel MAITRE
>——

 
 

Catherine Deneuve tente de quitter la maison de passe

élégante que dirige Mme Anais (Geneviève Page).

 

L'attachante Catherine Deneuve dans une scène de

“Belle de Jour” qui nous révèle les visions intérieures

de l'héroïne.
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Jen Roger: RCA Victor
57-5780. ‘Près de ton coeur”,
“Qu'importe l'âge”.
Le Cabinet : Télédisc Td 53.

“Mammy”, “Ne lui dis plus
rien”.

Pière Sénécals DSP 8711.
(Amour d'été", ‘J'ai besoin de
oi”.

Gilles Brown: Citation
CN-9028. “Moi, j'aime les fil-
les’, “C'est pour vous que je
chante”.
Elvis Presiey : RCA Victor

47-9381. ‘You Don't Know Me",
“Big Boss Man”.
Henry Mancini: RCA | Victor: 47-9340. “Wait Until

Dark”, ‘Theme For Three".
Les Sharks: RCA Victor

57-5728. ‘’Mongo’", “Méfie-toi du
H. Bourill”.
Jean-Claude Decamp : RCA

Victor 57-5788. ‘Quand je vole
dans le ciel”, “Ne me dis
pas”.

 

Barbara et Dick : RCA Vic-
tor 57-5781, ‘’Corazon de Pa-

pel”, "Mon amour, mon ami’.
Jean Male : Carrousel CR 20.

“Le délinquant’, ‘Le disc-joc-
key”.

Michel Come : Carrousel CR
18. ‘Quitte l'autre pour moi”,
“L’habit ne fait pas le moine”.
Alam Barrière: RCA

Victor : “La chanson de Pia”,
‘Pas de panique”.
Thérèse Deroy: RCA

Victor : “Oublie-la”, “Que
Dieu protège notre amour”.
Les Double-pairs : RCA Vic-

tor : “Toi tu l'aimes”, ‘’Fou-
tez-moi la paix”.
Lue : RCA Victor. “L'amour

t'ouvre grand les bras”, “Toi”,
Les 469: RCA Victor. “S'il

faut un homme’, ‘“Donne-mol
ton amour”.
Paolo Noel ¢ RCA Victor.

“Les amoureux”, ‘L'amour est
bleu”.
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“La police me scandalise mais non

les Saltimbanques”, dit un étudiant  
 

— MAIS QU'EST-CE QUE C'E-
TAIT donc cette fameuse scène
des Saltimbanques ? Etait<e
donc si osé ?
— C'était trés beau. voilà ce

que je peux dire d'abord. Je

: N'ai pas pensé, une seconde,
qu'il put y avoir quoi que ce

soit de répréhensible. Tener :
toute comparaison gardée, cela

  
  

me faisait penser aux Ballets
de Béjart . . ,
Enfin! Quelqu'un qui était

dans la salle, ce célèbre soir
où l'escouade de la Moralité
vint brutalement interrompre
la représentation théâtrale des
Saltimbanques. Nous savons
lous comment les policiers ont
agi. comment furent traités les

Pour ronronner de plaisir c'est à deux qu'il faut voir...

Tony Curtis -Virna LisiA
*QMINETS POUR JULIETTE

TECHNICOLOR*

comédiens. Nous ignorons tou-
tefois ce qui se passait vrai-
ment sur le plateau. Une chan-
ce, voici un témoin. Son nom :
Pierre Lalonde. Son statut :
étudiant en Philo deux au Col-
lège de Ste-Thérèse. Une carac-
téristique : c’est un passionné
de théâtre, il fait partie de l’A-
telier théâtral de son collège et

+
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manque peu de pièces qui se
jouent en ville.
Des copains qui avaient déjà

vu la pièce lui conseillent d'al-
ler au Pavillon de la Jeunesse
“parce que, disent-ils, 1 s'agit
d'une formidable expérience
scénique, fort originale, bien
montée, les comédiens ont ré
pété pendant trois mois, c'est
quelque chose de nouveau, de
jeune. Bref, iI ne faut pas
manquer cela.”

Pas un instant, fl n'est ques-
tion de gestes suggestifs, de
baisers, de 8 c è ne s érotiques,
encore bien moins pornographi-

ques. Aucun étudiant n'y fait
même allusion.

‘’Avant l'arrivée des policiers
de l'escouade de la Moralité, je
ne m'étais même pas posé la
question. C'est pourquoi je suis
si révolté maintenant.”

Aucun baiser

— Mais Pierre Lalonde, en
quoi consistait-il ce tableau ?
— 11 s'agissait d'un tableau

, surréaliste où les comédiens
; symbolisaient, en dansant, avec
musique et lumières, l'amour à
l'ère mécanique. C'était très
stylisé. Ils représentaient les
êtres humains emportés par
l'époque, disons des robots, qui
gardent tout de méme une nos-
talgie de la tendresse humaine.

— S'embrassaient-ils, se ca-
ressaient-ils *
— Ils ne se touchaient même

pas. Ils dansaient. Alors il

n'est pas question de baisers,
de caresses. Je ne comprends
absolument pas la fameuse es
couade
— Et les vêtements ?

— ls portaient des collants.
si je peux dire. Et un maquil-

lage argenté pour illustrer l'ère
mécanique. Disons que c'était
des costumes à la Tarzan. Tar-
zan n'a jamais scandalisé per-
sonne que je sache !

— Les avez-vous vus, les poli-
ciers?

— Non. Après le tableau,
nous avons tout à coup entendu
un fracas étonnant dans les
coulisses. Puis, un comédien
est monté sur scène pour nous
dire que le spectacle finissait
là, que les comédiens étaient

 

mettent en vedette :

MANON

Colette Boky (9 e+ 12 novembre

Jacqueline Martel (11 nov)

DES GRIEUX

Richard Verrasw (9 ot 11 nov:

Pierre Duval (12 nov)

LESCAUT
Rebort Savoie

COMTE DES GRIEUX
Claude Corbeil 19 ot 11 nov)

Coston Germain (12 nov.)

ORCHESTRE
sous le direction de Pierre Métu 

db PLACE DES ARTS

LE THEATRE LYRIQUE DU QUEBEC
on collaboration avec

LA COMMISSION DU CENTENAIRE
présente

à la SALLE WILFRID PELLETIER

les 9, 11 et 12 novembre
le célèbre opéra de JULES MASSENET

Manon

MISE EN SCENE
satques Létourneau

DECORS
Jean-Claude Rinfret

COSTUMES
Richerd Lorc:i4

Les CHOEURS du THEATRE
LYRIQUE DU QUEBEC

Direction : Charles Dumas

—nmmmmm
rennes

BILLETS.de.$3. à $8,
Maintenant en vente à

le Place des Arte.
Informations ot réservations

Téléphone : 842-2112,   

La moralité est un sbîime profond, dt 1romquement
l'étudiant en philo, Robert Lalonde.

arrêtes par la police et emme-
nés en prison Sur le coup, j'ai
cru que je révais ou que cela
faisait partie du spectacle.
Puis. tout le monde s'est levé.
N'oubliez pas que la salle était
pleine Nous n'en revenions
pas. Fallait entendre les re-
marques * Finalement, quel
qu'un a proposé de passer le

chapeau pour aider les comé

diens, pour payer les caution-

 
nements s'il Je fallait, pour fal-
re quelque chose , . La salle a
donné $125.
— Ft vous êtes retourné au

collège ?
— Oui, decidé à protester, à

écrire une lettre ouverte su
maire, aux journaux. Ce que
‘ai fait. Ft j'ai bien hâte que
e juge voit la pièce pour ren.
dre justice. Tout simplement.

Claude-Lyse GAGNON

 

VALLEE".

Californie.
vedette,  En couleur, le mercredi soir à 21 h. 30, CFTM-
TV, canal “10”, met à l'affiche “LA GRANDE

La famille Barkley,
imposante de “LA GRANDE VALLEE”,
pour sauvegarder ses prairies au coeur de lé

“LA GRANDE VALLEE” met en
Barbara Stanwick, Richard Long,

Peter Brek, Lee Majors et Linda Evans.

l'une des plus
lute   

 

 



  

 

ZUBIN MEHTA ET PIERRE HETU se partagent la vedette
dans le premier enregistrement de l’Orchestre Sympho-

nique de Montréal effectué chez RCA-Victor et mettant

en évidence des oeuvres de compositeurs canadiens.
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Le capitaime Bonhomme, I'aml de tous les petits, vous

donne rendez-vous, du lundi au vendredi, de 4 h. 30

p.m. à 5 h. 30 p.m. au canal 10 à son émission “LE

ZOO DU CAPITAINE BONHOMME", télédiffusée en

couleur. À ses côtés, vous retrouverez, Olivier Guimond,

Gilles Latulippe, Désiré Aerts et Monsieur Doc.

DANS LA VIE DE CHAQUE F

IL Y A UN MOMENT DE FAIBL

je suis l'enquéteur…
je suis le témoin.
je suis la victime
je suis l'assassin.

QUI SUIS-JE ?

DANY CARREL
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La musique canadienne à l'honneur

à l'occasion du Centenaire du Canada  
 

IL EUT ETE DOMMAGE et

méme anormal de ne pas profi-

ter d'une année aussi excep-

tionnelle que 1967 ‘pour le Ca-

nada avec la tenue de l'Exposi-

tion universelle à Montréal et

le Centenaire de la Confédéra-

tion) pour marquer d'une façon

toute particulière la place

qu'occupent dans la vie artis-

tique de notre pays la musique

et jes musiciens de chez nous.

C'est ce qu'ont compris le
Service international de Radio-
Canada, la Compagnie RCA-

ses”, “Le goût du mariage”.
“Chansons de voyageurs".

“Chansons de métiers et de
travail“ et ‘Chansons de socié-
té”.
Un autre disque réunit quatr3

oeuvres commandées il y a un
certain temps à des composi-
teurs canadiens par l'Orchestre
Symphonique de Montréal et
enregistrées par cette grande
formation. Zubin Mehta dirige
donc une oeuvre de Pierre
Mercure, ‘’Lignes et Points”
ainsi que le ‘Mouvement Sym-
phonique no 2de Roger Mat-

tou. Sur la deuxième face,
c’est le jeune chef d'orchestie

Victor et l'Orchestre Sympho- ç
nique de Montréal qui, en col-
laboration avec la Commission
du Centenaire, viennent de réa-
liser un projet des plus intéres-
sants en mettant sur le marché
onze nouveaux disques ‘micro-
sillons 38 tours ta' contenus
dans (rois albums différents.

Il s'agit tout d'abord des
‘Chants folkloriques du Cana-
da’, soit neuf disques accom-
pagnés d'une brochure très
bien faite donnant des noles
explicatives et historiques sur ’
120 chansons françaises en an-
glais el dont la rédaction a
été confiée à l'excellent foiklo-
riste Raoul Roy.

Ces chansons sont interpré-
tées avec talent et avec art par
des spécialistes du folklore tels
que Yves Albert, Hélène Bail-
largeon, Louise Forestier, Jac-
ques Labrecque, Alan Mills,
Charles Jordan, Tom Kines,
Jean Price, Diane Oxner,
Raoul Roy et Joyce Sullivan.

Chacun des neuf disques of- ;
fre un aspect particulier de 1a
chanson folklorique canadien-
pe. “Chansons du Moyen-Age
et devinettes chantées”, ‘’Bal-
lades historiques et légendai-
tes”, “Chansons d'aventures
galantes et tragiques”,
“Amours heureuses et malheu-
reuses‘’, ‘Déceptions amoureu-
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NEILANY

Pierre Hétu, directeur adjoint
de l'OSM qui dirige cet orches-
tre.
Cet enregistrement nous offre

une oeuvre originale d'André
Prévost, ‘’Fantasmes” et une
autre d'Harry Somers, ““Fanta-
sia’. C'est le premier disque
réalisé sur étiquette internatio-
nale RCA-Victor par 1'Orches-
tre Symphonique de Montréal.

Enfin, le troisième disque est
consacré à des extraits de l'o-
pérette de Calixa La vallée,
“The Widow" (La veuve) que
le compositeur écrivit quelques
années apres 1' "0 Canada”.
Cet ouvrage lyrique fut chanté

 

avec succès dans plusieurs vil-
les américaines à l'époque.
Tombé dans l'oubli, c’est grâce
à des recherches de l'historien
Helmut Kalimann qu'un des ra-
res exemplaires de l'édition
originale (ut trouvé à la Biblio-
thèque de Boston.
Calixa Lavallée mourut en

1891 dans cetle ville où il s'é-
tait fixé plusieurs années aupa-
ravant. Ce microsilion compor-
te onze extraits de l'œuvre
chantés par les artistes cana-
diens avec le concours de l'Or-
chestre de Radio-Canada À
Winnipeg dirigé par Eric Wild.

M. Maitre
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Cienni Raimondi et Rolando Panerai dans une scène de
ta Bchème”, de Puccini, à la Scala de Milan

LA SCALA DE MILAN A
MONTREAL. Eh oui, ça y est
et pour de bon cette fois!
Mais, hélas, ne cherchez pas, il
n'y à déjà plus une seule place
en vente à la Place de Arts et
c'est à guichets fermés que la
ctlébre maison d'opéra de Mi-
Jan jouera pendant deux semai-
nes entières dans la Métropole,
les quatre ouvrages lyriques
inscrits à son programme et le
«lèbre Hequiem de Verdi.

Il y # exactement 46 ans que

du Scala n'était pas venue ici
«1 encure, à l'époque. Toscanini
FT avait dirigé que trois con-
certs à Montréal et un à Qué
tee La Scala n'avait présenté
BUCUR opera el 1a lournée s'é

tait poursuivie avec succès aux
Etats-Unis avec 53 concerts en
tout, de janvier a mars 1921.
Cette fois, quatre opéras

choisis parce qu'ils représen-
tent les meilleures traditions de
la Scala. nous déclare son di-
recteur, M. Antonio Ghiringhel-
li, figurent au programme et
Giuseppe Verdi s'est taillé la
part du lion avec deux ouvra-
ges sur quatre plus sa célebre
Messe de Requiem.

Un héritage
séculaire
Les fervents et nombreux

amateurs de ‘’bel canto” mon-
-_- °
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Une equipe champions du rire

JACOUELNE MAILLAN

CLAUDE RICH

MICHEL GALABRU

PIERRE MONDY

CHRISTIAN MARIN
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Parieepez à noire concours, Deux voyages 3 New York organisés

por TRAVELAID.

Demendez votre tovpen do participation su contrôle.  
 

 

 

La Scala de Milan

à Montréal

200 acteurs, 220 figurants

4,000 costumes, un orchestre

et des décors immenses  
 

tréalais ‘en fait quelques dizai-
nes de milliers d'entre eux sur
les 150,000 ‘fans’ d'opéra que
compte ja Métropole pourront
voir la Scala parce qu'ils se se-
ront pris à temps pour se pro-
curer des billets) vont pouvoir
entendre au cours des jours qui
viennent, “It Trovatore” et
“Nabucco” , de Verdi, “La Bo-
héme'* de Puccini et ‘I Capu-
letti ¢ 1 Montecchi”, de Bellini.
Avant de voir ce que repré

sente une telle tournée en fait
de personnel et de matériel à
déplacer, signalons que la Sca-
la fondée le 13 août 1778 tire
son nem d'une ancienne église
sur le site duquel, le théâtre
fut construit, Celte église, San-
ta Maria de la Scala, avait élé
Lôlie en 1321 sur l'ordre de la
reine Scala. Deux descendants
de cette illustre famille ont
joué un rôle important dans la
vie artistique et le developpe-
ment de la Scala et l’un d'eux
n'est autre que le réputé met-
teur en scène J.uchino Visconti
qui a réalisé ‘Ii Trovatore",

Après deux siècles d'existen-
ce, la Scala. en partie détruite
par les bombardements au
cours de la Deuxième Guerre
mondiaie et reconstruite dès la
fin des hostilités, compte 260
opéras et 125 baliets à son ré-
pertoire et elie a attiré à ce
jour plus de huit millions de
spectateurs. Sa première tour-

née à l'étranger remonte à 1879
à l'occasion de l'Exposition
universelle de Paris. Une gran-
de cantatrice canadienne
française y chanta <uvent
Marie-Louise Cécile Lajeunesse
surnommée l'Albans. À ce pro-
pos, le directeur de la Scala
nous dit que les bons chanteurs
canadiens sont toujours bienve-
nus dans son théâtre et qu'ils
n'ont qu'à s'y présenter et à
auditionner pour obdenir un en-
gagement.
A côté du vaste répertoire

classique et traditionnel de la
maison, la Scala se préoccupe
suns cesse des oeuvres contem-
poraines et se livre à de cons-
tantes recherches en vue de

créer des ouvrages mudernes
de compositeurs italiens el
étrangers de toutes (endances.

Parraliélement à cela, la Scala
ne néglige pas non plus la re
cherche d'opéras anciens tom-
bés dans l'oubli et qu'elle re-
met à l'honneur en les présen-
tant au public d'aujourd hui.

Déploiement
spectaculaire
Pour les représentations don-

nées à la salle Wilfrid-Pelletier,
la Scala utilisera tout le mate-
riel dont elle se sert à Milan,
où près de 600 personnes sont
à son service. Puur les 15 jours
Qu'elle passe à Montreal elle a
fait venir près de 460 pefson-
nes au Canada. Un groupe de
60 techniciens el administra-

teurs sont arrivés par avion il
y A deux semaines el les artis-
tes sont arrivés, à ieur tour,
celte semaine par avion égale-
ment en même temps que les
instruments de l'orchestre
transportés dans un quatrieme

avion,
les décors, les 4.000 costu-

mes dont 700 pour ie seu: ope-
ra ‘’Nabucco’’*, les accessoires
et un attirail de toutes sortes
ont été embalies dans 25 im-
menses caisses mutalliques
chargées à bord d'un cargo à
Brême et expédiés à New York
d'où ils sont arrivés à Montreal
par camion. Ce chargement de

120 tonnes est arrivé ici & ia

fin d'aout et il faut souligner
que tous les décors unt été en-
tièrement refraichis et recons-
truiis pour la scene de la salle
Wilfrid-Pelletier dont on a sou-
vent dit qu'elle etait beaucoup

trop petite en profondeur et en
dégagements pour la represen.

tation d'ouvrages ivriques d'en-
vergure,

Les grands noms
de l'art lyrique
Les préparatifs de la venue de

la Scala auront duré des mois

ét plus de 300 figurants sont
requis pour les quatre opéras.
Soixanie-six d'entre eux sont
des enfants dont 16 ont répété
pendant cinq semaines pour
chanter en italien le choeur des
enfants de ‘la Bohème”. Pour
Ja scène du calé Momus dans
cet opéra, 409 acteurs dont 220
figurants envahiront la scène
de la salle Wilfrid-Pellelier et
un petit âne tirera la charetie
remplie de jouels du marchand
ambulant Parpignol,

La Scala apporte enfin à Mont-
real trois rideaux spéciaux,
l'un fait de Ussu spécial à l'é-
preuve du son, l'autre, tout en
or, qui servira de rideau de
scene À la place de l’actuel en
forme de papier d'emballage
de cadeaux de Noël) et le troi-
sième, peint à la main, qui est
une replique du rideau qui dé-

corait la Scala au 19e siècle.

Pour couronner le foul, la
Scala à réuni 432 pièces avec

lesquelles on a réalisé une
magnifique exposition de ma-
quettes de decors et de costu-

mes dans les deux principaux
foxers de la Place des Arts
Happrions que la Scala com-
mence toujours ses spectacles
a l'heure precise et par consé-
quent, gare aux relardataires !

1e macstro Gianadrea Ga-
Vaztem, directeur artistique de
la Scala depuis l'an dernier di-
rigera plusieurs des représenta-
lions. [i n'es: pus connu ici et
nous a dec.are qu'il préférait
quon parle de lui après les
spectacles. 11 est attaché A la
Scala depuis 14 ans et à déjà
inaugure sept saisons à Milan.

Farmi les solistes, on (rouve
les noms des celèbres sopranos
Marie Collier, Leontyne Price
et Mielta Sighele ainsi que ce-
lu: de l'excellent ténor Carlo
Bergonn. Ces artistes déjà con-
nus a Montréal seront entourés
dune distribulon comprenant

les meilleurs interpreles mas-
culins et fémimins de la Scala
de Milan.

M. Maitre

 

 

La basse Nicola; Gh. cy
est impressionnante des
son rôle de Zaccaria cars
l'opéra “Nabucco” que c'e-
sentera La Scales de Mier a
le Salle Wilfrid Peller er,

est l'un cesH Trevatore
grands opéras de Verd et
un cheval de bataille de Le
Scala. On voit «ci Carlo Be--
gonzi et Rita Orlandi Males

pina interprétant un duc de

ce célèbre ouvrage lyrique.

 

  
LE SPECTACLE "JAZZ-PC"

qui « débuté au Pavillon de

la Jeunesse ces jours der

niers permet a de jeunes

poètes de s'exprimer en Fu-

blic en venant eux-méres

dire leurs vers avec accom

pagnement musical ce Gui

était jusqu'à présent l'apa-

nage des seuls auteurs-con

positeurs-interprètes. Ci-ces-

sus, quelques-uns d'entre

eux, dont notre brillant con-

frère Pierre Léger, eu cen

tre, (avec le barbe) qui vient

de nous faire savoir qu'il se

retranchait du monde pour.

dht-il, dans un message écrit,

me rendre chez les hom

mes qui souffrent, et chez

les hommes qui font sout-

teur”.



 
  

 

 

Les
yniques

Quatre

troubadours aux

allures de
“professionnels”  
 

LEFPUIS DEUX ANS, ls ont

meridé des premiers ministres,

‘es hommes de loi, des cardi-

sax, des intellectuels. Depuis

dena ang, ils s'amusent aux dé

jens de l'actualité, des ma-

pies des hommes publics. De-

vais deux ans, on les aime, on

jes déteste, on les fuit. . Depuis

deux ans ile résistent à la mo-

reionie et à la répétition des

mémes blagues. Mais le public,
d'accord où non sur leur stra-
‘égie scénique, veut toujours
les entendre. jusqu'à la fin du
«isqué ou les voir durant un
spectacle entier. ‘juste pour
ver

las Cyniques, ces quatre
ent-adours aux allures de jeu-
es professionnels, reviennent
“or la scene de l'actuahié en
p'esentant leur nouseau micro-
«un 1067 - 1967°°,

1: pochette du disque repré-
serie jes Peres de Ja Confédé-
ver Elie peul se décrire

comme suil: ‘Le tableau célé-
bre représente les Pères de la
Confédération à la Conférence
de Québec. Bien sûr, on aura
reconnu au centre, debout. air
John Macdonald qui, en 1864,

présidait les débats, l'homme
le plus éclairé du groupe ‘Le
sir appañfaît décapité sur la
pholo, entouré de collègues aux
visages bizarres. Sa physio-
nomie enjouée laisse déjà croi-
re aux représentanis des prc-
vinces qu'il leur cache quel-
que chose’ qu'on trouvera au
verso du fameux tableau-po-
chelte.

En deux semaines le disque

des Cyniques s'est vendu à
plus de 8.000 exemplaires.
C'est 1a plus forte vente apres
celui d'Adamo, “Ton nom’, et
avant, le dernier des Beatles,
C'est tout un succès ! Enregis-

tré cet été à la Comédie-Cana-
dienne, le microsillon nous pré-
sente huit dialogues el monole-

   
Buer, dont quelques-uns avaient
déja été présentés, i} y a deux
ans, dans un cabaret des Lsu-
rentides, tels que ‘‘l’'Examen
de conscience”, “la Visite a
l'Oratoire”.

Quotre compères
aux comptoirs
de disques

li est dix heures trente du
matin. Place Ville-Marie. Le
Café de la Place. Au comptoir,
trois jeunes hommes, à moitié

endormis, avalent en vitesse
leurs dernieres gouttes de café.
ia tournée des grands comp-
toirs de disques commence.

Dans le métier, on appelle ça
une ‘‘tournée de promotion”.

Signature d'aulographes. photos

avec les Journalistes, Eh oui,
c'est le métier *
Pendant quelques minutes

neas bavardons de leur carrie-

‘Pour amuser le public, il faut d'abord

re el de leurs aspirations.

“Nous n'avons jamais eu l'in-
tention de nous séparer, com-
me l'ont prétendu certains
journslistes. Celle rumeur est
née à la suite de l'annonce de
nos vacances. Chacun de nous
& visité une partie du monde.”
Marcel Saint-Germain, le pelil-
gros-aux-Junelies, parle plus
fort que les autres. Marc, l’a-
fistocrate renchéri: ‘J'ai visi-
té l'Angleterre, la France"; un
autre ajoute: ‘J'ai rencontré
les geishas du Japon’; el pour
finir ce four du monde en pa-
roles, André ajoute: ‘Le Portu-

gal et la Hollande n'ont plus de
secrets pour moi”.

Et la Comédie-Canadienne *
ils en choeur. Serge continue:
-ils en choeur. Serge continue:  

tre spectacle avait élé un fias-
co, C'est faux. Au contraire, ce
fut un succès inespéré. Tous
les soirs, la Comédie-Canadien-

“Plusieurs ont affirmé que no- ç

i

i

 

 
Gratien
Une victoire bien méritée

Gélinas

 
 

 En lui éttest-vent pour l'année 6/7, son Grand Prix de

Théâtre Victor-Morin, la Société Saint-Jean-Baptiste de
Montréal vient de reconnaître les mérites exceptionnels

te Gratien Gélines qui fait ici le fameux signe de la
victoire à Je Churchill,

LA SOCIETE SAINT-JEAN-
BAPTISTE de Montréal, vient

de reconnaitre les mérites ex-
ceptionnels de Gratien Gélinas
dans le domaine théâtral et de
mettre en évidence son oeuvre”
prestigieuse en lui attribuant

pour l'année 67, son Grand
Prix de Théâtre Victor-Morin.
Extrémement heureux de se

voir attribuer un tel prix, Gra-

tien Gélinas demeure quelque
peu embété.

“11 est assez difficile de com-

menter une remise de prix,

surtout lorsque c'est vous qui

le recevez. Sans ajouler quoi

que ce soit, je me contente de

dire merci aux membres du

jury."
Fn recevant le Prix Viclor-

Morin, Gratien Gélinas devient

le cinquième lauréat et il re-

joint les Jean Gascon, Jean Bé

rand ‘décédé, Yvette Brind'A-

mour et Marcel Dubé. Couron-

nement d'une carrière étonnan-

ment remplie et vécue dans sa

plénitude, Gralien Gélinas mé

rite ce gage d'appréciation et

d'admiration de la part de la

nation canadienne-française .

‘Il ne faut pas pour autant
que je me laisse aller. Au con-

traire, #1 faut que je iravaille

deux fois plus fort qu'auparæ

vant. pour être à la hauteur de

maréputation.”
Comédien, dramaturge, mel-

teur en scene et directeur gé-
néral du Théâtre de la Comé-
die-Canadienne, Gratien Géli-
nas jouit d'une réputation inter-
nationale, La semaine prochai-
ne, il interrompra pour quel-
ques jours les représentations
de la version anglaise de ‘’Hier
les enfants dansaient‘’ au Théâ-
tre de l'Escale.

‘“’J'interromprai les représen-
tations pour me rendre à Pra-
gue, où je parliciperai à la
Quadriennale théâtrale comme
délégué du ministère des Affai-
res culturelles. Je n'assisterai
pas à lout le congrès, puisque
je ne serai à Prague que cinq
jours, mais je crois que cette
expérience sera des plus enri-
chissantes.
A son retour, la Société don-

nera une réceplion en son hon-
neur et lui remeitra le Prix
Victor-Morin d'une valeur de
cing cents dollars et la médail-
le ‘Bene Merenti De Patria”.

“J'y serai, dit-il, J'y serai
jusqu'à la fin pour écrire et
jouer ce que je ressens et ce
Que je vis tous les jours”.

co.

62SEMAINE

s'amuser nous-mêmes” (les Cyniques).

ne était remplie à craquer.
Nous avons eu la même chance
que Vigneauit ou Létourneau.”

Pas de tournée
en France
— Envisagez-vous de faire une
tournée en France ?
Marc, élonné, me dit: “Nous

n'y avons pas encore songé.

Mais si c'était le cas, la formu-
le de nos monologues change-
ralt. On adaplerait notre hu-
mour à la politique française
et à ses représentants. Pour le
moment, nous ne manquons
pas de travail ici; pourquoi
songer a ces choses futures?...”

André Dubois reprend : “En
tournée, dans la province, nous
“couvrons’’ toutes les salles de

récitals qui ont vu se succéder
les Bécsud, les Aznavour et
tent d'autres. Et cela aux qua-
tre coins du Québec.” Serge
ajoute, avec une pointe d'iro-
nie: "Quant au cabaret, nous
prétérons l'éviter: dans ces sal-
les, on se bat avec une bouteil-
le de bière et la fumée… c'est
une rixe bien difficile...”

La conversation se poursuit à
bâtons rompus. Les cafés sont
finis. Le temps est venu pour
les Cyniques de ‘jouer à la ve-
dette”. Les agents de publicité
de la compagnie de disques
Apex demandent à nos quatres
olibrius de bien vouloir ‘’docile-
ment” se rendre au comptoir
de disques de “Chez Ber-
trand”, où un public ‘’fan-ati-
que” les attend.

Pauline Vincent

ESESTEN

8 MILTON] 645-0083

Pehlos  
“L'un des frims Jen plus fmporteure
te ces dernières onutes.“

= Le Frases

“Da bijou de file , « « À ne pas
manquer, * = La tairie

“Pasclint a pagal 1a partie.”
= Le Pavelr
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Prix, Roland Faucher, CT. Poni-Visy.
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Yves Toshire
Monisnd Miivne

Gris
ov au théâtre
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©ALLER? ®VOIR? @FAIRE? |
ALOUETTE. (318 ouest Gte-Cathe-
rine, tél. 851-2807. THOROUGHLY
MODERN MILLIE: & neemaine,
2013. Les mercredi, samedi et du-
manche, 14 13.

AMHERST : 11004 quest, SteCathe-
rine, tel. 288.2043: LE GLAS DU
HORS-LA-LOI: 110. 16.58, 2023. —
L'AFFAIRE DU TRAIN POSTAL:
1t 13, 14 55, 10.30, 22.05.

ASTOR 1473, Victoria, tl.
671 13441 WARNING SHOT : 19.50 ——
BAREFOOT IN THE PARK: 18.00,
0

UE: (1234, Greene, (él
9374638; BECKET. 1300, 1538
18 10, 21 00

ATWATER: (angle Atwaler et
Ste atherine, tél 935-1246) IN THE
HEAT OF THE NIGHT; 1300, 13.11,
17 20, 19.25, 41.38.

BIJOU : 15030. Papineau, tél. BM-
1980 LE VOYAGE DU PERE: à
compter du 7 octobre

CHAMPLAIN : ‘1815, Ste-Catheri-
me. tel 524-1685) DEUX MINETS
POUR JULIETTE: 1213, 1608, 30.00.
LE GENTLEMAN DE LONDRES.
la 23, 1816. 2206.

CANADIEN : (1206 est, Ste-Catheri-
ne te! 523-5180:  L'INCOMPRIS :
1220, 1320, 1825. 21.30 et ALERTE
A TOUTES LES POLICES: 14.00,
17 00, 20 00.

CAPITOL : 1800 ouest, Ste-Catheri
ne tél. 4886828: BIG MOUTH : 10 10,
12 20, 14 35. 16 50. 19 05, 21.29.

CHATEAU: 8938, St Denis, 14]
271 3400+. DES FLEURS POUR LES
ESPICNS. 11.07, (636, 2009 et UNI-
VERS INTERDIT 14 43, 18.15, 21,45.

 

CINERAMA THEATRE
IMPERIAL: (1430 Bleury. Lél
288 71025 GRAND PRIX: matinées
tes mercrede et simed: à 1400 En

 

semaine, 2030 Le dimanche, 1408,
19.30
CINEMA DE MONTREAL : (154

ost, Mont-Royal, til. 331.7870: BAIE
DU GUET APENS: 12.30, 1738.
COMMENT TUER VOTRE FEMME :
14.31, 19.57 et UNE ROUSSE QUI
PORTE BONHEUR : 16 29, 31.58.

CORONA : (3490 ouest, Notre-Da-
me, tél 952-2044) NICK CARTER VA
TOUT CASSER, LA BLONDE ET
LES NUS DE SOHO, HOLD ON:
7.8,9,10 octobre. POUSSE-TOL
CHRÉRIE, LE JOUR. D'APRES, SEUL
CONTRE TOUS : 11, 12, 1%

CREMAZIÉ: (8810, St Denis, tél
384210). QU'AS-TU FAIT A LA
GUERRE PAPAT en semalne, 2008.
Les samedi et (manche, ‘12.00, 16.01,
20.05 et LES RUSSES ARRIVENT
on semaine, 1802, 1208. Les aamed:
wt dimanche, 14.01, 18.02, 23.08.

CRYSTAL PALACE: (1233, boul.
St-Laurent, tél. 861 2249+. LORD JIM,
STRANGE COMPULSION, FHE
BOUNTY KILLER.

DORVAL : Salen Rouge : (200, Dar.
vai, tél. 831 2021) FOR A FEW DOI
LARS MORE : 1915. Lundi, mercre
di, samedi © 1300, 19.13 YOU ONLY
LIVE TWICE: 19,30. Lundi, mercre-
di, samedi: ‘15.00, 21.30, dimanche
dès 12.20.

salle Deréa: TRIPLE CROSS
19.00. Lundi, mercredi. samedi
13.00, 19.00. HOTEL: 2110, lund,
mercredi. samedi: 13.00, 2t 10, di
manche dès 12 30.

ELYSER: (35 ouest, Milton, ti
642-6053) le Resnals: MASCU
LIN FEMININ : en semaine, 1930.
31.30. Le samedi, 13.30, 15.30, £7.30,
19.30, 2200. Ls dimanche, 1330,
15.20, 17.30, 19.30. 21 30. Selle Eisen-
stein: OISEAUX PETITS ET GROS.
en semaine, 19.30, 2130 Le samedi.
MANCHE, 1330. 15 30,‘17 30, 18 30,
2130

 

 

 

  

  

“ROMEO AND JULIET", le célébre ballet de Prokofieff
dont Kenneth MacMillan a signé la chorégraphie, prend
l'affiche cette semaine au cinéma Snowdon. En vedette
dans cette grande production en couleur, Rudolf Nu-
reyev et Margot Fonteyn, ci-dessus, qui sont en tête des
solistes et du corps de ballet du Royal Ballet de Londres

qui présente ce merveilleux spectacle à l'écran,

variétés
Bpectacles tous les soirs à 21
h et 23 h Le dimanche, spec-
tacles à 23 h.

Starova ‘: L'équipe du Staro-
van CJMS cuntinue sa tournée
à travers la pruvince. Le ven-
dredi 6 octusre elle sera en ve-
dette à l'ar-na de Boucherville,
Le samedi 7 octobre. au Centre
Paul-Sauve et le dimanche 8
octobre, a laréna de StJérd-
me
Théâtre das Variétés: (4530,

Papineau, tél. 526-8811). En ve-
dette cette semaine, Paolo
Noël et Marthe Fleurant. Spec-
tacle tous les soirs à 20 h. Le
dunaache, matinée à 1 4h.

Comédie-Conadienne: 84
ouest, Ste-Catherine», Jusqu'au
29 octobre, super-revue de mu-
sic-hall ‘Terre des Femmes”,
avec Muriel Millard ei sa trou-
pe.

Ferum: Le vendredi 13 octo-
bre, spectacle donné par Andy
Williams. Au même program-

me, l'orchestre de 40 musiciens
d'Henry Mancini.

La Boite à Clémence: - 434.
place Jacques - Cartier, tel.
849-3136. Revue ‘Terre des

Bums’ avec Jean-Guy Moreau,

Moufle et Robert Charlebuis.

ose
PAIRVIEW 1 (7573, Transcanadien

ne. A. 697 0JT0). A MAN FOR ALL
SEASON : Lundi, mercredi, samedi :
14.30 ; dimanche - 14.30 ; soir: 30 %.
THE DIRTY DOZEN : Lundi. mercre-
di, aamedi : 14.00 ; soûr : 18.20, 3100;
dimanche dès 13.00.

FESTIVAL : (1308 ast, Bledatheri
tél. 355-8000". MA SOEUR MON
DUR: 13.30, 13.30, 17.30, 19230,

 

FRANCAIS : (30 est. Ste-Catherine,
téi 283-5813). UNIVERS INTERDIT :
1430, 8413. 2135 et DES FLEURS
POUR LES ESPIONS : 13.06, 16.26.

PLEURS DE LYS : (856 est, Ste-Ca-
therine, tél. 288 3305). PIEGE POUR
CENDRILLON : 12:30, 1448, 17.05,
1920, 21 40

ORANADA : (4233 ast, Ste Catheri
ne, tél. 255-2426) DES FLEURS
FOUR LES ESPIONS 14.45. 18.10,
2130 et UNIVERS INTERDIT. 13.05,
16 20. 19.55.

GREENFIELD : (39. boul Tasche-
reau. Saten t: 10e VICTIME : 3130;
samedi, dimanche, lundi: 14.12,
1745 LA FEMME ET LE FEU:
1950: samedi, dimanche, lundi:
1610

Salen 2: SNOW WHITE AND THE
T DWARFS: soir - 1925. 2143: sa
medi. dimanche, lund! : 14.30. 18.33.

JEAN-TALON : (4225, Jean Talon
tél. 725.7000). L'INCOMPRIS : en se
maine, 18.33, 21.30. Le dimanche,
1220, 1320. 1828, ALERTE A
TOUTES LES POLIC on semaine,
1700, 2020 Le dimanche: 1400
1700, 20 20.

=

 

KENT: (8100 ouast. Sherbrooke,
él 4895107) THE FAMILY WAY
13.00, 13.08. 17 10, 19.15, 21 30.

LA SCALA: (6430, Papineau, le)
#31 6863) LA JEUNE FILLE ET L'A-
MOUR :(5.30, 2025. L'AMOUR PRE
MITIF : 19.00. LES POUPEES D'A-
MOUR: 17.25, 21.50 Samedi et di

 

manche : LES POUPEES D'AMOC R :
1250 17.26, 1.50. L'AMOUR PRIMI
TIF : 14.30, 19.00. LA JEUNE FILLE
ET L'AMOUR : 18.00, 20.25.

LAVAL: (4463, Saint-Denis. tél.
842-4284) NEW YORK APPELLE sU'-
PER DRAGON: 1605, 2135. LA
CHARGE DES REBELLES : (200,
17.50. PRETE MOI TON MARI. 1405.
19.38.

LE DAUPHIN 1 (2396, cet, Bean-
bien, tét 7218000: LA CUREE en
semaine, 1930. 31 30 les samedi et
dimanche. 13.30, 1530, 17 30. 19.30,

20.

LE FIGARO: (4530 Papineau, tel
527-0742: MEKE JEANNE DES AN
GES 14.00. 1743. 31 30 et L AVEN
GEANCE 1600, 19.43

LOEW'S : ‘954 ouest Ste C'athert
ne. tél 888.5831: TWO FOR THE
ROAD 1030, 1240, 1430, 2700.
19.18

LUCERNE: (455. Decarte, tel
Té4-2T34;. HOTEL 17130, 21 45. TRI
PLE CROSS 1930. dimanche dée
13.00.

MONKLAND: 13301, Monkland, 1él.
43447111. YOU ONLY LIVE TWICE:
1108, 1710, 2133 “FOR A FEW
DOLLARS MORE 13.00, 19.20

OUTREMONT : (1248 ouest. Ber
mard tél 2772235 YOU ONLY

expositions

 

Boutique Soleil : (430, Bonse-
cours’. Exposition des veuvres

de Gabriel Filion jusqu'au 3
novembre.

Centre Culturel de Verdun :
3953, Bannantyne, Verdun.
Exposition des oeuvres de
Franscesco lacurto, jusqu'au 30
octobre.
Centre d'Art d'Argenteuil :

380, rue Principale, Lachute,
lél. 426-8218. Exposition d'art
canadien ‘Trésors d'Argen-
teuil’’, jusqu'au 19 octobre. Le
Centre est ouvert tous les jours
de 14h à 17 h Le vendredi
soir, de 19h a21h

Centre Maisonneuve : (3819,

Calixa-Lavailee, tél. 872-2556.
Exposition “La peinture congo-
laise’’. Le Centre est ouver
tous les jours de 1+ h. 30 a 22

h 30

Coin des Arts : (Gare Wind-
sort. Exposition de 85 tableaux
de peintres canadiens.

Galerie de I’Etable: (Musée
des Beaux Arts, 3424, Ontario’.
Exposition d'affiches de pein-
tres du XXe siècle.

Galerie des Artistes Cana.
diens : ‘Place des Arts, 445
ouest, Ste-Catherine). Exposi-
tion des oeuvres du peintre Ro-
dolphe Duguay. jusqu’au 10 oc-
tobre. La Galerie est ouverte
tous les jours de 10 h. à 18 h
et le vendredi. jusqu'à 21 h.

Galerie Mervé : (1392 ouest,
Sherbrooke, tél. 844-2334: Ex.

position des mallres de la ta-
pisserie contemporaine d ‘A u-
busson et exposition “Les Mul-
tiples Visages”, photographies
de Ted Whohl, jusqu'au 14 oc-
tobre

Galerie Kaléidoscope : (2600
quest, Notre-Dame, tél.
934-2600). Exposition des des
sins d'Ozias Leduc.

Galerie l‘Art Français : (370,
ouest, Laurier, tél. 277-2179).
Exposition de peintures, des-
sins et aquarelles du peintre
français Georges Laporte, jus-
qu'au 25 octobre.

Galerie Libre: (2100, Cres-
cent, tél. 288-6080). Exposition
des oeuvres du sculpteur Sarah
Jackson. La Galerie. est ouvec-

te tous les jours. sauf I» 11
manche, de 11 h. à 18h

Galerie Martin : ‘1380 ouest,
Sherbrooke, tél 8435-2062¢ Ex-
position des oeuvres de Suzor-
Côté. La Galerie est ouverle
tous les jeurs de 10 h. a 17 h
M, excepté le dimanche

Galerie Waddington : 1438
ouest, Sherbrooke Exposition

des peintures de Takashima,
jusqu'au 14 octobre La Galerie
est ouverte du lund: au samedi,
de9h Hatl?h 0

Galerie Paris: ‘450 est, No-
tre-Dame:. Exposition ‘’Mono-
chromes” de Soeur Pauline
Chartrand, jusqu'au 13 octobre

Galerie Nationale du
Canada : ‘Ottawa’. Jusqu'au 27
octobre, exposition “Terre des
Hommes” Jusqu's la fin octu-

bre, exposition ‘L'Art et la Re-
ligion* ‘peintures et sculptures
religieuses'. Jusqu'au 22 ucio-

bre, exposition de dessins e
estampes de maîtres. La Gale-
rie est ouverte en semaine, de
10 h. à 18 h. Les mardi et jeu-
di, de 10 h. à 22 h. Le diman-
che et les jours (eries, de 14 h.
àl7h

Galerie St-Suipice : 451, St-
Sulpice, tél. 845-6269. Exposi-
tion des oeuvre s du peintre
congolais Charles Mwenze
Mungolo, jusqu'au 7 octobre.

La Galerie est ouverte du lundi
au vendredi de 9 h. à 22 h Le
samedi et le dimanche, de 14
hàa2h

Galerie Zannetin : ‘28, L'Âte

de La Montagne, Quebec) Ex-
position des oeuvres de Benoit
East, jusqu'au 14 octobre. La
Galerie est ouverte tous les
jours de 9h 0 a 17h Det
les jeudi et vendredi soir, de i9
h.30à21 h. 30

Galerie 1640 : ‘1445, Cres-

cent, tél. 849-2906) Exposition
des gravures de Johnny Fried-
laender, jusqu'au 25 octobre

La Sauvegarde : ‘169 est, No-
tre-Darne, tél. 861-2653». Expo-
sition des oeuvres d'Ozias Le-
duc, jusqu'au 25 octobre La
Galerie est ouverte du lundi au
Jeudi de 12 h. à 18 fi, le ven.
dredi, de 14 h. à 21 het les

 

AE TWICE 1300, 1720, 31 &0.

FOR A FEW DOLLARS MORE:
18.00. 19.20.

PALACE : 898 ouest, Ste-Catheri

ne. tl. 808.8991 T KE FLIMFLAM

NAN : 10,25, 12.40, 14.50. 17.00. 19 10,

31 30. Dernier spectacle 21.10

PAPINEAU : (4319, Papinesu, tel

831 6865 LE GLAS DU HORS-LA-

2401 1450, 18 15, 21 45 L'AFFAIRE

DU TRAIN POSTAL 1238. 1830.

1045.

PARISIEN: (480 ouest. Ste Cather!

ne, tél 8012007 BELLE DEJOUR

1045, 1230, 15.00. 17 (5. 1V 20, 2200.

Dernier spectacte 3113

PALACE DU CANADA: 11010, 1.2

Gauchetierer LE KOI DE COEUR

1308, 13.18, 17 20. 19 30, 31 8.

VILLE - MARIE 1 “Tél.
12 18, 1525,

12.10,

PLACE
9082844 PERSONA

1730, 1935, et BLOW UP

14 40, 16.30, 18.40

RIVOLI: (6908. StDems, tél

37122100 L'AFFAIRE DU TRAIN

POSTAL 1430. 1755, 2125 LE

GLAS DU HORN LA LOI 1238,

1620, 1945

SAINT-DENIS : (1504, St-Denis, tél

042.1170 LE VOYAGE DU PERK

A compter du 7 octobre

SAVOY: (4470. Wellington. tél

709-1372). HOTEL - 1315, 1635, 19 30.
TRIPLE CROSS . 1500. 18.20. 21 16

SEVILLE : (2138 ouest, Ste-Latheri.
ne. tél 9321139: MAN FOR All.
SEASON : 20 13: matinées lundi,
mercredi. samedi. dimanche : 14.13.

SNOWDON : (5228. Décarie, tél

442.1320 ROMEO ET JULIETTE:
2015 Matinées lundi. mercredi.
samedi, dimanche 1413,

STRAND: 912 ouest, Ele Cathe

DES VEDETTES DE DEMAIN

Flim-Flam Man" qui prend
cette semaine. Dans le choix des lauréats, l'on a pris
en considération leur premier grand rôle en tant que
nouvelle vedette. Les deux films sont les prernières
productions à Hollywood de Mlle Acker et de M.

Sarrazin.

samedi et dimanche, de 12 h. à
17h
Le Clon : (Café-étudiant, 2615

est, Bélanger). Jusqu'au 8 ocio-
bre. exposition des oeuvres du
sculpteur Gérard Trudel.

Musée d'Art Contemporain :
4040 est, Sherbrooke, 254-5724),

Exposition “Art et Mouve-
ment”. Cette exposition d'art
optique et cinélique réunit plu-
sieurs artistes, dont Mondrian,
Albers, Vasarely, Calder, Le
Parc et plusieurs autres.

Musée des Beaux-Arts : (1379
ouest, Sherbrooke, tél. 

— Sharon Acker, à gauche,
de Woodbridge (Ont), et Michel Sarrazin de Québec
(Qué.), sont les premiers récipiendaires des trophées
“Vedette de Demain” décernés par l'Industrie Cinémato-
graphique du Canada. Mlle Acker s'est méritée le tro-
phée pour son rôle de vedette aux côtés de Lee Marvin

dans “Point Blank”, et Sarrazin pour son rôle dans "The

C1

 

rine, (él 888-2770 DIRTY DOZEN:
10.00, 14 40, 1520. 18.10, 21.08

RITZ: «1213, est, Bélanger, tél
27232900 LA DEESSE IX RIO
RINL. LE MONSTRE DES PRO-
FONDEURS, L'HOMME.ROBOT.

VAN MORNE : (8130, t'ote-des-Nel 1
gen. TIT8811) EMPTY CANVAS:
1248, 1450, 17.00, 1830S. 3100.

VENDOME (Place Victoria. tél }
818-1431) N HOMME ET UNE FEM
ME 1245, 14.50, 17.00, 1913, 21.30

 

VERDI: (3380, Bi laurent, tél
2774800) les 10, 11, 13 et 13 octo-
bre deux films de Hitchcock
PSYCHO, THE BIRDS Presente.
ment jusqu'au 9: ORFEU NEGKO,
LES DIMANCHES DE ViLIK
D'AVRAY y

VERSAILLES: 7265 est. Bher- A
brooke, tel 332.0000¢ BAREFOOT IN
THE PARK: 2120. Samedi, diman- 

  

che, fundi 13.20. t7 20, 2130 WAR- kb
NING SHOT : 1935. Samedi, diman-
che. lundi. 1538, 1935 Salen
Rouge: L'AFFAIRE DU TRAIN
POSTAL. 2015; samedi. diman
che, lundi 1315. 1650. 21.15 LE
GLAS DU HORS LA LAM © 2008;

ed]. dimanche. lund: 1508,
1840. 22.05

VIAU : (238, des Laurentides, tél 1
080 3888: Les 11. 12, 13 octobre :  LE GRAND RESTAURANT et RO. 3
ME EN FLAMMES Aussi. LE JU. t
DOKA. AGENT SECRET. Du 14 eu ;
17: LA FIÈVRE SUR LA VILLE +
LES VEUX BANDES. LE FAUVE
EST DECHAINE ;
WESTMOUNT : (SOIB ouest, Sher

broche, tél 4889333) TI SIR WITH
LOVE. 1308 1430, 1700. 1906,
212

YORK : (1437 oueat. Sainte athe
rine, 16l. 932.3480} BONNIE AND
{1ypr 1245, 1430, 1700. 1908,
3

a
g
e
.

 

l'affiche au cinéma Palace

842-8091). Jusqu'au 11 octobre,
exposition rélrospective des
oeuvres de Jean-Paul Lemieux.
Du 20 octobre au 12 novembre,
exposition des oeuvres du Ca-
nadian Group Of Painters. Le
Musée est ouvert les mardi,
Jeudi, vendredi et samedi de 10
h. à 17 h Le mercredi, de 10
h. à 22 h. Le dimanche, de 14
h. à 17 h. Ferméle lundi.
Place des Arts: (125 ouest,

Ste-Catherine). ‘Confrontation
67. Exposition de sculptures
des membres de l'Association
des “Sculpteurs du Québec”,
jusqu'au 28 octobre.  



 

  
    

  

  

    

  

   
   

   

   

  

   

  

   
  

 

   

 

   

  

 

   

   

    
  

   

   

 

   
    

   

    
  

Atelier de Jazz : (1181, de la
juntagne, tél. 861-7000). En ve-
utile cette semaine, le quatuor
Nouveau Jazz Libre du Qué

 , L'Alelier est ouvert de

manche à jeudi, de Z h. à 4
et le vendredi et le samedi,

e minuit à 6 h. Reiêche le
nell,

Musée des Beaux-Arts: (1379
«sl. Sherbrooke, tél.

: 8081. Le dimanche 8 octo-

he, à 20 h. 30, concert donné

»r l'Orchestre de chambre de
«Gill, sous Ja direction d'Alex-
“er Brott. Au programme

ACAPULCO : ‘2591 est, No
lame, tél. 524-4411. En ve-

tie cette semaine, Pepe Bue-

Coté de l'Est: 4558 est, No
Da. re, tél. CL. 54455. En

delle cette semaine, les Gen-
Hines.

afé du Nord : ‘10715, boul.
e IX, tél. DA 2-2020). En ve-
ile celte semaine, Michel
iain

até Evangéline : 17067, SI-

pibert, tel. CR 69853. En
dette cette semaine, Flo De
ker.

Au Pett Baril: ‘ST, St-Lau-
ni, tél. 271-9512. Cuisine ca-
1tienne Ouvert tous les jours
11h a 3h. du matin.

afé-Cempus: 5150, Decel-
angle Keine-Marie’. Iisco-

que les vendredi et samedi
ts

réperie Bretonne: Sainte-
viese de Blainville ouest.

Dans ie Vent: (1360 est, Beau-
n°. Discotheque et danse.
is les sours de 20 bh. à mi-
t, le dimanche, de 14h à 18
ET DE 20 h. à minuit.

Drag-theque: 4225. Chemin
aembly, tel. 676-1801'. Disco

jue et danse tous les soirs.
ph moins de mgt ans ne sont
s admis

a Bastille: 1174, La Monta-
. tél 866-2250; Discotheque
danse Tous ies sors de 2
a3 h du matin. Le diman-
, de 20h 8 minut.

Colé-Campwes "1th, famed
Lang. a Hatin Ula. 1g
11 8 rintne  aqarincle spb.

] demgeod im Irma de 1m
a Vaaveu (ongyun A oof

Gernot ler, onion Vor
pitior. Tan, Nba{ hutlolons,
uling Julien at Frame ome
eau A | sthoha ia pul 13

College Marre Aome: ‘it met.
- À l'affiche

asmedi 7 ertétre, Jon lan

des oeuvres de Handel. Orga-
niste invité, Gaston Arel.

Instant Theatre: 'Théâtre de
la Place Ville-Marie, tél.
878-2589). Pièce en 1 acte, en
anglais. Tous les jours, sauf le
dimanche, représentations à 12
h., 12 h. 49 et 13 h. 20.

L‘Escale: Bateau-Théâtre,
port de Montréal, quai de la
rue McGill, tél. 861-3538). La
Troupe du Théâtre de l'Escale
présente ‘’Yesterday The Chil-
dren Were Dancing", pièce de
Gratien Gélinas ‘version an-

gabarets

Caté La Grande Hermine :
‘1426, Chemin Chambly, tél.
677-0488). En vedette cetle se-
maine, Robert Miville.

Casine Cartier 1 ‘3990 ouest,
Notre-Dame, tél. 982-1550. En
vedette cette semaine, Rosita
Salvador.

Chez Fernand Gignac : ‘2360.
De La Concorde, Duvernay,
té 669-9116’. En vedette cetie
semaine. Pierret Beauchamp.

Club Playboy : ‘1245 ouest,
Sherbrooke, tél. 842-5001). En
vedette jusqu'au 9 octobre, Orsa
Lia.

discothèques
La Boite: 1484 Ouest. Dur-

chester, tél. 861-0281 . Ouvert
tous les soirs à compier de X

h

La Boite Carmen: 2063.
Stanley’ Direction et choix de

la musique, Claude Pirot et

Monica

La Guinguette: :357, Per.
rault, Ste-Therese Ouvert ies
vendredi et samedi, de 19 b. %
à 2h. du matin.

La Métrethèque: ancien res
taurant du Palais du Commer-
ce. sortie du metro Berm-De-
montigny' Discotheque et dan-
se tous les sours saul Je dimae-
che, de 19h. a2h du maum

La Meousse-Pathoque: (oF

Crescent, :é: 82-7000 |D:xe
theque et danse tous ‘es secs
Le dimanche, de 3 bh à =
nu.

Le Pieche: 66 Se Avene
angle 40e rue, Ville St-Moche:
Discotheque Rythes and Bises.

Le Baril: 1:91. De La Nua
tngne. tei 96:-008-. Drscoche-

Le Butte & Mathew: Va
lard ww 32-24 A, slfde
Ja samedi - octatre Paume
duliem. Spectacies a Nk et
nh

La Coccinslle: +150 ex. Be
langer, tei 725-2066 A Mf
che le samedi © ectotce De-
melle (detre Spectacies % à
Bea

L'Sscale: Port de Mamtreai,
Que: de 1a rue MoGdi. dei
Mi-488/. À l'affiche jes 5. 6
7 tobe. Pierre Ba: Specie
clon nm los wnrs A TB
Le Clon: -Cadé-etudiant. 336

 

glaise par Mavor Moore de
“Hier les enfants dansaient’.
La pièce tiendra l'affiche jus
qu'au lundi 30 octobre. Relâche
du 9 au 14 octobre. fl y a re-
présentation tous les aoirs du
lundi au samedi à 20 h. X.

La Poudrière: ‘Ile Ste-Hélè-
ne, Expo'. “Any Wednesday”,
comédie de Muriel Resnick,
avec Joan Blackman, Eileen
Clifford, Len Watt et Bert Ad-
kins. Représentations le samedi
à 19h. et @ h.. en semaine, 21
h. Reléche le dimanche et le
lundi.

Esquire Show Bar: 1224,
Stanley'. En vedette cette se-
maine, les Marvelettes.

Hétet Central: 1600, Princi-
pale, C'homedey, tél. 681-0012.

En vedette cette semaine, Ti-
Gus et Ti-Mousse.

Hôtel Plazat 446, Place
Jacques-Cartier, tél. 861-5416}.
En vedette cette semaine,
Nico.

Le Diplomate : Angle Viau
et Jarry. tel 725-3671. En ve-
dette cette semaine, Claude Va-
lade.

que et danse lous ies soirs de
20 h. à minuit. Les samedi et
dimanche de 14 h. à 18 h. et
de 20h à mnt

Le Bewquet: :285 vue-t.
Ma:-onnese. te 849-1371
Discotheque et danse tous les
sous et & é.manche de 14 h
ait

Le Cacher: 1204 Drum
mod Outert (ous ws soirs de
2k aln é.maim

La ieme Ge » ue est eugee

Loe J Cachers: 42146.
cute ioeEmacd Om ert
Was 49 sce O08 XB Ada

ram

sur -
ver  T'ruceqmece «€ dansé lous
nes sus de M 2

ATrmte à comçeer de 14 Le

cu: A. aéfcie @ sme
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à mencx Le :

 

livres

un polmarès
des titres

les plus courus
chez

on | les disqueires

a et libraires
TOTS de Montréal    

 

| DISQUES
45 TOURS

Notre roman: par Adamo.
Pathe 77689. $0 99.

No reste pas sous la pluie :
interprété par les Sinners. Dis-
que Jupiter 1099. $0.99.

Le jeu du téléphene : chanté
par Caroline. Disque Victor
5759. $0.99.
Racente la mer : par Pascal

Danel. Disque AZ 4364. $0.99.

C'est bon Ia vie : chanté par
Manon. Dis que Jupiter 1098.
$0.99

prété par les Bel Canto. Télé-
disc 52 $0 99

Santa Lucie : interprété par
 
, Tom et Jerry. Disque Victor
i 5764 30.99.

33 TOURS
Menique Leyrac : Disque Co-

lumbia EL 116 et ES 316. $4 98.
Babara : Disque Phillips

70441 $4.98.
Françoise Mardy:

Vogue 702-30 $4 98.
Gilles Vigneault : Disque Co-

; lumbia FL 352 et FS 652. $4 98.

Hugues Aufray : Disque Bar-
clay CBLP 102. 84 96.

Georges Der : Disque Garn-

ma 108 $4 8

Disque

| Adame : Disque Pathé 67231.
| 3496.

LIVRES
Sur l'amour: par Pierre

| Teilhard de Chardin. Reflexions
| sur l'amour. Editions du Seuil.
i240

Dictionnaire du Cinema : en
collaboration Etude sur :es
grands réalisateurs et produc-
teurs de cinema Editons Uni.
versitaires. $H1 25

| Astérix légiennaire : par Gus-
cinny texte’ et Uderzo des-
sms. Derniere aventure d'As-

* térix et d Obélix. Editions Dar.
| gand. $195

Le dernier verre : par Jean

Meisen Etude sur l'alcoolisme
, Ediuons Flammarion. $4 50.

 

RENKY WANCING e* se” c°-

chesre ce 40 — .sacxe” s se-

ror’ es secte au Grand
spectacte dAndy Wilhers,
le popula se chanteur amer: |

© cen que bet tous ies records
ce verte de cuG.es sux

1 Batvurs bree actielle.
; Cere sraque 11ée 20a we.

T ectetce. Guy Gen. Syeura | eu Forum le verdredi 13
ce à Bd LE
Le Perrtetec £4 ex. Re

Catherme. wi 52-6
l'afficme ; 11Qu 03 § ociniive.
Clasd eGontiver À camguer On

ecicbre en scrée à 20 He
rea. Merry Merc ~ Gui est

A: ess comcosieur à deuc- |
i. dhe deux Oxcars en 1962
: peur avoit écnt is musique

9 ectcère Esa Spectacles vous | dus (re “Broshiast où T-
ass DA NaBh Bm | tomy 3 ot “Moon Brver.

Quand reviendras-tu ? : inter-

David Sterne: roman par
Marie-Claire Blais. Ce roman
raconte J'histoire d'un homose-
xuel cleptomane qui, à l'occa-
sion, viole des des petites filles

en bas âge. Editions du Jour,
$2 00.

Salut Galarneau : ruman par
Jacques Godbout. Ce roman ra-
conte l'histoire d'un vendeur de
‘’hot-dogs’ lunatique, Editions

du Seuil. 83.85.

Canada, Terre promise : par

Jean Toulat. Etude historique
et sociologique sur le Canada.
Editions Fayard. 35.40.

Réflexions sur l'histoire d'au-

jourdhul 1 en collaboration.
Analyse de l'histoire contempo-
raine. Collection Politique. Edi-
tions du Seuil, $1.80

Histoire du syndicalisme bri-
.-..-

institut
Etudes

tannique : en collaboration. R&-
trospective du syndicalisme en
Grande-Bretagne. - Collection
Politique, Editions du Seui],
32.25.

Centralisetion eu décentrail-
sation : par François Gauthier.
Etude politico-économique. Edi-
tions Bellarmin, $1.25.
L'homme moderne et la se

cialisation : par louis O'Neil.

Etude sur le phénomene socis-
liste et de ses repercussions
sur Jes hommes et leurs sche-
mes de pensée. Editions Bellar-
min, $1.25.
Le livre des Maitres du men-

de: par Robert Charroux.
L'histoire fantastique des sur-

hommes qui, aelon certaines.
thèses, domineraient je monde.
Editions Robert Laffont. 84 56

LIVRES : Librairie Dussault,
1318 Lafontaine: Librairie
Flammarion, 1234 University;

La Maison du Livre. Place “il-
le-Marie: Librairie Déom. 1247
Saint-Denis; Centre Educauf et
Culturel Inc, 766 ouest. rue
Sherbrooke. Librairie Duchar-
me, 418 ouest, Notre-Dame. Li
brairie Renaud-Bray, 5219, C'ô-

te-des Neiges.

audet …
par correspondance

Cours © Primaire of secondaire de à 9e annee
© General
© Commercial
© Anglais

106 et Île annee
10e of 1te annes
fer au de degre

MANUELS FOURNIS — EXAMENS ET DIPLOME
5500 par mois, durée de 4 mon

DEBUT DES COURS : 23 OCTOBRE

INSTITUT AUDET. CP 158. Dége
Veuties, 3° sou plo me

COURS CHOISE
NOW
ADRESSÉ
VILLE

 

160, Limodes, Qué. 3
isre persone lone ot gator,

OMe prospectus grat,

COURS par CORRESPONDANCE

| INCLUANT LA TV EN (OULERR |
 

L'Institut de ¢Electrontjue
KCOL DE RADIO — THLEVISION — BLECTROMIQUE

3934, SAINT-MUGERT, MONTELAL 10, Qué. — Tél 279-4208

Sans chligalion, m'envoyer voire brochure

 

Tusa see

 

 

COURS PAR CORRESPONDANCE
ENTIEREMENT

GRATUITS
 

 

Obtenez le diplôme du Ministère
de l'Education  
  

PRIMAIRE et
40 à la 7e

PAR CORRESPONDANCE
Demandez notre déphont en écrivont ou en |

téléphonont 0 321-3837 de 9 & 5 hres

LES ETUDES CHEZ MO!
12246 DESAULNIERS, MONTREAL-NORD

non

ADCS

vas

PROVES

SECONDAIRE
Be à 12e
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Le peintre

Georges Laporte

a appris a piloter pour

travailler plus vite  
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L'UN DES PEINTRES français
expressionnistes les plus cotés
de l'heure — n'expose-t-il pas à
New York à côté des grands
contemporains : Picasso, Ma-
tisse, l tr:llo, Soutine, Dufy,
Chagall, Brague, Derain, Modi-
gliani, Bonnard, Juan Gris et
plusieurs autres a la Galerie
Niveau — G e or ge 8 Laporte,
vient à Montréal nous faire
connaître son oeuvre. Il répond
aussi à l'invitation de la Gale-
rie l‘Art français où son expo-
sition est solennellement inau-
guree en cette fin de semaine
par le consul général de Fran-
ce a Montréal

Georges Laporte est né A
Montmartre Ses parents

 
étaient des Parisiens depuis
trois génerations. Tout enfant.
vers 10 ou 12 ans, il dessine
déjà el peint des coins de
Montmartre où il a vu le jour.
‘A mon avis, la peinture, ça
ne s'apprend pas, c'est inné, on
naît peintre et, quant à moi, je
n'ai fait aucune étude académi-
que,” nous déclare cet artiste
souriant dans la force de l'âge.

Lancé par une

milliardaire
yankee
Sans se réclamer d'aucun an-

técédent familial ni d'aucua

i

|

GEORGES LAPORTE, artiste-peintre ... 50 toiles par an

Yeas
et $50,000 de revenus grâce à son talent et

“à le vitesse dé son avio 7° vi

maitre, Georges Laporte admet
qu'il est de l'Ecole de Paris et
que, peintre figuratif et tradi-
tionnaliste, il ne dédaigne pas
pour autant l'art abstrait, mais
le beau, le vrai; il y a tant de
fumisterie . . . I! est vrai que
le figuratif regorge aussi de
croûtes innombrables et que
seuls percent ceux dont l’oeu-

 

Une marine du peintre Georges Laporte. Cette oeuvre, une huile sur toile, est

caractéristique du style expressionniste de cet artiste français

son permis de pilotage qui va
lui permettre de se déplacer
rapidement d'un bout à l'autre
de la France à bord de son pe-
tit avion. Ce peintre conserve
une ou deux de ses oeuvres
par an pour sa collection per-
sonnelle qui comprend aussl
quelques toiles d'artistes presti-

gieux.

La peinture de Georges La-
porte n'emprunte a personne
et reflète son style bien a lui
et une touche originale dans
les formes et les couleurs qui
l'identifie aisément. M. Laporte
adore la beauté sauvage des
paysages du Quèbec et a peint

vre signifie quelque chose. $ -
Georges Laporie est de ceux-là
el son talent fut consacré il y
a dix ans lorsqu'il reçut le
Prix de Peinture Florence
Gould, femme du milliardaire
américain Franck Jay Gould.
Le célèbre couple possède
maintenant une dizaine de toi-
les de l'artiste parisien qui est |
devenu l'un de leurs grands
amis.

Georges Laporte nous dit ex- .
poser régulièrement et dans les
grandes villes de France ainsi
qu'en Angleterre, en Italie, en
Suisse, en Belgique, etc .
Des reproductions de ses toiles
en cartes postales en couleurs
sont en vente au Musée du
Louvre à Paris et cet artiste se
spécialise dans les paysages et
les marines sans négliger pour
autant les aquarelles, la litho-
graphie et le dessin, nous révè-
le qu'il peint en moyenne une
cinquantaine de toiles par an
qui lui rapportent dans les
$50,000. |

Voila donc un homme qui vit
bien de son travail d'artiste et
qui, de plus, ne veut pas du
tout se lier à une galerie en
particulier par contrat, afln,
précise-t-ll, de ne pas avoir un
fil à la patte et de ne pas
avoir l'impression de recevoir ;
un salaire mensuel. Georges
Laporte vit aujourd'hui à la
campagne, en Bourgogne, el #
vient de se voir confier par le
ministre des Affaires culturel-
les de France, André Malraux,
la réalisation d'une grande mu-
tale pour le lycée de Châlons-
-sur-Saône.

Le beau figuratif de
nouveau & I'honneur
Mais pour peindre et trouver

l'inspiration, il faut voyager,
varier ses décors. Alors Geor-
ges Laporte n'hésite pas et il
vient de passer avec auocis

 

quelques coins des Laurentides
et des rivages du St-Laurent
depuis son arrivée parmi nous.

La lumière des rives du St-
Laurent lui rappelle celle de
la Bretagne et il rêve d'aller
faire un saut en Gaspésie dont
un film en couleur lui a donné
un aperçu à l'Expo 67. Ce bref
coup d'oeil l'a emballé et c'est
avec enthousiasme, affirme-t-il,
rayonnant, qu'il peindrait des
paysages de cette belle région

M. Georges Laporte estime
qu'il y a actuellement un re-
gain de faveur en France et
dans le monde pour le figuratif
de qualité parce que les gens

Cette semaine dans

aiment cela et qu'ils se lassent
à la longue des peintures abs-
traites qui ne leur disent abso-
lument rien, qu'ils ne comprea-
nent pas ou dont fls ne par-
viennent pas A trouver le sens
caché.

On pourta voir des peintures,
des aquarelles et des dessins
de Georges Laporte jusqu'au 25
octobre à la Galerie L'Art
Français où sera également
présenté le livre ‘’la Guirlande
des Dunes’ d'Emile Verhaeren,
préface d'Armand Lanoux, il-
lustré de 15 lithographies origi-
nales de Georges Laporte

Manuel MAITRE

  
DEPE-JOURS”

 

CHASSE 67

au QUÉBEC
Plus les chroniques de :

   

YVES MICHAUD, DOMINIQUE CLIFT,

LES INFORMATIONS MONDIALES ET CANADIENNES,

LES AFFAIRES, LA VIE MODERNE,

LES CHRONIQUES DU CINEMA, DU THEATRE, DES ARTS ET DES LIVRES 
e
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| POCKET ts MARABOUT |

VLAN STARE
"QUATRE HOMMES

POUR LENFER

 

L'aventure
à la portée de tous

Une nouvelle série chez Marabout Junior

ln nomeau-né aux Editions
Marabout chez le Marabout Ju-

nor. En eflet, dermcrement, les
editions Marabout mettaient sur
ie marché une nouvelle Collec-
‘ion d'aventure. Avec six au-

icurs animant chacun sa propre
serie, à Fatson de six volumes
Jar annee, Marabout ouvre aux

pris Jeunes les portes de l'a-
venture el du rêve. De Bob
Morune à Jo Gaillard. en pas-

samt par Kim Carnot, Dylan

Ftark, Nick Jordan et Doc Sa-
vaye, la lective de ces livres
nous plonge dans un autre uni-
vers celui où l'action est rei-
ne et où le courage el le geste
desinicressé ont encore un
sans

ne et Balianine, sont chaleu-
Teun et il n'est pas étonnant
qu'ils aient conquis depuis

longtemps la sympathie de cen-
taines de milliers de lecteurs.

Nick Jordan
Une des qualités de la série

Nick Jordan est certainement
le sérieux avec lequel André

Fernez établit le synopsis de
ses ouvrages. On sait, de Fer-
nez lui-même, que la partie la

plus delicate de son travail
tient dans ia recherche d'une
documentation qui ne laisse au-
cune place a l'improvisation.
S'il est relatsvement aise de bâ-
tir un roman d'espionnage sur

un thème plus ou moins fantai-

crets dès 1936, en liaison avec
l'Intelligence Service durant la
deuxième guerre mondiale, ac-
tuellement dans Ja diplomatie,
Jacques Legray a roulé sa bos-
se dans lous les coins du mon-
de. En lisant la première aven-
ture de Kim Carnot, “Le défilé
des vautours”, vous ferez la

découverte d'un personnage al-
tachant, qui, dans le monde as-
sez sinistre de l'espionnage,
fait un peu figure d'archange.
Mais un archange maniant les
armes à leu avec une donge-
Teuse dextérité…

Dylan Stark
Avec Dylan Stark, Pierre Pé

lot, jeune auteur de 21 ans, ou-
vre le Grand Livre de l'Ouest. .
Dans “Quatre hommes pour ©
l'Enfer, Pélot nous présente
un lout jeune homme a la re-
cherche de l'aventure. Né de
l'union d’une Française et d'un
Métis Cherokee, Dylan Stark a

une personnalité des plus atla-
chante, Avec loute la force de
ses vingt ans, l'auteur a su
donner à sun jeune héros la
chaleur et l'impéluosité de la
jeunesse.

Doc Savage
Avec Doc Savage, nous en-

trons dans le domaine des
aveniures extraordinaires : on
ne risque sûrement pas de le
rencontrer an coin de ia rue.

En effet, Doc Savage, ayant
réuni les cing plus grands cer.

 

veaux du monde, ouvre la plus '
extraordinaire chasse à la ca-
maille que le monde ail connue.

Jo Goillard
Jo Gallard, propriétaire d'un

petit cargo, commande un
équipage de treize hommes. 1!

vagabonde de port en porl. re
vherchant le ler et l'aventure.
1i ne trouvera pas toujours le .
premier, mais la secende sera

au rendez-vous. Quand on sau-
ra que l'auteur, Jean-Paul Vi-
vier, a lui-méme bo 1rlingué un
peu partout, nous compren-
drons pourquoi ‘La Cargaison
truguée” a un gout de sel et
A'embrun.

Avec ces six premiers voln-
mes de la nouvelle collection
de Marabout. nous passerons
par toutes les gammes de l'é-
motion. Tour à tour lendres,

batailleurs, vagabonds. les hé-
ros nous transporteront dans le
monde merveilleux de l'incon-
ou.
Ces six volumes sont déja sur

    
  
    
  

 

  

 

       

  

 

     
    

La Place

d'Afrique

deviendra-t-elle

une Maison

Internationale

des Lettres ?

LE QUEBEC AURA-TIL sa

Maison internationale des Let-

tres après la fermeture de

l'Expo? Le projet, discuté de-

puis longtemps déjà, semble-

Fait sur le point de se réaliser.

En effet, à l'occasion de la

Journée de la presse francopho-

ne de la jeunesse qui se te-

nait le 30 seplembre à l'Expo,

M. Jacques Lamarche, vice-

président des écrivains du

Québec eu tresorier du Centre
vanadien-trançais du P.E.N. In-
ternational. a proposé que les
Pavillons de la Place de l'Afri-
que servent de locaux pour cet-
te future Maison internationale. |

La Société des écrivains cana-
diens, les écrivains du Québec,
le cenire P.EN.. l'Académie
canadierne-française et la So-
ciété des poètes auraient ainsi
un loca; permanent où ils pour-
raient conserver leurs archives
et tenir des conféiences. Un
hen profond pourrai' aussi s’é-
tablir entre le Quebec et l'Afri-
que. Fn cette année où Mon- |
tréal est enfin inscrite sur la
carte du monde, i} est à espé-
rer que les autorités concer-
nécs feront tout en leur pouvoir

pour que ce projet se réalise.
Cette Maison internationale se-
rait non seulement un apport

culture! mais rehausserait le
prestige et le rayonnement de
notre littérature et de nos litle
rateurs.

   
L'Institut Denys

prépare chaque année des

milliers d'élèves qui obtien-
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Ecole Thérèse Gauthier

 

COURS par CORRESPONDANCE 2
PROSPECTUS MALLE
6 & Te, 8e 9e, 1 fie ANNEES
SECTIONS TT JENTIFI
POUR: FLEVES  REGULIERS ET ADH

RS.DE RECUPERATION Wi.
5 du Ministere de l'Education

Je felicte L'Institut Raymond du
magnifique travail accompli. Vous

ave: fait fout votre possible pour
faire du celts année scolaire wa
succèsel je vous en remercie.”

Signé: Pierre Boucher,
91 51-Maurice.
Lap-de-le-Madeleine,

SOYEZ SATISFAIT VOUS
AUSSI...
comme des milliers d'outres.
ll est encore temps de profiter

de nos 28 ons d'experience.

LRO Te)
1475 CHEMIN STE-FOY
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RASEIGABMENT INDIVIDUEL
** Théorie des pairons
** Gradation, ajustement
** Croquis, style
** Histoire du costume
** Couture commerciale

** Chapeaux
* Moulage Haute-Coulure
* Charme Féminin
* Formation mannequins
* Dessin, peinture
* Art décoratif

** les cours précédés de
deux ostériques 3e donnent

eussi por correspondonce.

4510 de LAROCHE, Montréal 34
lengle Mont Royal)

Tél.: 527-1387

  

 

  
     
     

INC.

Prospectus | NOM
| aonesse
| vice
! TELEPHONE

gratis sur

 

demande  
Ecole officiellement reconnue par le ministère de l'Education

COURS REGULIER — COURS POUR ADULTES
CG JOUR M SOIR D PAR CORRESPONDANCE

Fiomins officiel du ministere de l'Education

 

Bob Morane piste.HrdJes je marché, et ous pouvez vous nent leur certificat du minis- GENERAL COMMERCIAL

iv Ca Tin al les procurer chez tous les li- = " > Se, 9%, 10e, 11e , 1Te, 3de

Apres quatre-vingis aventures ‘© Vérité oude Factualite.Mes braires. De plus, avec l'achat ‘êre de l'Education. ENTIFIQUE COURS SPECIAUX
La Sarabande des Hyènes”, les éditions #-—-—----—-=-=-—------ SCIENT be, 7e, comptabilité,

      

    

   

de Bob Morane, Henri Vernes de ces volumes,

  

 

«st lom d'être essoufflé. ‘Un André Fernet onde fat pené: Marabout offrent un porte-clé 4 je désirerais recevolr des remeignements Be, ve, 100, Vo anglais, shine, otc.

Partum d'Ylang-Ylang" ‘titre ad ans le ee étrange € 5velle formule. Celle pelite sur les cours mentionnés. ss

d- son dermer livre’, est un ur des réseaux diespionniage, merveille est un tour de force

{
!

NM Te ae À
technique : véritable bibliothé- | NOM...
que miniature, il contient six | ADREsss
micro-livres de poches de 24
pages chacun avec dessin et |

|
+

i
texte sous couverture de cou- |

 

   
exemple de imagination inta-
iiscable de cet auteur. Avec
une  ctonnante économie de
moyens, dans une langue nette

«t precise, Vernes possède le
don de capter l'attention du
lecteur, Ses personnages, Mora-

INSTITUT
“DENYS Ine,

722, COTE STE-GENEVIEVE, QUEBEC 4 — VEL 529-3751

Kim Carnot
Le père spirituel de Kim Car-

not a xécu et vil encore! Une
existence à vous couper le

soulfle. Sorti de Saint-Cyr en leur. Donc, une occasion à ne

1835, membre des Services se- pus manquer.

 

 

12 COURS
8. TRANSMISSION

AUTOMOBILE
9. MECANIQUE

AUTOMOBILE

10. DEBOSSAGE,
PEWTURE

11. SOUDURE : GAZ, ELK.
TRIQUE, DÉCOUPAGE

12. SOUDURE,
TUYATERIE

Cours pour dames
et demoiselles

LECTURE DE PLANS ET
DESSIN INDUSTRIEL

TEL : 845-9163

      
INSCRIVEZ-VOUS DES MAINTENANT

COURS commençant LUNDI PROCHAIN

Bureau ouvert de 10 A.M. à 9 P.M.

ATTENTION A TOUS LES SOUDEURS .
Nous préparons les soudeurs pour le text officiel du service de

ménaciens de machines fixes (soudure à haute pression) —
Ministère du Travail

sms mme=a======

4443, rue DROLET, Montréal, P.Q. I

Je suis intéressé à votre cours No et j'aimerais oblenir '

plus de détails sans aucune obligation 0
G JOUR [J SOIR

Tout élève qui est dans l'impossibilité de commencer

1. TELEVISION
2. RADIO ELECTRONIQUE
3. DESSIN INDUSTRIEL
4. LECTURE DE PLANS
5. REFRIGERATION el

CLIMATISATION
6. AUTO HLECTRICITE

CARBURATION
7. MOTEUR DIESEL

 

son cours |

immédiaiement recevra d'ici le début de son cours des exercices |

Qui lui seront transmis par la poste.
Nem …
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™ Emission en couleur

 

Jeudi 3 octobre

Soirée
1396 0: — COMTRABANO SPAIN

(Kortsnnique 1955) Res] lauienie Montsgto
Int. Richard Greene, Anouk Aimee Un agen:
federal arrise en Espagne pour enauéler sui les
responsables de la mort de son fiere qu. bial
quait aver des fraudeurs

9315 F2, — UN ANGE ESY ARRIVE
“Esparrol 1961+ Rea Luis lucia td lube
Graves Jose Marco Davo Lue orphelce vient x.
vs» dans le fanulle de son uncle sans être annun
ee As es mal accueillle par sa tante et ses (an
s.; eli- obtient de rester lorsqu'elle leur ap
preuqu'elle possède une somme d'argent

21636:4 — DRAGÉES AU POIVRE
«Fr 196: Real Jacques Baratier lut Gus de
des sophie Daumier Des jeunes cinéastes =
dent de taire eux mêmes du cinéma vel le

9 10 — LA BELLE DES LLES (X)
Iti.on 1933) Real: RZ. Leonard. Int Gna lo
iotoomida. Vitlorio Gassman. Protegre pat '
pince russe, une orpheline devient une « antau
_-ceebre

21060 36: — THE YELLOW ROLLS-ROYCE
18a aque 1965: Réal: Anthony Asquiih Int
Res ruson, Ingnd Bergman Fri a aketites
anfuus d'une magnifique Rolis Ro: 3. sen .
11 1< proprietuires différents

2308 6éc: — UNE ETOILE EST NER
ht 1954: Real George Cukor Im Jods too
lant, James Mason. Un comédien de talent +
ore dens la bowson tandis que sa ieune epoosr.

ses conseils, devient une vedette
1315 30 — L'ENNEMI PUBLIC
LE) Real- Don Siegel. lot M her Reo
nes, Carolin Jones. Emprisonné innistemen’ +
+ anme s’echappe et devient UD ban:lii Notauie

1330 #4: — MASSACRE À PORT APACHE
«+ l 1947 Real: John Ford. Int Juhn Wasre.
Henry Funda. Un colonel orgueuleux send rm
pussitie l'accor* entre Blancs et Indiens

2335 -7; — TONNERRE SUR BERLIN
(EU 1937) Réal: Heary Koster. Int far M
ter, Mel Ferrer. Un capitaine amercon 8, €
une seune Allemande de la déchéance

1235 121: — UNE NATION EM MARCHE
EH 0 19881 Réal. F Lloyd. Int Joel Mac Cr
Frinces Îves. Un episode de la grande expans «
americain vets l'Ouest, suivi de la guer ce de se
cession

3335 11° — LE BIOON
hh n 1955 Réal Frederico Fellini I
Reoderich Crawford, Richard Basehart Trius €
1u.¢ se specialisent dans lexpluilal on des pe’

tea gens. jusqu'au jour ou l'un d'eux decde Je
“henger de vie

13 49 6: — THE RISING OF THE NOON
E € 1957, Ant: Cyril Cusack, Noel Purvei.. fu.

Quine. Flim à ekeiches ayant l'Irlaude puur
den

  

  

 

   

   

  

 

  

    

 

1 11) — CLOSE TO MY HEART
‘EC Int Kay Mliland, Gene Tiernes bas
Bainter Un couple adopte l’enfant d'un meu-
trie. el tenle de prouver À leurs aime que l'an
hana dv foyer est plus importante que l'hered
te

224$ In. — THE HUMAN JUNGLE
‘Lt 1934) Réal: Joseph Newman Int Gav
Merci dan Steruag. Un policier prend la due.
hon d'un district où se multiplient les vois et (es
rimes

0005 2,1.4r.5e.7r,9.90.11; — DON GESUALDO Ne-$
“Ma'en: Réal - Giacomo Vaceari In! kar oy va
tess. Lvdta Alfonzi. Franca Parim

Vendredi 6 octobre

Avant-midi
0945 4 — LA PETITE CHOCOLATIERE

“Fr 1946) Real - André Berthomieu [ni dise e
Pascal. Liaude Dauphin. L'héritiere d'un (ure
macchand éprend d'un garçon Lmide

   

rr 19331 Real: Solange Térae lot JF 4,
mont, Sylvanas Pampanini. Renee Faure En jou.
ne Français est mêlé aux intrigues de !s «su: de
laurenbourg, petit pays d'Europe.

Après-midi
1110-10; — PANIQUE AU MUSIC HALL

\Espagnot 1958» Rési: A. Santillan Int Fhppe
Lemaic Clautine Dupuis. Une jeune fie est 4
Justement accusée de vol, puis de meurtre

1300 (121) — VILLE HAUTE, VILLE BASSE
ho UM RB M. Le Ray. Int Barbara Mon
wyik, James Mason Un homme marie est avcuré
du meurtre de sa maitresse

13.18 1)» — MESSIEURS LES RONOS-DE-CUIR
thr 1658: Réal. Henri Diamant Herger int
Puiret, Michel Berrault. Vers 1900. Ia vie
dienne de quelques employés d'un m nist
France

13 30 ‘2.9.4r.$c,7r,9,90,11)
L'ASSASSIN NE PARDONNE PAS
tH LU 1948) Réal.: Samuel Buhop Int George
Brent, Joan Biondeli. Rivalité entre un journals
te qui tente de débroullter une intrigue criminel
le et una de ses coildgues qui as lance sur ja
même affaire

1330 17: — PREMEDITATION
‘Fr. 193Réal: André Berthomieu int Je,
€ laude Pascal, Pascale Robert Un juge |
detablir M un homme o prémédite ou non le
meurtre dont on l’accuse.

 

  

 

  

 

  

13.30 194 — VILLE HAUTEVILLE BASSE
suite 13.08 hres.

1400 10 — PATRICIA
Fi 1949+ Réal P Meemter Int louise € aciett

brielie Durzlat. tne jeune fille grandit ave.
quatre orphelins éleses par sa tante el fund pa
épouser F'un d'eux

1430 4c: — L'ETONNANT M. WILLIAMS
«EU. 1965 Real: Alexander Hail Int Mess-
Dou Joan Blendell Un Heutenant de polie
donne démission pour plaire à ga fiancee ni
nientét celle-si joue au détective et entre dans ja
voiice

18 38 12: — BORN TO 68 LOVED
(EU 1948 Réal. Hugo Haas Int Carol Moris

Vera Vague ne jeune couturereve «da
voir des admirateurs tandis que son voisin réie
d'avoir un piano leurs désirs seront çumb'es
ghee à l'intervention de chacun.

Soirée
188 13° — JEROMIN L'INVINCIBLE

lEspagnei (ses. Heal. [Lucia Int: Antoato KR.
auvetme, Anns Marwcal. \'n helin apprend
qu'il est le his de l'empereur Charles Quint.

1030 17) — LES PIRATES OK LA COTE
(italien 1961: Real DLamenlco Paotella Int lew
Barker, Estella Blain. Le gouverneur d Halll con
fie une (mission du transport de l'or sers PE
“ne à Un capitaine de voilier dans le but de
lougnes Ge sa tie

1900 J' — CATHERINE DB RUSSIE
*ltatien 1962) Réal. LU Lean dut Müderacde
Nett. serieFontonl Mariée à un époux tvrar
nique, Catherine prend la tête d'une révolte et
nite sur se trone de Kusste

1900 ér; — LA LOUTRE
‘Fr. 19685: Real: J. lisbona int Jean Richard
ban, Robin Un homme mare croit avuis tue
une ancienne amie en perdant d'assasminel an
temme

1930 4 — LA SOURIS QUI RUGISSAIT
"Britannique 195%Real Jock Arnold Int Pere
seiless, Jean Seberg Un minuscule pass deciare
la gu<rre aux Etats Lis pour regier ses proble
mes 1inamines

19 360 10: — L'HOMME QUI N‘A PAS D'ETOILES
1F-0. Aus Real. K Vidor. Int © Kuk bBuouglas,
seanse train Maigre l'amour qu'il porte à #4 Da
tronne, femme au coeur dur, un homune s'unus
aux pelils propriétaires revoités et rendra jusu
se à chacun

29 00 12: — THE CONSTANT HUSBANO (X:
*Brilannque 1954 Keal Sidney Gilliat Int Res
Marsrson, Maigareth Leighien Un amnésique es
Iraduit ru cour sous l'accusation d'avoir fait mx
mariages ave. des epouses de tous ies milieu.
sociaux

2 36 2.3,4r.Se.7.7e,.9,90, 11.121.195 —
Lh MAL OE VIVRE
(EU 1960: Reai. frvuæ Kershner Jot Do
Murtas Lairs Gates. Un Jesuile le pére Clarke
ve desvue corps et âme à la réhabilitation des
anciens prisonmiers

1100 3b; — OUR MAN IN HAVANA
“Bistannique 19551 Keal Carol Reed Int Mie.
Guiness, Maureen (O'Hara, Un Ang Qui duige
un commerce à la Havane, est recrute par l‘In
telngence service

2160 6 — MCLINTOCK :XI
1E-U. 196) Heal. Andrew V. Melagiea In;
Jahn Ware. Maureen O'Hara Aprés une separa
tion de quelques anneee une femme revient v.
vie suvree de son mari, un riche rancher.

1130-51 a= THE FIRST TRAVELLING BALESLADY
"EU 1958) Real Arthur Lubin Int: Ginger
gery, Barry Neison Au début du siècle une fem-
me, \uvageur de commerce, el sa compagne es
smient de mousser la vents de nouveaux corsets
tenforces de broche metallique.

2300 6e: — LES TUNIQUES ECARLATES
"E-U 1948) Réal: Cecil B. de Mille. ini Gacr
{ ouper, Madeleine Carroll. Au Canada. su XIXe
aécir, un dangereux aventurier. Jack Corbeau.
urease des rebellions dang Ouest et tente de
aber les Indiens pour combattre la police r
ve

 

  

  

  

 

  

  

    

  

 

 

2315 18, — ROBINSON ET LE YRIPORTEUR

‘te. 1950: Real: Jack Pinoteau. int: Darry Con:

Beattie Altariba. Pour gagner ia faveur de son
futur beau père, un joyeux luron se rend te

deau sur uns lie déserte ou LI connaît mille
a.entures

 

 

3330 20: — MELLCATS IN THE NAVY
= L. 1968) Réal: Nathan Juran. Int Ronaid            
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renouilles de reperer des mines enne

 

hommes
mes

 

  
LES FILMS DE LA SEMAINE à LA TELEVISION

2336 0) — FLAMMES SUR L'ASIS
F 1 1956: Kéal Mick Pawell Int: Robert Mil
chum. Robert Wagner l'endant la guerre de <a
tes. un pilote 'epiend de la femme d'un cama

aide

2330 5 — THE TRUE STORY OF LYNN STUART
U 19580 Real levis Seller Int Belsy Pal

t, Jack Lord. A la suite de la mort accidents
le de son neveu. 3 & drogue
une jeune femme uffre ses services à la police
pour auder à densaquer le réscuu de iratquants,

2130 8 — THE GRÉEN EYED BLONDE
F0 1887) Réal Bernard Biracd Tnt: Susan
Oiver, linda Flow man. S'étant rendue coupable
de plusieurs méta.t< une flile mére est itraice
1ce dans Une Maison de correction

2138 1, 2. 4e. Se, Te, 9 Lh
LE TUEUR À LA ROSE ROUGE
- Mlemand 19621 Réal Fugéne Martin tar J
sorel. Mara Crus Un honune jaloux (ue un tva:
et Iait en porte qu'un autre soil accusé du meu:
tre

2334 7: — MONSIEUR SELVEDERE FAIT SA CURE
sho U 19510 Heal Henry Koster. Int (hifton
Wenv J ne Diu Un écrivain sintroduit dans
nine penson pous »ellierds, auxquels 11 cedonne
se gout alae

1135 1h — ULTIME SURSIS
+ U 1953) Real Willæ

ths McGuren Stephen
un homme se rend 8
dre sa fenuve pour lui soutirer de l'aigeut

23358 13: — LES LOUPS CHASSENT LA NUIT

«+: 1951 Réal: Bernard Borderie lui Ja
Pierre Aumont. Fernand Ledoux Un ho
vert d'appat à une bande d espions que ta poilue
veut demasquer

2340 12: — THE RINGER
tBuitannique 1050: Rest: Guy Hamilton Int Hey
best fem, Mas Zetteriing En avocat de roputs
tion douteuse a fait condamner Un assassin 4
aesade el qui revient pour #6 venger

2135 4) — £ COULD GO ON S4ANGING (X
‘EL. 196.- Heal Honald Neame Int ducs Car
nd, bik Bogarde Îne chanteuse aimercarse
de passage à Londres rend vies b un medron
de qui rlle 4 eu un enfant ot vusdrait sexe .
dernier Qui tut adopté par le père

Samedi 7 octobre

Après-midi
1260 0) — PHANTOM OF THE JUNGLE

th UL. 1955 Int John liall

1230 4 — LES ILES OF L'ENFER
h L 19521 Réal PF Karison fut Joka Pe =
Mars Murphy les demélée d'un aventurie: engs
de puus retruuser UN bijou volé

1230 lu. — LA PEUR DU SCALP
bt 19520 Real 8 Gilmore fl Robe:
Young. Janus Carter. Un més 66 met & la tele
des And:ens pour les defendre conte ls crusu'd
des Blois >

1408 6c. — VALLEE DES GEANTS
1 1951 Real Falin Feist Int

por glas Patricia Winmore. | sant des droits
lus dune une nouvelle loi, Un jeune Américain
veut faire abattre | habitants
veaeent comme des syvmbolas religleus

1400 16: PASSION SOUS LES TROPIQUES
«E 1 1951" Méal: RR Maté. Int Robert àb.
chum, Jack Palance. Une jeune ferme tente de
refire ve avec Un boxeur.

1408-12 9 RIDING SHOTGUN
Bt: Int Randolph Scott, Wayne Morris 1
cupdutteur de diligence cst accusé d'avolr com
ploté avec des bandite pour que ceux (à puissent:
le sole.

Soirée
2088 12 — GIRLS. GIRLS. GIRLS OO

+ U 1982: Real Norman Taurag Int bise
Pres.e. Jeremy Siate. Dans le but de s'acheter
un buteau, un jeune humme s'engage comme
hat teur dans un cabaiet.

» — NIAGARA
kL 1933) Real: Henry Hatawav Int Marten
Mon: oe Joseph Collen Aver l'aide de
amant. une femme tente de se débarrasse: de
son mar
$4 — THE ROMAN OF MRS. STONE (X
th L196] Heal Joss Œuiniero Int Vivien
leigh. Wairen Bealty, Apris la mort de son
Mar, une ancienne actrice, sutrefois céléhre aur
1e Broadway, decide d'aller vivre à Rome la so-
htude lui pèse et elle finit par avcromber ang
avances d'un jeu gigolo qui vil de l'exptoila
ton des riches étrangèr

1639 16: — AUX FRONTIERES DES INDES
*Britannique 1960: Real J Lee Thumpaon, Ind
Lauren Baccall, Kenneth More Pendant la cépo
lulion, uns capitaine anglsis est charge de cwutis
teen lies sûr le file d'un maharadjah
# — MAN'S FAVORITE SPORT 1X:
‘E1963 Real Howard Hawks Int Rook
Hudson Paula Prentim Un vendeur d'eauipe
ment de pâcheur qui passe pour une sulante ra
la mratière (malyré son inexpérience: ei insiste à
un tourne.

c — LE MIROIR Bt LA vis
. (1950; Re. 5 Lans Tu:

ne, Juanita are" venue À
ia vélébrité, réalise qu'elle a manque à ses abli
gations envers sa fille qui ne se «
rumme elle le devrait,

23 10 (4; — FRENCH LI
(E 1 1984: Réal Lloyd Bacon Int: Jans Rue
sei Gilberts Roland Une jeune miliiaidalte sora
ze incognito dans ie but de trouver le vérilahie
amour

23183 — CONCRETE JUNOLE
‘Britannique 1960 Réal Joseph Enees lnl-
Stanley Baker, Margit Sasd, Dane prison ou i
purge une pene pour vol, un homme devient te
maitre incontesté des hagnarde.
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21316 8: — BALLAD OF A GUNFIGHTER (X!

EU 19660 Résl Bill Ward Int Marty Robbins.
Jayve Reed Au Nouveau-Mexique, un aventures
pille les diligences et remet le fruit de ses vole à
l'exhise de son village.

2316 1102 LE SEPTIEME COMMANDEMENT
Raymond Bernard Int Fdwidge

Feuillère, Jacques Dumenil Nadia et ses deux
complices mènent la grande vi facile aux dé
pens de messieurs naîfs que la jeune femme se
charge de séluire par sa beauté et son charme

11183 — SCREAM OF FEA
«Boitanniq 1961) Héal Seth Hull Int Sus;
Stiasherg. Ronatd Lewis. Une jeune infirme

la côte d'Azur pour y rencunires son pére
elle n'a pas vu depuis dix ans.

1338 i) — L'ESCLAVE LIBRE
WE -U 1956» Réal. Raoul Walsh. Int: Clark Gahle,
Yranne de lario A la mort de son père. une

prend qu'elle est descendante de
” comme saclave.

13 40 112: — THE GREAT MAN
EL 19560 Réal Jose Ferrer Jat  Jube lon
don. Jose Ferrer, Dean Jagger. Un reporter de is
television doit préparer un programme souvent
à la mehone d'un artiste, co dernier n'était
tre qu'un vulgare tmposteur. un pass emi an;
ot urgueitleun

Dimanche 8 octobre

Av ant-midi
1038 # — CONQUEROR OF MARACAIBO (KX)

etfraires 1000: Kés! Jean Martin int Ran
Hurvudi, Brigitte Lorde Un pirate accusé
de trahison pat ses vumpagnons co pirales s'en
fust et comple se rendre en Amérique pour »
mener une vie nourrie

1130-4 HERODE LE GRAND
‘Halton 1988: Hea! Arnaido Genoa. Int -
mud Putdom Silvia Topes Le film raconte ‘e
regne fvrannique d Herude le Grand, roi de J
dee. veu culficultes avec les autoistés romaines 6:
ave» mes bide à l'endroit de sa lemme

  

  

    

  

  

  
  

 

  

 

Après-midi
1700 6 -- ONE SUNDAY AFTERNCON

à À 14H lot Denme Mocgan, Jane Paige
Won Detere, Doiuthy Malone. Comédie musicale
      dont Lact se deroule d ta ville de New
oe annees 1890

“8 — MUMORESQUE
#1 RTS Rest Jean Negulesca Inti Joan
tu wford John Garheld. Un viotonasie de grand
Lent qu n'arr.ve pas à 80 faire remarquer es!

femme riche, mal marée €:
sean

1100 à — UNDER THE YUM YUM TREE Xi
198. Real David Swift Int Jock Lew

Ivnies. Dean Jones lo;
seq appatiements qu'à des femmes b
(herhe à conqueru A La suite d'un malentendua
nine etudiante installe von fiancé chez elle et He
san v'ingenie à leur rendre la vis difficile.

1128 4 — ESCADRILLE DE L'ENFER
EU 1932: Réal lealey Selander Ant Sterling
Harden, Richard ( arlsna, Kelth Larsen. Le com
mandant d'une escadrille ost détesté de srs hom
mes 8 cause de da dureté mais après une attaque
Japonaise, 119 comprendront la valeur 60 ia dia i

     

pire
1110 1b: — CRIMINAL LAWYER

(EL 1931) Ent Pat O'Hrten, Jane Wyatt Un ess
Munaliste. devenu alcoolique à la mute dun
echec, deuide de retourner au Barreau sfis de
prendre la défense. d'un ami accusé du meurt e
d'un hoss is lut
— CHRISTOPHER STRONO

FU 1933 Int Kathrine Hepburn, (olin Chi
Bille Bu:ke. 1 ne jeune et jolie femme, pi
d'aviation, devient amoureuss d'un homme d'h
tat britannique. marié et pire de famille

1130 71 —CHALLENGE TO LASSIE
FL (840: Int Edmund Gwean, Donald (rise
Les avent dun jeune garçon et de son chien
tuléle Lassie

1330 8; — CMASE À CROOKID SHADOW
‘Aritannique 1958: Réal Michael Anderson Int
Anne Basler, Kichard Todd, Herbert fom Une
jeune héritière, convaincue que son frére eal
mort dane un accident d-automobile. dait *
face à un homme qui vient s'installer ches elite
pretendant qu'il est son frère.

nae

 

  

 

  

 

 

 

M13 19. — L'HOMME DE MA VI
Faunce italien 19529 Hésl: Guy Lefranc Int Ma-

deleins Robinson. Jeanne Moreau, Merut Vildest

Madeleine, une ancienne prostituée. à leujeurs
cache sa vie à sa flile ; sortie Ju roliège, cette

derniere apprend la vérilé et est delalssée

son fiancé
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PINCN) PR PETTUE

Lundi 9 octobre

Avant-midi
€4 43 10) = SANS LENDEMAIN

Français 1940) Kéal: Max Ophuls. Ini: Edwidge

Frulllère, Georges Rigaud. Pour faire vivre son

fils. une femme fait un métier infâme. Elle ren.
«one Un ancien ami qui l'aime encore et lui

Joue la comédie de la femme riche et honnête.
Elle lu confis son enfant, lui prometlant d'afler
%e retrouver.

  

 

  
1136 «2 ér-$e-7r-0-80-11) — LE GIGOLO

: Jacques Derey. Int * Jean-Claude
lean Chevrier. Agathe, riche

son cadet.
Lasse, elle lo congédie. Jacky rencontre une
Jeune fille compromise par Je frère d'Agaihe, 1}
oo sacrifiera pour la ssuser

   

   

  

  
  
  

 

Après-midi
12 M (10) — VIVE LA NATION

“Fr, 1060) Réal: M. de Canonge Int: Yronnel
Madeleine Roria, Gretillal. Lors de ia Révolution
de 1788, troie enfants, enthousiasmée par la flam
me patriolique de leur professeur. se sauvent de
«her leurs parents pour s'enrôler.

1408 (10) LA BATARDS

 

thr 10305 Réal Jacques Dares Int: Pierre lar.
ques J. Boitel, G. Manes fatle mère Uavail-

devenus n-
    
  

 

de 1a condition Sa mére sup
«elut qui l'avait jadis aimée de l'epouser

Bair donner un nom à na fille.
14 20166) — ALLO JANINE

Soirée
16060 — TNE FIGHTING RATS OP TOBROUK

Australien 1045. Réai Charles Chauvel, Int:
nt Taviet, Peter Finch, Chips Rafferty. Un

se lie d'amitié avec deux gardiens de
Tous trois se retrouveront dans le

même 1égiment € cumbattrant les troupes alle-
mandes à Tobrouk

3200 0%) — CAS DE CONSCIENCE
(EU. 14M) Résl : Richard Brooks Int: Cary
iront. Signe Harso, Un chirurgien en sacances &

J'éUuanger, est sommé d'opérer d'une tumeur au
cerveau le dictateur de ce pays.

1914 (18) VISA POUR HONG-KONG
ique 19609 Réal: Lewis Gilbert. In! Curd

Cynique, ne trouvant de
1a bolsacn, va réfugié autri-

Chine doit chercher refuse à

 

  

 

 

    
chien qui vit
Macae

332015) — OKLAMOMA TERRITORY
{E17 19501 Réa) Edward J. Cahn Int: Bi Wik
Name, Gloria Talbol Un chef Indien sil fausse
ment aceusé du meurtre du cummiassire [édéral
époné sux Intérélu des Pesux Rouges dane

"Oklahoma
1336 (183 — LUST POR GOLD

(IE 1". 1948) Réal Svivan Simon Int Ida Lupine,
Un Hollandais

 

     
tichesse fabuieuse que son grand père avait dé-
couverte #t exploitée

13 30 (4) — MADEMOISELLE S'AMUSE
“Fe 1948) Méal: Jean Boyer. Int: Gisdie Pascal,
Bernsré Lancret Christine, fille d'un millionnsi-
Te américain, obtient de son père qu'il lui achète
Turchestre niura pour la distraire.

93 39 11.3,

    

Alexandre Zarkhi.
Martehentko, Alexandre Zbro
Trois éludisnis et une jeune fill
veir de nouveaux horizons pour c
Au cours de leur voyage, ils doivent faire face à
Jeurs responsabilités et découvrir Le monde adui-
te

3338 (3) — SANTIAGO °
x 1938) Réal: Gordon Douglas. Ini: Alan
Ladd. Rosana Podesta. Un ex-officler Ge l'armée

protecteur d'une cargaisen
née aux + 4yatutionnaires de Cuba.

  

   

   

  
  

 

e
2938 (134) — Su 22.00 À
324) — THE GODS OF SHARK REEF

. : Hoger Corman, Int: Don Du-
sant, MICord, Lisa Montell) Deux frires,
deheués sur une Île habitée seulement par des
fermes. entrent en conflit; l'un, brulai. succom-
Te 6 l'aftrais des perles précieures et l'autre,
Sen juan. devioni amoureux d'une indigène.

Mardi 10 octobre
Ar ant-midi
49 48 (4) — LE ROMAN D'UN SPANI

(Fr 1938) Méal: M. Bernheim. Int: Mireille Ba-
hn Georgesgen Rigaud, Un jeune me4nol
apy ruine pour - a'enga-
n dete © nt J Kee

  

 

  

 

  
Nn

 

AIGLE DES MERS

 

(EU. 1948) Héal: Michael Curtis. Int: Erol
Flynn, Brenda Marshall, Le capitaine d'un vais.
seau corsaire brilannique apporte som aide à la

 

1eine Elizabeth menacée par l'Armada espagnole.

Après-midi

 

 

12,36 (16) — LE TEMPS DES COPAINS
(Fr. 1963: Real Robert Guez Int Claude Hallet,
Jacques Ruisaesu, Henri Tisol. Jean accueille à
Paris ja fille d'un des clients de son pere, il la
confie Etienne pour aller voir Lucien en servi.
ce militaire. À la caserne, li est pris pour une
recrue @ ensuite considéré comme déserteur.
L'officier et les parents des trois copains ont
fart à taire pour démèler cet imbrogliv

  

 

1100 412) — LES LIAISONS AMOUREUSES
(Fr 1950) Réal: Pierre Kasi Int: Françoise Ar
noul. Pierre Vaneck. Daniel Gelin. pouse d'un
politicien fortuné devient la maitresse d'un jeu.
ne romancier

et)13.30 (2,34r,
LAZZERELLA
(Malier 1987) Réal Carlo Bragagila. Int- Ales.
œandra Panaro. Mario Girotti. Une adolescente,
fille de parents riches, s'éprend d'un jeune hom-
me de condition modeste. Croyant faire le bon-
beur ses parents au bord de la ruine. la jeu-
ne fille veut sacrifier son amour pour épouser
un ami d'enfance

V9 30 (121) suite de 13.00 heures
13.38 (13) — CALLAGHAN REMET CA

(Fr. 1980) Real: Willy Roster. Int: Tony Wright,
Geneviève Kervine, André luguel. Pour confon
dre des aventuriers qui dirigent un racket de
combats de lutle, Callaghan prend la place d’un
lutieur. Il se met aussi à la poursuite de voleurs
de diamants. avec l'aide de sa Julie secrétaire il
démasque les coupables

14.60 (105 — DANS LES BAS-FONDS DE CHICAGO
(E U7 1934) Réal J. Newman Int: Gary Merrill,
Jan Sterling, Pau Kasmond. Un policier qui
veut neltoser ur quartier de la pègre doit faire
face à touler sortes de difficultés et même à li-
rimitié de ses hommes

1430 (6e) — L'APPEL DE LA VIE
(Fr. 1937 Héal: Georges Neveux, Ent: Victor
Fisnceo, Suzy Prim La vie d'un nd chirur.
sien dans une maternité

16.30 (12) — OPERA N SECRET
(E.-U, 1982 Réal Lewis Seller, Int : Cornel Wil-
de, Steve Cochran. Fhyilis Thaxter. Un officier
smericein, Forteste res avoir accompli une
mission en Allemagne, s'enfuit et se joint à ua
groupes de la Résistance francaise où il doit
faire face 4 une accusation de meurire,

Soirée
11.00 (8) — SATELLITE IN THE SKY

(Britannique 1908: Réal. Paul Dickson Int: Kie-
ton Moore, fois Maxwell Une Journ, :
uit clandeatinement à boré d'un v
planétaire. Au cours du voyage, elle découvre
que la fusée doit détruire une bombe qui cause
de nombreux cava sur 1a terre.

14 66 (13) — CONDUCTEURS DU DIABLE
(EU. 1952 Réal: Budd Boetticher. Ini: Jeff
Chandler, Alex Nicol En 1944, aix mille camions
de ravitaillement tentent de rejoindre une divi
sion blindée

18.15 c12/) —- LA REVOLYE EST POUR MINUIT
Œ-U. 1968) Héal: R. C Springsteen. Ini: Gene
Evans, Robert Blake, Timothy Carey Pour assu.
rer son évasion de la prisan. un bandit obtient la

d'un détenu influent suprèe des pri-

  

       

  

   

     

sonniers.
10.303) — FOUR SIDED TRIANOLE
19 08 (13) suite de 18.06 heure
21.00 (3p) _ GIRLS. GIRLS, wines, tx

(2.171982) Réal Norman Taures. Int: Evie
Presier, Jeremy Slate. Dans le bul de l'acheter

ba homme s'engage comme
1
Lu

©. Masirocinque Int: Toto,
entures d'un clochard,

       

  

 

  parfait sou)
23.06 (6e) _ ENTREE O2 SERVICE

(Britannique 19%) Réal: R. Thomas. Int. Michel
Craig, Anne Haiwood. Un jeune couple londonien
cherche tn homme à tout faire.

23.95 (18) — LA CHOKE D'UN AUTRE MONDE
(KE. U 1881) Réal: Christlan N
Bheridan, Kenneth Tobey Des
Tee américains découvrent dans le grand Nord
ua engin venu d'une autre planète.

33 90 (3h) — PITTPALL
(E -U, 1948) Int: Dick Powell, Lizabeth Bcott. Un
sxent d'assurance, su cours d'une enquête se

romet avec une blonde et Jette ainsi le
crouble Gans son ménage jusque là heureux,

23.96 (4) — LADY PANAME
(Fr, 1949) Réal: Henri Jeanson Int: Louis Jou-
vet. Susy Delais. Vers les années 1030-26, une
chanteuse trouve le succès avec une chanson qui
à porié malheur à tout le monde et remplace

    

  haut le pled une vedeile déçue,

23.38 +2, de, Se, Ir, 9. 90. 10, 1D)
Le T MERCENAIRES

 

EU, 1980) Réal: John Sturges. Ini: Yul Bryn.
ner, Steve Max Quenn, Horet Buccholr, Charles
Bronson, un village Mmenicain esk pillé, chaque

bo auum des récoltes, par des beigande.
. qi tagest jumees Jensmmie
or SEEnduoedie fin à cette a

tion.

 

 

  

LES FILMS DE LA SEMAINE à LA TELEVISION

 

23.38 (7) — DERRIERE LE MIROIR
El 1965: Réul- Nicholas Rav Int James Ma.
son, Barbara Rush. Christopher Olsen Un insti-
luteur paisible. pour donner du confort & sa fu.
mille. fail des heures supplémentaires dana un
Barage.

23.33 (12) — ULTIME CHEVAUCHEER
(EU. 1957) Réal: Albert ©, Gannanway. Enthm
Lavia, Arleen Whelan, Faron Young Un officer
de l'armée américaine prumet la liberté à un Me
xicaln ea échunge de ses lesres. Devenu puis.
sant, il terr e les paysans.

23.43 (12) — THE VIRGINIAN
(E. 1946) Real: Stuart Gilmore Int: Joe) Mc.
Cres. Brian Donlevy, Barbara Britton En 1848,
dans un village du Far-West quil a pour mission
de purger de ses bandits, le Viiginien s'epienc
d'une jolie institutrice.

Mercredi I! octobre

Avant-midi
£9.45 +4) — UN DIVORCE

(Meaicain) Hea E. Gomez Ini: Marga lapes,
Paul Farrell Une femme quite le foyer conjugal
pour éloigner son fils dune mauvaise ambiance
qui pourrait l'influencer.

11,30 (2, dr, $c, Ir, 9, 9e, VI
JALOUSIE
(Œ-U. 1948» Réal: living Rapper. Int: Retie fu-
vis, Paul Henried, Claude Rains. Apres avoir pas
wè quatre années en Europe sana donner de
nouvelles, un homme retrou fiancée qui
devenue la maitresse d'un compositeur célebre.

Après-midi

 

 

  

  

 

  

 

 

11.30 (10: — VICTOR
(Fr 1931) Réal. Coaude Hermann lot - Jean Ga-
Lin, Francoise Christophe. Victor, un brave hom.
me accepte de faire de la prison 8 la place de
soit ami Marc parce qu'il est amoureux de a
femme de ce dernier.

 

 

14.00 110) — LE VAGABONO DES s
(E-U. 1950) Réal: William Keighley. Int: Errol
Flynn, Anthony Steel. Après une victoire anglai-
ae, un jeune Ecossais s'engage sur un baleau pi.
rate.

14 30 (ée) _ FILLE DE HAMBOURS
(Fr, 1988) Réal: Yves Allègret. Int: Daniel Gélin,
Hildegurde Neff, Jean Lefebvre. Un marin fran-
çais recherche une jeune Allemande qui à élé
bonne pour lui loraqu'il était prisonnier de guer-

. D la retiouve. entralneuse dans un cabaret.
123 — THE SMALL VOICE

«Brilannique 1949) ini: Howard Keel. Valerie
Hobsen. Un criminel vade du pénitencier et
force un jeune couplesà le cacher tandis que la
police est 4 Ja recherche.

      

   

 

   

Seirée
HB) _ X. THE UNKNOWN

(Britannique 1907) Int: Dean Jagger, Edward
Chapman. {' ntiste Jutte contre une ¢
qui menace js survie des habitants de la terre.

26.36 (2, 3. «9, 90, 1, 12}, 13)

 

se
LA DAME DE PIQUE
(Fr, 1966) Réal: Leonard Keigel. Int: Dita Parle,
Michel Subor. Une vomtesse russe se soit confier
le secret du feu des carles. Un Jeune officier
jure de lui arracher son mystère et, pour mieux
parvenir à elle, courtise sa pupille.

30.30 (12) — THE GLENN MILLER STORY
CŒ-U. 1963) Héal: A Mann. Int: James Steward,
June Allyson. la vie et la carrière du célèbre
chef d'orchestre américain Glenn Miller.

21.00 (8) — LOVE WITH THE PROPER STRANGER
(R..U. 1963) Réal: Robert Mulligan, Int: Nathalie
Wood. Steve McQueen. Un musicien. Rocky. ap-
prend d'une jeune vendeuse, Angle, qu'elle at-
nd un enfant de lui, elle lui demande de l'ai-

der à se faire avorter.
30 (4) PLUS FORT QUE LA LOI

(E.U, 1881) R + W, D. Russell Int: Robert
Ryan, Claire Trever. Jet! sfuve ja vie à des
horbia-ioi et s’unit à eux pour combattre un
homme cruel qui domine une région

23.00 (4) — AVENTURE DU BARON MUNCHAUSEN
(Allemand 1944) Réal: J. Von Pahy, Int: Mans
Albers. Les aventures d'un baron À la cour de
Catherine de Rusiie. qui se rend invisible par
l'emploi d'une bague magique.

13.19 (5) — KISS AND MAKE UP
Int: Cary Grant, Genevive Tobin. Edward Eve-
reth Horton. Un médecin réussit à creer une
femme si jolie qu'elle n'imspire que de l'admira
tion au lieu de l'amour.

23.35 (16) — L'HOMME DE LA TOUR FIPFEL
(Franco-Américain 1948) Réal.: Burgess Meredith
Mt: Burgess Meredith, Franchot ‘one, Patricia
Roc. Un jeune Américain vient A Paris pour
épouser ta maliresse. Devant ses exigences, il es-
oaiera de se procurer de l'argent et sera compro
mis dans une affaire de meurtre

23.30 (20) — THE LAST BLIFIKRIEG
(EU, 1980) Réal: Arthi eituss, Int: Van
Jokneon, Kerwin Mathews, Dick York, Un espion

déguisé en GI, eel fait prisonnier par les
Américeine. Dans un combal contre les Alle
mands qui fusillent plusieurs Américains sans
défense. il be révoitera de l'attitude de ses com-
Patrioies.

13,30 (4) — LA SOIF DES HOMMES
Fr. 1040) Réal: À. de Polignz. Int :

   

  
 

 

  

   

   

  

Georges Mar.

 

hall, A. Clément, D. Rebin. Un soldat démobili-
side un ecclen et ses deus filles A planter une

ign. ent duit par Jes Charnes dé Julie et
- 0» musié âves Alicè parce qu'elle est proprittai-
re de la lerre  

23.35 12. 1, 4e, Se, 7e, 8, 90. UN, 135
seuve QUI PEUT “NUIT DE LA TERREUR”
‘

‘E CU) Réal: Alexander Singer. Int: Ben Gazar-
sa, Charles Widman. Un homme. sévère à l'ex-
«ès, n'a jamais pu influencer sun fils. La mort
tragique du père changera le cumpurtement du
lruræ homme.

23.33 17; — MA COUSINE RACHEL
E.U. 19525 Real: Menry Koster Int: Olivia de
Havilland, Richard Burton. Ambroise laisse A en.
tendre à Philip qu’il meurt empoisonné par
femme, Rachel. Philip jure de venger son pè
adoptif mais lorsqu'il connait Rachel, Hi s'eprend
foîlement d'eîle.

23.35 (12i> — ALERTE EN MEDITERRANNEE
‘Fr. 1838) Réal: Léo Joannon. int Pierre Fres-
nay. Fernand Ledoux. Nadine Vogel Troms offi:
clers, de nationalilé différente, se broullient au
sujet d'un meurtre commis dans un cabaret du
port. Blentôl ils oublieront Jeur déssccurd, et 37.
miont pour aller à la poursuile d'un navue de
contrebande,

23.46 (61 — CROSSFIRE

(E-U. 1947) Réal: Edward Iimytrak Int Robert
Young. Kobert Milchum. Hobert Rsan, Un acidut
de race juive est tue, sans mouf apparent. et les
soupons se portent sur un caporal qui avait pas.
sé la soirée avec lui. L'enquéie fera découvrir le
vas coupable.

23.40 +123 — CHETNICKS
EU 1943) Int: Phitip Dern. Anna Stern Un
«het Voukosiave organise Un groupe de 1eststan-
" el lutte contig les Nass Por sauver aa pi.
son

Jeudi 12 octobre
Avant-midi

09.45 14: — LES COMPERES DE LA MISERICORDE
“Fr. 1859) Réal: Paul Faviot. mt Carl Studer,
Albert Rémy. Trois beaves Parisiens prennent en
charge un Lithuunien qui veut se suicider,

  

 

 

11.36 2,4r.5¢.7¢
JOHNNY
“EU. 1068) Réal: Jean Nexnlesco. Int: Jane Wr.
man, Lew Ayres. Un jeune médecin s'intéresse à
une jeune fille sourde el muelle el considèrte
comme une idiote. Elle sera enceinte d'un mate.
lot ivre. mais les soupçons tournent sur le méde-
cin.

 

 

Aprés-midi
12.30 (16) -—- LEÇON DE CONDUITE

4x 1946) Réal: Gilles Grangier Int: Odette
Joyeux, Gilbert Gil, Jean Tissier. tne jeune fille
riche et capricieuse, Micheline. est enievee psr
Jacques. le frère d'une de ses amies. désireux de
lui donner une leçon

14.00 (10) — LA REINS DE LA PRAIRIE
EU. 1834) éal: Allan Ewan  1nt- Barbaia
Stanwyck, Ronald Reagan. Au Montana une jeu-
ne fille se bat pour venger la mort de son pè-
re et reprendre son bien.

14.30 the) — LE MYST DER LA 130 CHAISE
“Aliemand) Int : Henry Ruhman. Un coiffeur mai-
chanceux touche un héritage bizarre : treixe
chaises dans un appartement vide. Dépité, ll les
verd à un antiquaire. Mais Une lettre lui ap-
prend que l'une des chaises contient une foriune
et aussitôt il part recherche de son trésor.

14.30 (1) — REBECCA OF SUNNYRROOK FARM
CE -U. 1938; Int.: Shirley Temple. Randolph Scott,
Jack Haley. Deux cumpagnies de cereales sont
en compétition pour oblenir une fillette qui de-
vræ chanter leurs commerciaux & Ja 1adio.
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4
4 LE COIN

COPAINS
sur le marin

PAOLO NOEL
ON LUI A SOLVENT attribué
des quatificatifs divers: l'a-
mant de la mer, l'éternel céli-
bataire, le second Tino, le ma-
rin d'eau jouce et comblen
d'autres. Et, pourtant, Paolo
Noël, le marin-chanteur reste
toujours le même homme, cal-
me, amusant et presque indil-
ferent a la publicité.
Tous les matins, ses admira-

trices l'écoutent béatement,
soit en studiuv ou devant leur
télé. à son émission ‘Toast et
Café’. Le don juan, le beau
brummiel provoque auprès des
dames d'un certain âge Jes
soupirs et des espoirs.

Quelles sont les raisons Je
ses succès femunins ?

Un poète en
voiture sport
Serait-ce ce petit côté fron-

deur et viril qui attice toujours
la femme qui aime être domi-
nee par le charme” ? .. . Se-
rait<ce son attitude prompte
d'homme décidé qui n'a pas
peur des coups de poings
Quand les mots sont inutiles ?

.. Serait-ce cette nonchalance
ou ce sourire ironique, ou tout
simplement ces grands yeux
d'enfant sage ?

Ce poète de la vie champêtre
est une contradiction de tous
les jours. Autant il aime le cal-
me de la mer, autant la bagar-
re le soulage. Autant il aime la
douceur de vivre, autant il se
jette à corps perdu dans la vi-
tesse, en voiture sport. Autant
il aime les femmes, autant il
en a peur. Que dire de plus
pour définir une idole au som-
met de sa gloire professionnel-
le et ‘’sentimentale” ?

Enfin .. .
tier.

Paolo Noël vient d'enregis-
trer un microsillon qui porte le
titre ‘Pour vous, madame”.
On vient d'en tirer deux de ses
meilleures interprétations pour

les graver sur un 45-tours. Les
titres : ‘Les amoureux”, ‘L'a-
mourest bleu”.

Côté télévision, Paolo Noël,
en plus d'animer ‘’Toast et
Café‘, passe régulièrement sur
les deux réseaux de télé dans

revenons au mé-

FLASH

les diffécentes émissions de va-
riétés.

Une grande
déception : la
méchanceté des gens

“’Oul, Ta jalousie entre artis-
tes, ça existe . . . et Ça se pra-
tique sur une haute échelle.
Lorsque j'ai eu des périodes
creuses pendant lesquelles les
émissions se faisaient rares, je
n'en voulais pas à mes cama-
rades de gagner leur pain quo-
tidien. Ja leur téléphonais pour
leur donner mon appréciation
D'ailleurs, comme jo n'ai pas

fait d'études, je n'ai pas de
raisons d’être jaloux.”

Paolo Noël est un homme
sincère, vral, franc. Ces quali-
tés effraient parfois tes cama-
rades de travail . . . “Paolo,
c'est un bon gars”, pensent-ls.
Demain, devant la télévision,

madame soupirera de nouveau
en s'exclamanct "Y'ét'y
beau :".

PAULINE 
 

Astérix “rides again”

 

Pour l'amour, Astérix

est passé aux Romains

  
Astérix et Obélix amoureux ?

Evidemment, c'était à prévoir

car les deux héres sent dans la

force (c'est to cas de lo dire)

de l'ige. Mais l'affaire à beau

être probable, elle est quand

“ même surprenante. Et pour les

- besux yeux de Falbala (c'est

ainsi que s'appelle la Brigitte

Bardot de 50 ans avant Jésus-

Christ), Hs censentirent à aller

se battre dans le cemp de leurs

ennemis mertels, les Romains.

Voilà en résumé la nouvelle
histoire d'Astérix, intitulée

‘ Astérix  Légiennaire ‘, que

vient de publier la maison Dar-

gaud. C’est le Itième album

Astérix. Est-il meilleur que les
autres ? Lorsque l'album à fait

sen epparition à ‘La Patrie”,

tous les journalistes se sent

jetés dessus comme des cha-

cols. Dans la mêlée, en à pu

entendre cette phrase: ‘Le

meilleur Astérix, c'est toujqure

"Ng deinier.” Ele petit Ryry

tien qui fait partie de la centu-

rie des légiennaires a répendu

“ Poil au mex”.

Il n’est pas question de veus

raconter l'histoire : ça voue

gâterait le plaisir. Qu'il seit dit

seulement qu'Obélix amoureux

apporte à sa belle un menhir

enrubanné de rouge. Que le

premier repas à la légien con-

siste en une soupe infects...

que seul un Anglais treuve tris

benne. Que des pirates vaincus

par les légionnaires se retrou-

vent sur un radeau. Commen-

taire du chef: ‘Je suis me-

dusé.””

Ceux qui ont passé quelque

temps dans l'armée se réjoui-

ront également du fait que l’ins-

tructeur de cohorte (Véquiva-

lent du sergent actuel) arrive

su terme de son périple à

demi mert, tandis que ses hem-

mes sent frais et dispos. Le

monde à l'envers est tellement

plus drôle.

Si veus ne connaitsez pes

encore Astérix, nous n'allens

pes tenter de vour expliquer

qui il est. Sachez seulement |

qu'il habite le seul village gau-

lois qui n'ait pas encore été

onvahi par les Romains 50 ans

avant Jesus-Christ. Et que les

Gaulois, même s'ils sent pou

nembreux, finissent toujours

|
|

par vaincre les affreux Re- :

mains. En bref, des nationalis-

tes qui ne ve laissent pes mar-

cher sur les pieds. Vive la

Gaule libre | Ça veus dit quel-

que chose ?

Ah oui. “Astérix legionnaire’’

finit par un mariage. Falbala

épouse ... Mais nen. Ça serait

injuste de vous le dire.

LC

Gagnants

du concours

FLASH
Voicl la liste des 25 gagnants

du concours FLASH pour la
semaine du 23 septembre 1967
Chacun recevra par le retouc
du courrier un 45tours encè-
gistré par Nino Ferrer, suc éti-
quette Riviera.

Liette Meck, Monirésl: Vie. Kelner.
Chibougamau; Diene Gauthier, Levi:
seville; Carole Ménsutt, Montréal,
Lise Thibadesu, Montréal; Chris
tance Locanse, Pabrovilies Brune
Coulombe, Mentmauny; Francine
eure. st-Jérôme; Pierrette Os.

Rouville: Diane Martineav
Montréal) Ravnald Chouinard, 6t-
Pp, ite; Denise Gérard, Gash:

le Dufour, Québec; Marie Se-
nieus Raymond Barbé, Mon?-

à Rosulieu, Trois-Rivid-
st-Miloires

 

  

   

Lise Joly,
Proulx, Hulls Joss Gsonen, Mont
réal; Madeleine Peurnier, Montrést:
MarieLlaude Raymend. Mentrée!;
Louise Peullet, Montréal: R. Tous:
nant, Mentréel,
 

CONCOURS FLASH (SPECIAL)

CONCOURS FLASH, “La Patrie”,

Case postale4780, “Place d'Armes, Montréal.

Nommez une chanson que PAOLO NOËL à enregistrée sur disque

{©=]ASnan0s0s RP vena

NOMLo esAN

ADRESSE ...................

Parmi le courrier requ, 50 laitres seront tirées au hasard — Les gagnants recavront

un exemplaire du dernier 45-tours de PAOLO NOEL sur etiquette RCA VICTOR

Les réponses doivent être adressées à

oe bane
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De vous à moi
par Céline Legaré  

On endure moins le cor

au pied que le fibrome

 

Dans l’énervement des embouteillages, dans la fa
tigue des pieds meurtris par les longues marches qui,
contrairement à celle des Chinois, ne nous conduisent
vers aucune victoire, si ce n'est celle de nos muscles
atrophiés par le manque d'exercice, nous avons com-
plètement oublié la grève des radiologistes qui, elle,
dure depuis huit semaines.

Un clou chassant l'autre, comme dirait mon voisin,
maçon de son métier, la gigantesque, irritante panne
volontaire des transports en commun a enveloppé de
brume le “non serviam” de nos médecins spécialistes.
Ces derniars doivent être ravis que l'indignation crois-
sante du public à leur endroit dévie sur des travailleurs
qui lui sont plus proches, donc plus accessibles, donc
plus faciles à... enguirlander. Miraculeuse grève des
chauffeurs d'autobus, des préposés au métro |

Car, on prend plus facilement le “bus” qu'on ne va
à l'hôpital. {i est donc normal que les inconvénients im-
médiats d'une ville paralysée fassent monter la mou-
tarde au nez de tout un peuple de piétons malgre
eux

Et puis, pour faire un comble, il y a l'Expo et notre
réputation internationale | Quel gâchis | Car les touris-
tes qui viennent visiter la Terre des Hommes n'auront,

selon toute vraisemblance, aucun besoin des services
de nos ciiniques externes. Les radiologistes peuvent
donc continuer da tenir tête au gouvernement sans que
notre prestige hors-frontière en soit atteint puisqu'il ne
s'agit que de la santé des autochtones québécois.

Moins connus du grand public que M. Marcel Pepin.
travaillant dans l'anonymat de leurs blouses blanches à
l'hôpital — seuls leurs honoraires sont dûment signés —
les spécialistes en grève ne reçoivent pas de menaces
de mort de la part des opérés en sursis. Un cor au pied

peut être, en effet, plus douloureux qu'un fibrome sur
l'utérus ou qu'une vésicule biliaire chargée de calculs.

A titre d'exemple, à l'hôpital Notre-Dame, alors
qu'en temps normal les chirurgiens exécutent 85 à 105
opérations par jour, les interventions quotidiennes sont
réduites maintenant à une douzaine.

Entre l'hôpital, le médecin,
le patient, un réseau de malentendus

Une lectrice indignée a évoqué le conflit des radio-
logistes, cette semaine, conflit que j'avais en partie
oublié un peu comme tout le monde, à la fois grâce à
une honnête santé et à des ennuis de circulation. Elle l'a
fait à partir d'un problème mineur. Tout insignifiant qu'il
soit, l'incident indique un état d'esprit dangereux à
l'époque où les factures médicales deviennent un far-
deau collectif, payé par des contribuables dont la majo-
rité, contrairement aux praticiens, ne peuvent rien
camoufler à l'impôt. En conséquence, ceux qui préparent
la note doivent faire preuve d'un minimum de conscience
sociale, de sens civique.

Pour revenir à l'incident raconté par ma lectrice,
aux cliniques externes des hôpitaux, les radiographies
sont gratuites pour les accidentés à condition qu'ils se
présentent en deçà des 24 heures qui ont suivi l'accident.
Or ma Montréalaise accidentée se rendit, dans les délais
prescrits, à la clinique externe d’un grand hôpital et cela,
sur les conseils de son médecin de famille. On luifit une
radio gratuite, lui dit-on. Or quelle ne fut pas sa surprise
de recevoir un compte, quelque temps après | Demande
d'explications.
-  — “il faut payer parce qu'on vous & lu la radiogra-
phie”, lui précise-t-on,

Mais à quoi sert la négatif d'une jambe fracturée
que personne ne lira? se demande éberluée notre

patiente.
Peut-être à son album familial, rétorquerait un

loustic |
De toute manière, ce qui importe pour le patient,

c'est le diagnostic, non une photo. Le gouvernement

paie-t-il pour la photo seulement, sans rémunérer celui
qui la lira ? Alors, si le patient doit payer le “lecteur”,
en l'occurrence le radiologiste, peut-on alors parler de
service gratuit ?

Comme le commun des mortels, ma lectrice plai-
gnante n'entend rien aux subtilités administratives des
services hospitaliers. Elle paiera en se disant que les
services externes gratuits, c'est une belle blague, faute
d'avoir reçu en s'adressant à l'hôpital, par la suite, des
explications convenables, chacun la renvoyant de Caïphe
à Pilate, comme de juste.

A l'heure de la médecine sociale, l'on se rend
compte péniblement tous les jours qu'entre le gouverne-
ment, les hôpitaux, les médecins et les patients, se mul-
tiplient, s'approfondissent les malentendus. Que de-
viennent, dans tout cela, les droits sacro-saints du public
dont on parle infiniment plus pendant la grève du trans-
port que depuis l'arrêt de travail des radiologistes ?

Cette situation me fait penser tout à coup à cette
fable que vous connaissez tous : “Les animaux malades
de la peste”.

Devant le tribunal de l'opinion, l'âne fut jugé plus
sévèrement que le loup. Leur appétit était pourtant de
dimension bien différente.

Décidément, il faut revenir à La Fontaine ; c'est un

classique de bonnes fréquentations pour ceux qui ont
fait leur cours classique, justement,

 

 

mon

baluchon

de nouveautés    

 

Au.resois, on joignait l'utile à
l'agréable. Avjourt’hui, on
joint l‘utile à l'art. Oeuvre
d'artistes polonais, mais de sty-
le espagnol, le banc est scuipté
& la manière des caryatides,
tes bras des personnages soute-
nant le siège, et les pieds repe-
sant à terre. La chaise elle-md-
me ne sera peut-être pas très
confertable, mais qu'importe ?
C'est une chaise qui n'est pas
faite pour s'asseoir dessus,
mais devant |  

“Sous lo signe du trifle à
quatre feuilles, pour la joie des
quatre temps, de nes nuatre
saisons, par le bonheur à quatre
mains, mur à mur, au coeur
de la maisen.” C'est du Fran-
çoise Gaudet-Smet of ¢a sert
à présenter "Agenda Aujour-
d'hui 1968" de Mme Gaudet.
Smet et Samuel Brisson. Cette
brochure précieuse est en ven-

te en toute bonne librairie eu à
Claire - Vallée, Saint - Sylvère
(Nicolet), où habite Mme Gau-

 

Depuis le temps qu'on en
parle ! Mais il semble, d'après
celle photo, que le télé-vision-
phone existe. Sur Mars ? Non,
au Salon national de la radio et
de la télévision qui se tenait à
Paris, Car cet appareil fantas-
lique, non seulement vous per-

met de regarder dans les yeux
votre interlocuteur, mais peut
devenic dans les temps morts
ta appareil de télévision. Mais
ll ne peut, cependant, capter
que deux postes. Quel domma-
es

   
Pour réchauffer le sommeil

des enfants vietnamiens, des
ballots de flanellette chaude et
attrayante ont été taillés en py-
jamas à la Malson de la
Croix-Rouge de Montréal. On
cherche actuellement des per-
sonnes adroits pour coudre
ces vêtements. Bénévolement
bien sûr ! Celles qui en ont le
temps et le coeur doivent com-
muniquer avec Mme Russel
Hannan, présidente des servi
ces volontaires de la Croix-
Rouge à Montréal. S.V.P. com-
poser 937-7761.

 

P
E
S

 

 



 

 

 

CONTRACEPTION:
 

Un symposium

à faire table

“Toutes les femmes - célibataires ou

mariées — ont droit à l'aide du médecin”
— Dr Pierre Raynaud

qui invite nos praticiens

rase de leurs préjugés

 

Le Code criminel interdit for-
meilement toute information,
tampugne de publicité où ren-
teignements s'adressant au pu-
tic sur la planification des
sieissances au Canada. Et pour-
tani, le sujet n'a rien de tabou
chez nous. La semaine dernie-
re, dans le cadre du Congrès
des médecins de langue fran-
(aise, une journée entière était
consacrée à l'étude de cetie
Eg-ineuse question, par des ex-
J ¢ rls venus de divers pays.

Une invitation toute spéciale
suit été lancée à la presse fé-
minine. Le docteur Pierre Kay-
wasud. président de la Société
« obstétrique el de gynécologie,

«\plique simplement cette sou-
« aine recherche de publicité
«hez un groupe de profession-
neis qui n'a pas la réputation
v être particulièrement près du
} ublic.

‘Le planning familial est un
saobleme d'actualité qui préoc-

cupe aussi bien les médecins
que la majeure partie de notre
population à Fheure actuelle.
Ins rumeurs plus ou moins
exactes, lancées par les média
d'informauons, loin d'éclairer
«s femmes, ne réussissent sou-
vent qu'à les troubler davanta-
pe, qu'à créer des préjugés né-
tastes face à un phénomene qui
fait maintenant partie de noire
Guolidien, Il est urgent que le
J ublic reçoive une information
adéquate sur la contraception.

Un grand
responsable :
le médecin
Le docteur Pierre Raynaud

n'hesite pas. Pour le moment,
Flusque nous n'en sommes pas
aux cours de sexologie qui de-
viaient normalement se prodi-
fuer en 10e, lle et 12e années
el que rares sont encore les or-
tanismes spécialisés dans la
dhtlusion de renseignements sur
le planning familial, le médecin
derneure le grand responsable

de cette information à laquelle
sa cliente à droit.

‘Nos clientes, apres la nais
tances de quelques enfants,
Whésitent plus à nous deman-
dur des explications sur les dif-
lerentes méthodes de planifier
leur famille. Au Québec, les
tontraceptifs araux sent de loin
les Plus populaires, Mais il faut
«bsolument que la patiente su-
lisse un examen adéquat, et
yu'elle soit suivie régulière-
ment par son médecin, pour ne
ras courir le risque d'effels se-
condaires désasireux”.
Le docteur Raynaud, déplore

“nt siluation courant e chez
nous. Les couples qui ont le
tus besoin de ces soins, sort
souvent Jes moins suneibilisés

aux découvertes de la médeci-
ne moderne. Fi pourtant, ça
n'est pas une question de coûl,
puisque les cliniques ne deman-
dent aucun déboursé de la
part des clientes. Mais l'infor-
mation dans ce domaine est
encore beaucoup trop limitée à
Quelques privilégiés.
Et les célibataires ? Le doe-

teur Raynaud considère qu'il
n'appartient nullement au mé
decin de juger de la conduite
individuelle de ses patients,
Une jeune fille qui fait appel «
un médecin pour obtenir des
contraceptifs, a droit à une
consultation et à une prescrip-
tion si son élat physique le lui

permet.

Moins on est
instruit, plus on a
d'enfants
L'affirmation nous vient du

directeur du département de
démographie de l'Université de
Montréal, M. Jacques Henripin.
Et cetle situation est d'autant
plus tragique. qu'avec les pro-

gres de la médecine acluelle,
le rylhme d'accroissement des
populations, surtout dans les
pays favorisés, s'accélère dun-
gereusement.
Avec le taux réduit de mor-

talité infantile que nous con-
naissons aujourd'hui, l'accrois-
sement enire deux générations,
qui se chiffrait à 6$ pour cent
jusqu'à mainienant, se multi-
plierait par quatre d'ici peu.
Avec le résultat qu'une popula-
tion qui ne pratiquerais pes le
contrôle des naissances double-
rait en 15 ans, et se multiplie
rait par 25 en un siècle. Les
difficultés éconymiques qui sui-
vraient sont assez évidentes.
Ce problème n’est pus encore

trop aigu dans les pays indus-
trialisés dont nous sommes. Le
manque de connaissances suffi-
santes en matière de méthodes
contraceptives, aussi bien que
les carences de l'éducation se-
xuelle qui devrait aller de pair
avec ces praliques nouvelles
menacent davaniage l'équilibre
de notre société. M. Henripin
s'explique :

“Il y a manque d'adaptation
entre les charges familiales et
les resseurces éconemiques.
Les couples les mieux peurvus
sont souvent ceux Qui ent le

moins d'enfants. Des analyses
poussées ont montré que c'est
l'instruction qui est l'élément
dominant dans ce phénomène :
meins on est instruit, plus on à
d'enfants.”
Sa conclusion est claire. On

n'a pas le droit, même au nom
de la morsle, d'une religion
prestigieuse. de brimer la li-
berié des individus en les fe-

nant à l'écart des connaissan-
ces nécessaires.

La qualité plutôt
que la quantité

C'est un autre avantage que
les méthodes contraceptives
doivent exploiter au maximum.
Le docteur Jean Benoist, direc-
teur du département d'anthro-
pologie à l'Université de Mon-
(réal, insiste non plus sur les
avantages du contrôle des nais-
sances chez les couples à l'hé-
rédité chargée, mais sur sa né-
cessité.

‘Autrefois, les maladies hé
réditaires, tel le diabète, pro-
duisaient un nombre assez
grand de mortalité infantile. La
médecine moderne à contrôlé
les effets de ces désastres,
avec le résultat que des indivi-
dus malades vivent plus long-
temps, et peuvent se reprodui-
re. Dans de tels cas, c'est le
médecin qui doit prendre la

responsabilité de mettre ces
patients en garde devant ce
fardeau génétique qui guette

leur progéniture, et leur con-
seiller un contrôle des naissan-
ces adapté à leur mentalité et
à leur besoin”.
Seule une éducation qualitati-

ve engagera les gens souffrant
de tares héréditaires à limiter
leur reproduction.

On ne se marie
plus pour procréer
Ou du moins, plus exclusive

ment dans ce but. La thèse du
docieur Pierre Simon gynécolo-
gue el obstétricien de Paris,
fondateur du Mouvement fran-
cais pour le planning familial,
s'appuie sur un travaii présenté
il y a quelques années par l'ab-
bé Gérard Dion, un prêtre ca-
nadien-français.

“Le but principal du marla-
pe, c'est l'épanouissement des
individus d'abord, d'où découle-
ra, dans la majorité des cas, la
procréation. Et d'ailleurs, le
netion même de l'enfant a éve-
lué. Les parents ne doivent
plus considérer exclusivement
l'enfant auquel ils donneront la
vie, mais plus encore, l'enfant
qu'il faut éduquer, en lui of-
frant le maximum de chances
de se tailler une place dane
une société que le progrès rend
exigente’’,
A l'heure actuelle. la contra-

ception est chose légale en
France. Et pourtant, le docteur
Simon est persuadé que les Ca-
nadiens sont plus avancés que
res compatriotes dans ce de
maine.

“Pour nous, la conirscepiion
apportait nombre d'incidents

socio-politiques. C'élait la revi-
sion complète d'une philosophie
el d'une idéologie traditionna-
Jisles. De fail, en France, la
contraception a soulevé les mé-
mes polémiques que le nationa-
lisme au Québec. Mais à mesu-
re que la médecine progressait,
les théologiens pouvaient émet-
tre Jeur opinion en s'appuyant
sur des données scientifiques”.

La morale nouvelle
doit aussi évoluer

Pour le docteur Simen, Je
contrôle des naissances s'inié-
£re à une éthique morale nou-
velle que doivent embrasser
toutes les religions.

Les principes qu'on nous en-
seignait autrefois étaient sur-
tout basés sur une morale éco-
nomique. L'homme devait son-
ger d'abord el avant tout à la
conservation de son espèce.
Aujourd'hui, c'est à la survi-
vance de l'esprit qu’il doit s'at-
tacher, en utilisant au maxi-
mum ce droit qu'il a d'accéder
à un niveau de vie supérieur.

Le rôle du contrôle des nais-
sances dans ce changement ?
Le docteur Simon s'explique :

‘La planification des naissan-
ces est le seul moyen d'arriver
À une qualification des indivi-
dus qui doivent s'intégrer dans
la société nouvelle de l'ère du

Comme les confrères cana-
diens, le docteur Simon insiste
sur la responsabilité du méde-
cin qui doit exiger de l'état les
moyens pour sensibiliser la po-
pulation à ce problème.
“La médecine préventive est

devenue aussi importante que
les seine curatifs. Un apécialis-
te, dans n'importe quel demai-

ne, doit se préeccuper de la
santé psychologique et maté-
rielle de son patient aussi bien
que du ben fenctionnement de

son erganisme. Et à notre épe-
que, la médecine préventive
n'est plus possible sans la con
fraception.“

Et d'ailleurs, le docteur Si-
mon voit dans la contraception
Ja solution à ce qu'il qualifie
“du plus grand fléau actuel” en
Europe et en Amérique : l'a-
vortement.

Choisir les moyens
en prévision des
résultats
Méthode dite naturelle ? Pilu-

les ? Appareils contraceptils in-
tra-utérins ? Si les informations
sur la contraception sont insuf-
fisentes, le choix des moyens
de contrôles des naissances est
assez vaste. Le docieur Jean

  

 
ll ne faut plus songer à l'enfant qu'on
mettra au monde, mais à l'enfant qu'on
éduquera.

Dalsace, président du Mouve-
ment français pour le planning
familial rejette cette classifica-
tion désuète, qui déterminait le
degré de moralité des métho-
des sans se fonder sur des don-
nées scientifiques.

“Que peut-on appeler méthe-
de naturelle ? Et pourquoi se-
rait-H plus naturel de prendre
chaque matin sa température

rectale plutôt que d'utiliser un
autre procédé ?*”

Son confrère, je docteur Si-
mon, affirme que ‘les moyens
choisis doivent être condition-
nés aux droits et besoins du
couple d'éviler d'autres nais-
sances”.
Au cours du symposium, les

médecins se pencheront surtout
sur deux méthodes : les contra-
ceptifs oraux ei les appareils
intra-utérins. Si les premiers
sont de loin les plus en deman-
de chez nous, les seconds ont
certains avantages, et gagnent
de plus en plus d'adepies. sur-
tout dans les milieux où la
femme manque de motivation,

et risque d'oublier d'absorber
quotidiennement sa pilule.

Pilldes versus
stérilets

Presque quotidiennement, on
nous sert une information sou-
vent erronnée sur les dangers
ou les avantages de la pilule.
Le docteur Jean Schwers, un
médecin belge, spécialiste de
l'endocrinolagie de la reproduc-
tion, fait le point sur les re-
cherches sérieuses effecluées
jusqu'à maintenant dans ce do-
maine.

La pilule anticonceptionnelle
demeure le contraceptif le plus
sûr, en offrant une protection
minimum de 99 pour cent. Plu-
sieurs patientes se plaignent de
ses elfetx secondaires. Sans en
nier l'existence, le docteur
Schwers explique la marge qui
existe entre les rumeurs fon-
dées ou erronées.

La piluie peut causer des
nausées, mais ces incommodi-
tés s'élimineront petit à petit
au cours du premier cycle, oc-
casionnellement au cours du
second ou du troisième. L'aug-
mentalion du poids ne suit pes
nécessairement le traitement.
Ji peut se produire dans cer-
tains cas, comnie d'ailleurs ja

perle de poids. mais très seu-
vent, cet embonpeint est cousé
par une suralimentation de la
femme qui trouve un prétexte
Pour denner libre court 4 sa
gourmandise. Et psychoiegique-
ment, en donnant à la patiente
un sentiment de sécurité, l’ab-

sorbtion de la pilule lui apporte
un certain épanouissement.

Celle autre rumeur désas
treuse voulant que la pilule
cause le cancer serail sans fon.
dement sérieux. Au contraire,
les examens réguliers que né
cessite un (raitement de cone
traceptifs oraux, tous les €
mois, permettent le dépistage
précoce de cancers utérins. Et,
dès l'arrêt du traitement, l'ac-
tivité ovarienne reprend son
cours normal.

Le stérilet, s'il offre certains
avantages, tels le prix initial
du traitement, la diminution du
risque d'oubli. une fécondité
rélablie dés son reirait, peut
tout de même apporter certai-
nes complications.

La garantie d'efficacité est
moindre que pour les contra-
ceptifs oraux. L'appareil intra-
utérim est mis en place par le
médecin. ll y a risque d'expul-
sion de la part de ia pa:ienie,

qui. dans certainf cas, ne sera
même pas corsc'ente de ce
phénomène. Il peul aussi pre
voquer des sai~n.menls el des
douleurs durant les 2 ou 3 pre-
miers mos suivanl l'insertion.
Si elles persistent. il faut reti-
rer l'appareil.
Le docteur Deborah Baum-

gold. spécialisie de ceite reé-
thode insiste sur le (ait que le
siérilet n'est pas plus sûr que
l'emploi de moyens plus (radi-
tionneis tels le diaphrazme où
le condom. Mais il offre l'avan-
tage d'une protection de plus
longue durée. pour les couples
qui ne sont pas habitués à l'em-
ploi régulier de contraceplifs.
“La parenté volontaire est la

seule qui peui, à notre cpuque,
régler les relations entre les in-
dividus et la société.” Le dec-
teur Pierre Simon est catégori-
que.
La contraceplion n'est plus

un luxe, c'est un droit de tous
les citoyens, Encore faudieil-il
que médecins et gouverne
ments acceptent leur responsa-
bilité dans ce domaine.

France DEMERS
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8 Pour nous, jamais plus de 9 à 5!

Les hôtesses de l'Expo font le bilan de leur expérience

 

— Vous voulez dire le Caba-
ne à rhum ? ‘

— Non ... l'ac-au-thum:

— Ah] L'aquarivm ?

— C'est ca:

Les hôtesses de l'Expo prépo-
E sées aux kiosques de renseigne-

ments dans les îles enchantées
auraient le plus beau sottisier,

uw si seulement elles avaient noté
& au jour le jour les questions et
EL les requêtes qui leur tombaient

dru, à chaque minute, depuis
le 28 avril,

à

8 — C'est où le lac-au-thum ?

B

La minute

de vérité...
Dans leur salon, au pavillon

des hôtesses, dans l'Ile Saiate-
Hélène, 30 des 250 hôtesses cau-
sent et se reposent avant de
reprendre le boulot. C'est l'heu-
re de la pause-café et la minu-
te de vérité.

— Depuis l'ouverture de l'Ex-
po, nous avons rencontre beau-

  

  
  

 

  

     

  

     

  
  
    
   

   
   
  

    

 

       
  

 

   

coup de gens intéressants mais,
si vous nous demandiez de fai-
re un bilan, il faudrait bien
dire qu'ils constituent une mi-
norité.

“C’est triste À dire : les gens
nous ant paru fainéants, pares-
seux, incapables de faire un ef-
fort d'ifitelligence par eux-mé-
mes. Il faut tout leur expli-

quer. Ua peu plus, il faudrait
les reconduire par la main!
Tenez, au premier doute, on se
précipite au kiosque de rensei-
gnements et l'on souffre mal
d'attendre son tour, encore !

“En effet, c’est extraordinal-
re comme les gens ne savent
pas attendre devant les kios-
ques de renseignements !

— Peut-être ont-ils épuisé
leur patience devant ie Labyrin-
the, les pavillons d'Air Canada
et du Téléphone ?

— C'est certain qu’il ne faut
pas juger trop sévèrement,
chaque visiteur voulant profiter
au maximum de son passage à
l'Expo. Il reste que pour le

   

commun des mortels, l'hôtesse
est une source inépuisable de
renseignements et d'amabili-
té...

Elles semblent excédées, au
premier abord. C'est vrai que
dehors il fait sombre et froid.
Tellement qu'etles portent leurs
bottes d'hiver depuis trois
jours. Et qu'elles grelotient
dans leurs manteaux de vinyle
blanc. ("est vral aussi qu'elles
ont cinq mois d'Expo dans le
corps et vu défiler quelque 42
millions d'Expovores.

— Comme ça, vous en avez
assez de l'Expo ?

— Je*dicais plutôt que nous
avons hâte d'en finir et de
nous reposer. C'est très dur
physiquement, l'Expo. Il fait
très froid mainienant après
avoir fait tellement chaud ! Et
nous travaillons constamment
dans les courants d'air, Ce
n’est pas qu'on veut se plain-

dre, mais il est bon que les
gens sachent que ce n'est pas
si facile de toujours sourire !

 

— Et puis, c'est dur mo-
ralement. Autant que phy-
siquement ! Après une jour-
née à l'Expo, une hôtesse
même très sociable ne veut
plus parler à personne. Ni en
français, ni en anglais. Flle
n'aspire qu'au silence, qu'à la
solitude.

— Si l'Expo
nuer 7...

— Ah! Non! Jamais‘...
On ne pourrait pas tenir. Pour

six mois, avec plaisir, mais

pas un jour de plus !

Ettoutes d'acquiescer!

desait conti-

Le meilleur de la

vie d'une hôtesse

Pourtant, il y & l'auvre côté
de la médaille — comme on dit
— très différent, beaucoup plus
ensoleillé. L'entrevue commen-
ces sur une note plutôt pessi-
miste a vite pris l'allure d'un
panégyrique. Toutes se disent
heureuses d'avoir été choisies
et se considèrent des citoyen-

nes privilégiées. Elles ne regret-

tent pas. Loin de là, plusieurs

d'entres elles tenteront même

leur chance pour l'Expo d'Osa-

ka en 1970. Et pour augmenter

leurs chances, elles se lancent

dans l'étude du japonais.

A l'unanimité... Les unes
completant les autres :

—{(e travall & I'Expo a
changé quelque chose dans no-
tre façon de voir. Vivre avec le

grand public, c'est A la fois

horripilant et fascinant. Ça

vous transforme une personne !
Et ça vous arrondit un caracté-
re. Nous sommes préles pour

une carrière dans la
diplomatie . . . N'écrivez pas
ça, c'est une boutade :

A l'unanimité, elles affirment
que les meilleures heures, les
plus intéressantes et les plus
inoubliables, sont celles passées
en compagnie des V.LP. (very
important persons’. En second,
viennent les visites dans la ba-
lade avec les handicapés. Leur
passage au Service d'aide aux
visiteurs, avec les enfants per-
dus, leur ont aussi laisse de
très bons souvenirs.

...Et le pire
— La période de Réserve expo
est certainement ce que nous
avons connu de pire. Cauche-
mar est le mot pour la qual-
fier !
Plusieurs lecteurs se sous ien-

dront de cette periode où pen-

dant des heures. des gens fai-

saient la queue devant les kios-

ques pour obtenir qui. un lais-
sez-passer pour le Labyrinthe,

qui un laissez-passer pour le
pavillon du Télephone.

Un certain nombre de billets
&aient distribues chaque
jour... Ces billets épuises,

rien à faire ! Des centaines de
visiteurs ayant attendu plu-
sieurs heures devaient repartir

frustrés de leur laissez-passer
et du temps perdu mais non
sans s’en prendre parfois cava-
lierement aux hôtesses.

Les premières semaines ont
été aussi assez difficiles, pour
celles qui étaient affectées aux
kiosques de renseignements.
Mais bientôt les horaires ont
été changes et transformiés, et
le travail distribué ‘de suce
que chaque hôtesse ait sa part,
aussi bien au service du pubtig
que des visiteurs de marque.

Le plus grand

cadeau de l'Expo
Ce que l'Expo leur a apporta

de plus concret: le goût des
voyages et les moyens de les
réaliser. On nous affirme que

les trois quarts des hôtesses
projettent d'ailer en Furope, eu
Asie et en Amérique du Sud,
soit pour ctudier ou tout sim-
plement pour découvric des ha.
rizons inconnus.

— À l'Expo, on à vu et c4-
toyé des gens de différents
pays. Plusieurs membres is
personnel des pavillons étran-
gers sont devenus des amis
Nous avons échangé des adres-
ses .. . (a donne envis da
partir !

Et comme impression finale
C'est triste de voir finir l'Ex-
po Bien sir. nous en avons as-
ser de cette vie, nous ne
pourrions plus tenir bien
longtemps .. Quand on s'en-
gage avec lacertitude que
c'est un contrat de six mois,
on pourrait difficilement accep-
ter l'idée d'ajouter une seute

journée. Pourtant, c'est le tra-
vail le plus intéressant, le plus
satisfaisant qu'on puisse faire !
Retourner à un emploi ordinal-
re est impensable pour nous |

Virginie BOULANGER
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Madame Monique Archsmbault parmi quelques-unes de ses 250 hôtesses:
l'Expo leur à donné le goût des voyages.

Photo Jean Poul LALISORUE

VOTRE PHYSIQUE
Eliminez teut complexe. Gagne: la

ferme idéale. Devenez SVELTES,
IMPOSANTS, ELEGANTS

AVEC L'APPAREIL
ORTHOPEDO MECANIQUE

Le soul breveté done 24 pays le plus volable pour
waa élengation TOTALE ou PARTIELLE (Bose ou
dombes) SANS RISQUE, ques minutes tour
d'onurcice suÉtisent GAGNER RAPIDEMENT
PLUSIEURS POUCES.

Dr PAUL CHAMBON
Chirurgien spéciatiste

de Paris

recemmande l'appareil

SUPER - TRACTOR
C'est un sppareil de concruction jénisuse pour
obtenir l'acermissement de le taille Î1 et partite-
lièrement resommandoble à tous cœux qui, pour
des raisons profeniennelies, ent heroin de quel:
ques portes pour vituindre le taille preserive.

 

Domsndes sons engegoment noire Notice

. Westrée, SANS PRAÎS. Oiserétion
Références de tows poys    

CASE POSTALE 391, STATION YOUVILLE

MONTREAL 11, PQ. 
 



 

Ne MLes enfants Jerriblos

 

Hôtesse

et

invitées
La saison mondaine débute et avec elles

   

  

     

La fillette dit très vite
ses goûts

les sorties au théâtre ou les réceptions chez

soi et chez les amis. Pour l‘hôtesse, Lily

Simon propose cette robe en cloqué qui

est une transposition toute occidentale du

 

kimono.
tn matière de vêtements et de coquetterie, la fillette
est plus précoce que le garçon. Proposez-lui, si elle a les:
heveux longs, ces deux façons de se coiffer qui la gar-

deront propretie tout le temps de 38 journée d'écolière.
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DANS LE DOMAINE vesti-
mentaire, comme en bien d'au-
tres du reste, les petites (filles
«mbient être tres précoces,
lorsqu'il s’agit de choisir.

Les détaillants interrogés lors
d «me enquête effectuée par
des spécialistes du ‘‘iret-à-
porte: pour enfants estiment
que la fillette manifeste sont
goûl pour la première fois :
avant 4 ans, selon 17 détaillants
enire 4 et & ans, selon 34 autres,
entre 8 rt 10 ans selon 22 autres,
entre 10 e1 12 ans selon 11 autres,
a partir de 12 ans sculement
selon les 6 derniers.
Parce que leur tenus habi-

tuelle est souvent un ensemble
jupe-pull-over, elles révent d'a-
voir des robes.
Jusqu'à 8 ans environ. les

golits de la petite fille vont aux
modèles de robes un peu pré-
vieuses et assez ornées : jupes
amples, gonflantes, elles aiment
les détails : noeuds, dentelles.
A partir do 8 à V0 ans —

elles préférent les modèles qui
ressemblent à ceux de la gran-

de soeur où qui sont plus pro-
ches de la mode adulte.
Læurs couleurs favorites sont

dans l'ordre d'importance : le
bleu. le rouge, le jaune, l'écos-
sais. le blanc

CE QUI LES INFLUENCE

68‘ des petites filles ont des

idées el des gouts très précis
en matiere d'habillement pour
elles-mêmes. Elles savent par-

faitement comment elles veu-
lent être xêtues, ce qu'elles dé-
sirent paraitre.

OU PRENNENT-ELLES
LEURS IDEES?

— 4e des autres petites fil-

les  qu'ellex fréquentent ou
vorent

— 18. des vitrines
— 12. des magazines de

mode.
—B'e des suggestions de leur |
mere.

— 5% des robes de leur mère.
Quant aux vitrines, elles les  

attirent de plus en plus à me :
sure qu'elles grandissent.

 

 

 

 
 

Quand vous photographiez

les êtres qui vous sont chers,
confiez vos films à

  

PHOTO POSTE...
Le plus grand finisseur de films par la poste au Canada

 

au 10 octobre. Pour résers ation
et renseignements, communt-
auer avec la Directrice des Re-
traites, en composant 626-6761.
Un dépôt de $3.00 est requis.
Amicale

qui consiste à une participation
active : rencontres, entretiens,

prières et échanges de vue.
Cette retraite se tiendra à la
Solitude Notre-Dame de Pierre-
fonds, à l'Anse-à-l'Orme, du 6

tusation de cette fête Commu-
nique 2 ces renseignements à
l'Amicale, a s de l'Ecole No
tre-Dame-du-Rosaire, 7649 rue
Boyer.

« QUALITÉ SUPÉRIEURE GARANTIE © SERVICE ULTRA-RAPIDE
+ PRIX CONCURRENTIELS

Grâce à ses 150 techniciens expérimentés, Photo

Poste est en mesure de vous offrir UN travail de

finition de films impeccable, en un temps record.

En moins de 48 heures, vous recevrez chez vous,

 Bazor du Sanctuaire
M.-Reine-des-Coeurs

Qgenda

a
v

 

madame Le woisième bazar anouel au
profit des oeuvres du Sanctuai-
re Marie-Reine-des-Coeurs aura
lieu le samedi, H novembre

SANTE © BEAUTÉ © HYGIENE
Une détente sans égale avec “FAMILIALE”

vos photos par retour du facteur.

 |
Cours de. prochian. a la crypte du sane : KODACOLOR 8 poses 5300
‘ i tuaire. Les da i a ; i se .quipe Seréna ai ane Jar sis Votre bain de vapeur portatif & BLANC ET NOIR 12 hese oo
L'Equipe Serena donnera son Pour celle orpanisaiiol peuvent ! 20 poses $1.20

prochain cours sur la régula- communiquer avec Mme Ga- Retrouvez i | EKTACHROME en diapositives $1.15
tion des naissances par la mé
thode sympto-thermique le
mercredi, 18 octobre, a 8.1%
pm. dans l'amphithéâtre mé-
dical, étage A, à l'Hôpital Sain-
te-Justine. Pour se procurer un
laissez-passer, faire parvenir la
somme de $2.00 avec une enve-
loppe de retour adressée et af-
franchie à : Equipe Seréna-
Montréal, 4671 avenue Mer-
cier, Montréal 5. La présence
du couple est requise. Pour
plus de renseignements, télé-
phoner à 737-7446 ou 634-0379.

Amicale
N.-Dame-du-Rosaire

A l'occasion de son 25e anni-
versaire, ‘’Amicale Notre-Da-
me-du-Rosaire demande à cha-
«une de ses anciennes de faire
batvenir son nom, adresse.
nom de son époux et date de la
dernière année scolaire. Le
nom et l'adresse d'anciennes
compagnes facilliieraient-l'orge

gnon, à 258-7220. On a aussi
grand besoin c'articles : arlisa-
nat, bijoux, livres, bibeloils ca-
dres et autres Pour renseigne-
ments. communiquer avec
Mme Gagnon.

L'oeuvre des
Petites-Soeurs
de l'Assomption
La vente de charité annuclie

au profit de l'oeuvre des Peti-
tes-Soeurs de l'Assomption
aura lieu le samedi, 11 novem-
bre, à l'Ecole Normale Jac-
ques-Cartier. Le public est invi-
té,

Retraite
"à la mode”
A l'occasion du congé de

l'Action-de-Grâce, l'Association
des Femme 8 célibataires est
heureuse d'inviter toutes les in- |;
téressées à une retraite fermée }
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la forme physique

En
de vos 20 ans t
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® Soulage les maux de dos,

bras, jambes, etc.

(courbature)

© Efficace contre l'insomnie
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© Relaxe parfaitement i

le corps et l'esprit

© Vous aide à conserver
une silhouette impeccable
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BAIN DE VAPEUR PORTATIF CIE

1270 Papineau, Montréal 24 — 522-8556 © 522-8145 1

Veuillez me foire parvenir, «ans engagement de ma part, de plus |

amples informations.
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Vous devez ajouter .10¢ pour les frais de
poste et 8% pour la taxe de vente.
Satisfaction garantie ou argent remis sans
discussion.  
 

o GLISSEZ VOS FILMS DANS UNE
ENVELOPPE

e ADRESSEZ ET POSTEZ DES
AUJOURD'HUI

e VOUS SEREZ TOUJOURS
HEUREUX DES RÉSULTATS
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CETTE SEMAIN
Par Céline Legaré

 

Mariette Lévesque

ouvre boutique
En tandem avec Un copain

Avant elle les petites vedettes parisiennes, de Sheila à Sylvie Vactan, l'ont fau.

alors Mariette Lévesque s'est dit . pourquoi pas moi ’

Avec ua copain de son âge — c'est-à-dire de 23 ou 25 ans — elle a placé l'excédent

ls ses cachets radio-canadiens dans une boutique qui. depuis Une semaine. porte leur

num en landem- La boutique Mariette Lévesque - Franz Michel. On y habillera les

garcons et les filles.

Malgré l'enorme concurrence — car les boutiques proliferent dans Montréal au

tythme des champignons — les deux Copains espérent un honnête succès et leurs armes

{ans cette jungle du commerce. ce sont leur optimismie, leur godt du risque, de très

jolis tissus et leurs communes idées.

Franz Michel qui est habile à dessiner, exécutera les croquis en se laissant doucement
influencer par Mariette dont le goût est romantique.

Ts feront du ‘sur-mesure’ et de l'exclusivité car les jeunes sont individualistes,

pensent-ils.

Franz Michel a un peu plus d'expérience que son associée dans ce genre d'entreprise
zar il est installé depuis un an, rue de la Montagne.

Mariette lui apporte pourtant un atout publicitaire appréciable. Dans quelles proportions

les “fans” de “Jeunesse Oblige” deviendront-ils des clients de la gentille animatrice

a Club des Jnobs™ ?

Seuis les bilans des prochains mois pourront le fice,    
Boucle en jabot, catogan aux cheveux, Gamin, un tailleur en pied-de-pouis
du romantisme partout. avec ja casquette assortie.

 

   
 

 

lls sont jeunes et bien faits
Mariette Lévesque et
Franz Michel peuvent /
s'improviser
mannequins pour

les vétements
de leur propre
collection.

]

 

  

      

   

  
 

   



 

 

 

Halte-là, les
tissus anglais
sont là!
Un défilé où

les couturières étaient

dans la salle
Les lainages anglais ont une réputation qui n’est plus

à faire.
Les nouveaux arrivages de l'automne viennent d'attein-

dre le marché canadien juste à temps pour Ja grande
saison des couturières.
Quand les enfants sont en classe, dans le calme de la

maison, peu de femmes échappent à la tension de se faire
une robe, un ensemble.
Un récent défilé intitulé ‘‘Sur la scène londonienne‘,

tenu récemment à Montréal rendait cette tentation irré-
sstible. On y offrait des vêtements réalisés dans des tissus
importés de Grande-Bretagne et ces vêtements étaient
tous reproduits de patrons maintenant en vente sur le
marché.

C'était donc un défilé exceptionnel destiné tout spéciale
ment aux femmes qui cousent elles-mêmes leur garde-
robe. 11 était organisé par la maison Marshall, de Mont-
réal, spécialiste des tissus au métrage.
Sur la première page de notre section ‘La Patrie

Madame‘, les quatre mannequins portent des modèles
réalisés dans des lainages anglais à partir de patrons
Vogue.
Notre modèle ci-contre est également un patron Vogue,

robe Empire de Jean Muir au corsage en peau de soie
ristache sur une jupe en crêpe de laine pourpre.
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Le trotteur tricoté main noir et blanc doublé
de soie rouge. Création Magda. (Tricotage

viennois, Montréal).

A la fois tiède et léger, l'ensemble en laine
tweed au goût du jour qui fait revivre la
pèlerine à la Bruant. Un autre modèle

signé Magda.

 

 

 

Le tricot: tweed
ou dentelle
Il va au bureau, au théatre...

A l'heure où les femmes doivent être soignées, huit heures d'affilées,
au bureau.

A l'heure où les femmes doivent voyager sans bagages ou presque,
le tricot est un cadeau précieux, un élément de base de la garde-robe
“active.”

Magda Major, Montréalaise d'origine européenne, se spécialise
dans ce domaine. Elle offrait à la presse, cette semaine, sa 6e collection.

Pour le jour, ses robes et ses ensembles tricotés main empruntent
des textures de tweeds — chevrons ou granités à la mode du jour :
manteau à la Jivago ou pèlerines à la Bruant.

Le soir, la maille à la richesse du lamé, la séduction de la dentelle.
Les techniques : le crochet tout autant que la broche et une vingtaine
de tricoteuses lui prêtent leurs doigts agiles pour réaliser des modèles
que Megda invente elle-même.

Ses robes et ses ensembles sont doublés avec soin : l'ourlet n'est
jamais plié (une erreur en tricot) mais plutôt festonné ou droit,
toujours fini main. Même les boutons sont des oeuvres de présence.

A sa boutique ‘‘Tricotage viennois', Magda a haussé la maille
au niveau de la couture. Les prix : de $150 à $300.

 

 

 
 

  

 

  

  

  

      

Du même auteur,
ensemble de théâtre

turquoise et or:
robe

à décolleté maillot
et manteau

à le chinoise.
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La comtesse de Ségur a la cote d'amour desfillettes

On la réédite en toilette de luxe
 

A L'EPOQUE où nos enfants
rêvent de devenir cosmonautes,
la comtesse de Ségue — qui
enchanta notre enfance — est-
elle dépassée ?
Pour les petits Européens, la

cote d'amour du célèbre auteur
demeure élevée. Il est vrai que
dans une France républicaine
@ dans l'Europe francophone,
il reste suffisamment de o6-
quelles de la division des clas-
ses pour que le contexte social
et les personnages mis en scè-

a RRR

ne par Madame de Ségur —
nobles ou domestiques — puis-
sent passer la rampe.

Mais quelle signification ces
histaires ont-elles pour des pe-
tits banlieusards montréalais ?
—La signification de tous les

contes, nous dit M. Paul Man-
cel, et l'aristocratie, les châ-
teaux, une certaine hiérarchie
rigide qui sont la toile de fond
de ces intrigues ont, pour l’en-
fant moderne de ce continent
la même irréalité séduisante

2

  

que le monde des lutins et des
fées.
M. Mancel est le représen-

tant à Montréal de la maison
d'édition franco-belge Desclée
de Brouwer qui a lancé, voici
deux ans. une nouvelle collec-
tion d e l'oeuvre de la fameuse
comtesse de Ségur née Rostop-
chine. Une nouvelle collection
dont le troisième titre vient
tout juste d'atteindre nos librai-
ries. “Le bon petit diable”
nous arrive en eflet en même
temps que la rentrée, au début
de notre longue saison de pluie,
de froid. de lecture. Il fut pré-
cédé par “Les malheurs de So-
phie’’, puis, quelques mois plus
tard, par “Les Petites filles
modèles”. Pour le temps des
cadeaux, on nous prédit un
nouvel arri\age de la même
série: “Les mémoiresd'un
âne”

et ‘Le général
Dourakine“
C'est en effet, une collection

de luxe qu'offre Desclée de
Brouwer. Il y a, sur le marché,
des éditions fort diverses de
l'oeuvre de la comtesse de Sé-
Eur, qui est devenue un classi-

que de la littérature enfantine
quelques années après sa mort
survenue vers la fin du Second
Empire. Les exemplaires s'of-
frent dans des prix variant de
.90 cents à $2.00 l'unité.

les yeux s'adresse, cela va de
soi, à une catégorie limitée de
jeunes lecteurs: ceux dont les
parents ou les oncles où tantes
‘gâteaux’ peuvent payer un
présent-bouquin $5.00 l'exem-
plaire. C'est que la qualité se
paie, en imprimerie comme ail-
leurs et ll! faut dire que ces
nouveaux albums sont ravis-
sants. L'impression est claire,
d'un caractère moyen, fort
agréable pour les lecteurs de
sept à neuf ans et surtout les
lectrices car, selon les sonda-
ges effectués par les experts,

ce sont encore les fillettes qui
sont le plus fidèles à la com-
tesse de Ségur. Les illustra-
tions sont modernes, fines, plei-
nes d'humour et de gaût; ‘Le
bon petit diable” compte dix
pleines pages en couleurs sans
compter les nombreux croquis.

Enfin, la toilette extérieure
du livre est plaisante et robus-
te: un cartonnage glacé qu'il
sera facile de conserver pro
pret et en bon état.
Les idéalistes de l'éducation

ont souvent reproché leur cli.
mat de dureté, une certaine
cruauté, un certain sadisme
même aux livres de la comtes-
se de Ségur. Ses histoires qui
finissent tou jours par faire

triompher les ‘’bons instincts”

 
demeurent assez morales pour-
tant.
Et puis, 11 suffit d'observer

des gamins au jeu pour admet-

tre qu'ils se reconnaissent par-

prement violent, sans équivo- *
que. Quand celui-ci n'est que li-
vresque, il a toutes les chances |
de devenir soupape plutôt qu'ex-
emple. |

 

L'édition que nous avons sous faitement dans un climat pro- Céline LL

 

 

Au leu...
En pin brûlé ‘on ne pouvait

pas utiliser autre chose pour
confectionner des accessoires à
brûlots' adorable et original,
voici le pot à labac artisanal.
Les artistes de MontSaint-
Grégoire ont sculpté, avec
beaucoup de goût et d'hablleté,
ce pot à tabac et son compère
le porte-pipes. Prix $10.95. En
vente au Centre de l'agate of
de l'artisanat, 6360 Sé-Hubeort.

ICHELINE
autour des comptoirs

Une authentique

pièce de
collection ….
Attendrissante, émouvante,

voici la boite-coffret qui s'ou-
vre sur une boutique de mar-
chand de chapeaux. La petite
boite aux desseins naifs est en
bois et les chapeaux du petit
bonhomme sont en terre cuite.
Réalisée au Pérou, cette pièce
exquise est unique et mérite la
place d'honnaur dans la collec-
tion de bibelots d'un connais-
seur. Prix $12.00. D'autres sce-
nes sont également disponibles
en formats et prix variés. En
vente à le boutique du Cadeau
du be étage, chez Baton.

 
ge, cher Eaten.
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payesme
F 434 entendre le

: silence...
à Le bruit des flûtes et des

tambours enfantins vous exas-
père? Pour changer. vous ai-
meriez entendre quelque chose
de plus doux el d'un peu plus
musical 7? Alors, offrez à vos
petits anges un hum à Zoo!
C'est amusant, peut coûteux. .

Pouvoir enfinD
é
a
s

“

d
t
”

  

des boutiques, Place Vilie-Ma-
rie.

+ -

 

‘Photo Studiu Curnnet

et discret! Prix 25 cents. En Mile GISELE BARIL, qui, par
vente chez Bresseau, Galerie 300 Eracieux concours, contribue

au succès du CERCLE DU
COFFRE D'ESPERANCE de Textelle Inc.
 

11 oat facile de perdre rapide-
ment, ches soi, des ivre de
graisse disgracieuse ! Etablissez
vous-même ce plan de recette.

eut très fecile—et c'est
coûteux. Allez simplement das
votre cen et demandez
quatre onces de Concentré
aran. Versez ceci dans une

 

Pour donner la
réplique …
A une petite robe blanche ou

rose ou jaune, voici un plastron | bouteille d’une chopine et ajou-
noir en coton composé d’un col à | tez aases de jus de pamplemousse
pointes et d'un noeud-cravate,

|

Pour le remplir. Prenez-en deuxLa même | . | cuillerées a soupe jour, selonme mt dsponiieenbicire,

|

®GuSamieeieop Nara‘ . Si votre pramier achat ne vousPrix 83.00, En vente à la Beuti-

|

montre pas un moyen simple otque Joune Montréeisise, Je éta-

|

facile de perdrela graisse prb
flue et ne vous aide pas à retrou- 

Plan d'amaigrissement
Recette à domicile

ver la sveltesse de votre ligne; o
lea livres ot los pouces réduisibles
de graisse auperflue na dispa-
raissent pas du cou, du menton,
des bras, de la poitrine, de
l'abdomen, des hanches, des
mollets et des chevilles, retour-
nez simplement le flacon vide
pour vous faire rembourser. Brd-
ves cette méthode facile recom-
mandée par les nombreuses
personnes qui ont essayé ce plan
et retrouvez votre ligne. Notes
comme le gonflementdisparaitre
vite—ecombien vous vous senti-
res mieux. Plus alerte, plue
active etd'apparence plusjeunés
 

' c’est un tapisyné
EN VENTE CHEZ PLUS DE 150 DÉPOSITAIRES PINGOUIN 3
INTERNATIONAL TRANSACTIONS;(CANÉSA) QUÀ

  



 

 

courrier
beauté
PAR MONIQUE PEDLEY   

Pour leurs problèmes de beauté et d'esthétivue.

nos lectrices sont invitées à écrire au

“Courrier Beauté”,

LA PATRIE, 7 ouest, rue Saint-Jacques, Montréal.

J'aimerais que vous me disiez quol fairs pour amincir et

tormer mes jambes. J'ai de grosses chevilles et très peu de
mollets. La danse classique peut-elle améliorer mes jambes ?
Aussi, comment faire pour que les boutons que j'ai sur la

poitrine disparaissent ? Enfin, est-ce qu'en mangeant moins
et mieux je pourrais amincir ma taille ? vers

Toute forme d'exercice est valable pour améliorer la taille.
Quant aux jambes il faudra faire des exercices spéciaux recom-
mandés par des studios de gymnastique. Il y a évidemment une
question de formation qu'on ne peut combaltre, mais en essayant
de faire quelque chose pour remédier, vous aurez au moins ja

consolation de vous dire — en cas d'échec — que vous avez

tout essayé !
Manger moins «& mieux ? Bien sar |

* * *

J'ai deux questions :

1—Pour raffermir les seins, y @-t.il d'autres moyens que
la chirurgie esthétique ? J'ai 38 ans.

2—J'aimerais savoir si en allant à un institut de beauté,
1e pourrais aveir une leçon de maquillage. Je ne me suis
jamais maquillée. PJP.

Bien sûr, il y a d'autres moyens, heureusement ! Les avlu-
tions d'eau froide sont excellentes. (‘ela prend courage et
volonté, mais lout vient & qui peul altendre !

Il y a également les ampoules placentaires qui réussissent
fort bien à nombre de femmes.

Les instituts de beauté donnent des leçons de maquiliage.
D'habitude, c'est une série de trois cours, prenant une heure
chacun.

* * *

J'ai les cheveux châtain clair, mais j'aimerais les avelr
plus blends, sans qu'ils ne paraissent oxygénés. Que faut-il
utiliser ? Je ne vais jamais chez le coiffeur, car j'ai les che-

veux lengs et droits, Je freuve que les colorants fent artificiel.
Qu'en pentez-veus ? M.P.

Si vous avez la ferme intention de vous colorer les cheveux,
1! vaut mieux que ia première fois vous le fassiez faire par

spécialiste. Même si vous n'avez pas l'habitude d'aller chez le
coiffeur. Toutefois, ll faut que je vous prévienne que c'est un
esclavage coûteux que vous allez entreprendre. Esclavage qui
sera sans doute moins joli que votre teinte natyrelle et qui
fera probablement artificiel.

Attendez donc que ce soit nécessaire avant d'entreprendre
une décoloration. Je suis certaine que votre entourage vous

approuverait.

* + *

J'ai 18 ans. L'an passé, j'ai perdu environ 40 livres. Men
problème est le suivant : j'ai des vergetures sur les seins et

ceux-ci sent meus.
Cette année, j'ai repris du poids: mais je veux maigrir

d'au moins 10 livres sans affecter encore plus mes seins.
Quels exercices dois-je faire ? YŸ a-t-il une crème spéciale ?

INSATISFAITE

On ne fait d'omeleite sans casser des oeufs ! Je ne fais
aucune désobiigeante comparaison, croyez-moi. Mais je veux
simplement vous rappeler que l'on doit souffrir de ce qui est
contre nature et, dans un cas d'amaigrissement, c'est la poi-
trine qui souffre parce qu'elle n'est soutenue par aucun muscle.

S'il est indispensable que vous maigrissiez, faites beau-
coup de gyminastique, faites des ablutions d'eau froide et des
applications de rilfermissement du buste.

* » *

de veudrais sevoir si les soutien-gorge ceussinés en fibre

fort diminuer les seins. J'ai entendu dire que ceux qui
étaient coussmés en caoutcheuc-meusse produisaient ce dése-

préable effet. ANXIEUSE DE SAVOIR

Fibre ou caoutchouc-mousse, tout ce qui fait transpicer

el mauvais. Vos provoquez une sudation naturelle comme

un bairmture. Ces matières font transpirer, font donc maigrir
à un endroit bien déterminé : la poitrine. À vous de savoir
si la fibre vous fait transpirer ou pon. Si oui, je vous con-
seillerais de l'abondonner aussitôt.

* * *

J'ai 20 ans. J'ai un gres problème qui me denne des

ennuis. J'ai de petites bosses aux ailes du nez qui paraissent

beaucoup quand je ris. Je suis allée voir un decteur qui m'a

dit que ce sont des muscles descendus.
Quels remèdes me donneriez-veus à men problème!

Je vous conseille de rendre visite à un chirurgien-esthé-

que qui vous indiquera la ligne de conduite à suivre.

 
Quand ia salle de bain se transfori e en buLuCir exotique...

 
Produits de l'Occident et de l'Orient

pour votre beauté
Chaque saison couturiers et

! coiffeurs s'ingénient pour don-
, ner un renouveau a la silhouet-
: te féminine. Mais il est d'au-
tres artisans qui travaillent
dans l'ombre et complotent eux
aussi afin de vous rendre ra-
dieuses. Ce sont les cosmétolo-
gues, ces chimistes au service
de votre beauté.
Cet automne, se sentant ins-

pirés, ils ont créé quelques
nouveaulés que vous aurez

- Sans doute envie d'essayer
avant longtemps.

|
Vos beaux yeux
toujours en
vedette...
On croyait avoir fout dit

dans le domaine des fards à
paupières. Leur gamme de cou-
leurs semblait complète. Mais
qu'on se détrompe, cela n'est
pas le cas. On vient d'y remé-
dier en ajoutant le rose à la
liste des coloris. Du fard à
paupières rose. mais oui pour-
quoi pas? Cela a l'air telle-
ment évident qu'on regretie
presque de ne pas y avoir son
gé.
Chez Orlane on en trouve

déjà dans un étui très compact
de fards en pierre, où il fait
bon ménage avec le bleu et le
vert.
Les faux-cils n'ont rien de

nouveau, bien sûr. Sauf que
ceux que l'on vous propose cet
automne s'appliqueront sur Je
bord de la paupière inférieure.
Parce que c'est là qu'il faudra
en mettre dorénavant. Ils s'ap-
pliquent un à un à l'aide d'une
pince à épiler et de la colle et
resteront collés plusieurs jours
jusqu'à leur chute naturelle.

Celte petite opération deman-
de évidemment l'intervention
d'une experte la première fois.
Mais on s'arrache un cheveu,
on le coupe en... qualre ou en
dix et on applique. Rien de
plus simple, ni de plus naturel.

I! apparait qu'un mannequin
passa deux heures chez “Estée
Lauder” pour se {aire poser
cetie élégante nouveauté. Elle
voulait — disait-elle — avoir
un air très, très naturel. 

Il existe une nouvelle coile à
faux-cils. Au lieu de la blanche
que l’on avait l'habitude de
voir, la nouvelle colle sera fon-
cée el il ne faudra plus atien-
dre qu'elle sèche pour qu'elle
devienne invisible.

Des folies en fleurs
pour les jeunes
Les jeunes seront ravies

d'apprendre que chez ‘‘Yard-
ley”il existe une peinture pour

applications forales sur ge-
noux, joues ou oreilles. Cetle
peinture servira également
pour ombrer les paupières.
Chez “Max Factor’ des rou-

£es à lèvres à gogo. Un cylin-
dre de 20 pouces de hauteur,
en plastique transparent, conte-
nantdix rouges à lèvres.

Chez ‘’Coty’’on innove avec
des rouges à lèvres dorés et
argenlés qui s’emploient par-
dessus la couleur de base.
Un neutralisant, chez ‘’Du-

Barry" empéchera le rouge à
lèvres de virer. I! peut égale-
ment servir contre les gerçures
des lèvres.

Crèmes magiques
pour le visage
et le corps
Le noir ayant la grande fa-

veur de la mode cet automne,
il faut prévoir que les teints
laiteux seront le complément
naturel de la toilette. Pour ob-
tenir ce teint clair, il suffira
d'appliquer une crème oxygé-
née. Cette crème aurait des
pouvoirs blanchissants. C'est
une création “Orlane”.
Une créme de massage avec

instructions simples pour le
massage a domicile fait son
apparition chez ‘Du Barry".
Elle sera sans doute d'une
grande utilité aux dames qui
ne peuvent se rendre à l’insti-
tut de beauté.
Un bâton anti-rides s'appli-

quant autour des yeux est éga-
lement une nouveauté cette an-

“Stendhal” prépare une crè-
me spéciale pour Je cou ol le

+

 

décolleté. Ces dames seront
heureuses d'apprendre que cel-
te crème, qui devient invisible
immédiatement après son ap-
plication, s'utilisera sans men-
tonnière.

Huiles de bain, poudres de
bain, eaux de toiletie jouissent
d'une vogue considérable. D'a-
bord pour usage personnel, en-
suite comme objectif-cadeau.
Un article de toilette pour le
bain est un petit luxe qu'une
femme adore recevoir et dont
elle se sert avec le plus grand
plaisir.

C'est en profitant de ce dou-
ble attrait que les dessinateurs
ont créé d'adorables étuis et
flacons qui — par leur luxe —
semblent faire partie intégrale
de la décoration de la salle de
bain, y ajoutant la note par la-
quelle la salle de bain cesse
d'être strictement fonctionnelle.
Elle devient un boudoir à style
un peu exotique.

C'est en effet de l'Orient que
s'inspirent certaines maisons,
telles “Fabergé' et "Jade
East’. Chex “Fabergé" tous
les articles pour le bain sont

MON BUSTE

en jaune chrysantheme, cou-
leur qui se marie bien avec
n'importe quelle décoration
murale. Le chrysanthème — on
le sait — est le symbole de l'a-
mour au Japon.

Chez "Maz Factor” on a pen-
sé à la maison. Une chandelle
qui sent le parfum. C'est une
répétition de l'encens connu de-
puis tou jours dans les pays
d'Orient. Mais c'est une trou-
vaille quand même, parce qu’u-
ne chandelle qui ne sent pas la
cire, eh bien! il n'y a pas à
dire, cela fait plaisir. Le conte-
nant est un chat de porcelaine
dans je dos duquel se niche la
chandelle ‘embaumante”.

“Elizabeth Arden” a imaginé
un compte de voyages conte-

nant fards a pauciére et eyeli-
ner en pierre. Pour dissoudre
le eyeliner, un flacon d'eau dis-
tillée est prévu dans la trousse,
Méme dans un desert, madame
pourra se refaire une beauté

grâce à Elizabeth Arden. Espé-

rons qu'il s’y trouvera autre

chose que des chameaux.

Monique PEDLEY

 

POITRINE NEUVE EN 21 JOURS
développée © raffermie

Voici un témoignage parmi beaucoup d'autres que reçoit la

MAISON INDIA CO. LTD.
‘Après 3 semaines du traitement, tout on amélisront ma santé. Jo subs

fière des resuliate obtenus et je vous remerrie sincèrement. Auporusent,

f'acmis fait l'assai des crimes, lations, appareils, pilules, etc, sons obtenir

de résultat, Grèce à ta Nouvetls Méshode ot à la pommade RENAISSANCE,

Jo suis devenue réellement femme”, écrit Muse J. L.. d'Ottama.
le nouvelle méthode et ia pommade
nourrit et stimule profondément les glandes dont est formé le buste.

de tempr. L'action de le © “mépoitrine s'embellit en
a RENAISSANCE est }mmé-
diate, son emploi facile et agréable
est enterne. Ce traitement jouit d'une
rende renommée, le buste étant toute

je femme. Voira buste te développera
avec fermeté 91 vous Tera une belle
poitrine. Vous aussi vez en peu

être réallement femme,
la de vivre ot le

bonheur d'être gine |
Adieu les humiliations | Votre bon-
heur n'est plus compromis,

SPECIAL DU MOIS

Gres format: $5.00
(prix régulier $8.00)

Commander C.O.D. accoptéet ;

chèques refusés

INDIA CO. LTEE
Care 188C, 4535, rve Papinese

Meontrésl, P.Q.

 

RENAISSANCE, douce et onchieuse,
Votre
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10-18, Sous le blouson, la petite robe
fête le retour des ceintures. A noter que la robe

se porte avec où sans ceinture. Et de chaque
côté le blouson est souligné de demi-ceintures,

Le patron s'obtient dans les tailles de 10 à 18 ans.
La taille requiert 354 verges de tissu

de 45 pouces, Prix: $1

4572
10-18. D'allurs tras couture cette petite robe

d'après-midi | Le patron s'obtient dans les
failles de 10 à 18 ans, La taille 14 requiert 2%

verges de tissu de 39 pouces. Prix: 50€

4661
12\4-22)2. Voici une coupe seyante pour

les personnes à taille forte. Le patron s'obtient
dans les tailles de 12% à 222. La taille

l6l4 requiert 314 verges de tissu
de 35 pouces, Prix: 504

4618
124-2614, Un Interchangeable à multiples

usages | Avec le même patron vous faites une
tunique, une Jupe, Une veste et des blouses. Le

patron s'obtient dans les tailles de 12% à 26%.
La taille 16!2 requiert 2/4 verges de tissu

de 45 pouces. Prix: 65¢

À
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Abe Schrader
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4773
10-20, C'est un tout-alier pour l'étudiante
ou la faune secrétaire, Un coup de fermoir et
vous êtes prôte | Le patron s'obtient .
dans les tailles de 10 à 20 ans. La taille!4
requiert 3 verges de 35 pouces. Prix: 50¢

4615
9-17, Très pratique ce deux-pièces comprenant
robe et veste. Le patron s'obtient dans
les tailles de 9 à 17 ans. Le taille 13 requiert
3's verges de tissu pour la robe
et la vesie. Le revers de la veste requiert
8s verges de tissu, Prix: 50¢

à noter

LES EXPLICATIONS DES PATRONS SONT
RÉDIGÉES EN ANGLAIS, UN LEXIQUE FRANÇAIS
EST INCLUS, Pour obtenir votre patron,
mentionnez lisiblement vos nom, adresse,
numéro du patron désiré et taille, [oignez à votre
commande le montant exact pour chaque
patron (argent ou mandat-poste). Adressez votre
commande à LÀ PATRIE, SERVICE DES PATRONS,
7 ouest, rue Saint-Jacques, Montréal.

Pour obtenir les patrons HAUTE COUTURE de
LA PATRIE, envoyez $1.00 (laxe comprise)
en argent ou bon de poste (pas de timbres),
mentionnant lisiblement vos noms, adresse,
taille, ainsi que le numéro du patron désiré,
Adressez le tout à HAUTE COUTURE,
LA PATRIE, 7 ouest, tue St-Jacques, Montréal,

 
 



 

Vos
femmes
écrivains
sont plus évoluées
que leurs confrères

L'auteur belge Suzanne Lilar

parle de tout et... de l'amour   
   

    

 

  

    

   

  
  

   

    
    

 

  
   

 

  

   

   

   

   

    

   

   
    

    

    

   

uss une Feministe de la

«came heure, de celles qui

: > femme & l'homme, mais
refusent d'élre fraitées en

hoo de reconde classe, exclu
vient sexes.’

© sanne Lilar, membre de
«-deme Royale de Langue

re Litterature françaises de
11 -que, cpouse de diplomate.
« « de deux filles dont le cé-
te écrivain Françoise Mal-
desis, avocat honoraire, qui

t.«ocnna Ce métier pour se

k-<-trer & Ja Jhtérature, se
er A

“eo ceusre un long plal-
oe consacré à l'amour, au
itu elle essaie de conci-

hue diniectique de Ja chair
spot

* rjanté et feminine a sou-

son lailleur rouge ce-
ie sourire facile, se pliant

» tcrne grâce aux exigences
k< photographes, cette femme

ie menue, que les annees
marquée avec douceur et

jedi. parle des dimensions
» Xi à deux à cette époque

" r«nOpation de la femme.
+ theme favori - l'érotisme,

deat toujours jouer le rôle
"pal dans l'union, légitime

vis. qui s'établit entre un
situe of une femme,

 

€ couple canadien a
rovers la littérature

tes le premier voyage de
saunne Liar su Canada. son
‘euen Amérique. Elle ne
tndonc pas vous donner une
Viwn précise sur les chances
* reussite du couple chez
«us Mais elle a tout de
Eine assez bien pressenti l'é-
"tqui existe actuellement en-
t olution rapide de la
tome Ghnndienne- Irancaise, et

“agnation rassurante dans
x Île son compagnon préfère
whiter,

Ce que je connais des Cana-
“eus français, je le connais à
ers leurs auleurs, roman-
ry et poèles. Vous aver en
© moment des pages admira-
“+ qui ont été écritex par des
‘mes comme Gabrielle Roy,
Mie Cluire Blais, Anne Hé.
“He ne peux retrouver une
MMuclion aussi complète à
te vos auteurs masculins, un
“Nan bucherme, par exem-
Cen femmes sont neile-"Ol plus évoluées que leursrires”,

ul revenues de l'idée d'identi-

Suzanne Lilar ajoute bien
vite que ce malaise n'est que
momentané. Pour elle, la solu-
lion du couple, c'est que cha-

cun des deux conjoints accepte

de participer à l'autre sexe. Et
pour en arriver à ce point. la
femme doit d'abord assumer
complètement sa condition de
femme.

La femme unit,
l'homme sépare

Dans ceite petite phrase, Su-

zanne Lilar explique l'antago-
nisme des sexes, que nous de-
vons accepler a un point tel
qu’il devienne une force. pour

sceller un amour pleinement
vécu.

‘Jusqu'à maintenant, Ja fem-
me était placée dans tune post-

tion d'infériorité. Pour y remé-
dier, elle s'est placce sur Je
même niveau que l'homme.
L'oeuvre de Simone de Beau-
voir est une manifestation de
ce féminisme qui est mainte-
nant dépassé. Pour reussir pier

nement sa vie el un grand
amour, la femme doit avant
tout admettre les différences
fondamentales qui la séparent

de l'homme, leur attitude res-
pective (ace à l'amour.”

Alors que son conjoint prati-
que volontiers une politique de
“distribution des compéien-

ces‘“, qu'il sépare facilement Ja
femme qui sera sa maîtresse,
celle qui l'accompagnera dans
ses sorties, la femme, av con
traire, cherche à canaliser au-

teur d’un être les qualités
qu'elle recherche chez l’homme.
“La différence entre la façon

d'aimer chez l'homme et la
femme a un rapport direct en-
tre le rôle sexuel de la femelle,
qui est une jenle maturation, et
celui de mâle, qui est lout
mouvement et altaque.”

La féminité de croire
à l'amour

Parce qu'elle a é1é trop long-
temps considérée comme un ins-

trument procréateur, la fem-
me moderne réagit violem-
ment. Mais cette réaction peut
la porter à des excès tout aussi
dangereux, parce qu'ils (entent
de changer l'essence même de
son comportement féminin.

La plus grave erreur dans ce
domaine, toujours selon Suzan-
ne Lilar, c'est de vouloir all-
guer le comportement sexuel  

 

de la femme sur celui de
l'homme, s'accorder une com-
plèle liberté de moeurs, pour
se prouver qu'on a réussi à se
libérer de tous les préjugés en-|
tretenus jus qu'à maintenant !
par la société devant la fem-
me

‘La femme a sa propre li-
terté d'aimer, qui est différen- :
te de celle de son compagnon.
Si elle sacrifie cela, elle nie sa
féminité. Nous avons besoin de
voir au-dela des rapports se-
xuels, un amour érotique, basé
aussi bien sur la passion et la
durée. Une relation idéale pour
une femme doit s'appuyer sur
wn amour complet plus que sur
un plaisir passager.”

Les saisons féminines

ll est un autre point, que Ja
ferme doit toucher, pour arri- .
ser à UN épanouissement com-
plet du couple: son accomplis-
sement comme être humain,
lui faut dépasser ce rôle de
procréatrice qu'on lui a tou-
jours attribué, pour s'imposer
dans une carrière qu'elle aura

choisie, un métier qui l'intéres-
sera en dehors de son foyer.

‘C’est une grave erreur que
de croire que l'amour d'une
première annee d'union demeu-
rera toujours au même point,
tt est des saisons dans sa vie, |
que la femme doit remplir plei-

nement : une période pour
noir des enfants, une autre
pour se tailler une place sur le
marché du travail. L'un est
aussi important que l'autre. Et
il est évident que la femme qui
ne se contente pas de demeu-
rer à la maison, a plus de
chance de s'épanouir. Le cou-
ple ainsi structuré se rappro-

chera davantage, puisque

l'homme se sentira à la fois

plus libéré et plus près de sa

compagne.

Avant de nous quitter, Suzan-

ne Lilar nous donne une bréve

description de sa conception de

l'érotisme, base même du cou-

ple moderne.

“C’est un peu comme la

saimeté. Même sl c'est rare,
que nous n'en ayons que que-
ques exemples au cours d'un

siècle, chacun doit y tendre de

toutes nes forces. Très peu re-

joindront le grand amour, mais

beaucoup pourront le frôler.”

France DEMERS |

 

      

Chaquefille (ef chaque mère) peut
maintenant avoir un feinf ravissant

Li   

 

5 min. de soins de beauté riluels, nouveaux el faciles,

VOUS DÉBARRASSERONT VITE DE VOS

EMBARRASSANTS PROBLÈMES DE PEAU

ef vous donneront un feint enviable
Malgré la finesse de vos traits et votre parfaite silhouette, vous

n‘attirez cependant pas de regards admiratifs, si votre teint est

terne, votre peau abimée de comédons, pores diiatés, brillantes
enctuosités, boutons ou tout autre problème embarrassant

d'éruptions cutanées. Et finalement maintenant, un simple

produit de beauté vous permettra en un rien de temps d'avoir
de nouveau un teint magnifique.

5 MIN. DE SOINS DE BEAUTE RITUELS
£0) AGISSENT MERVEILLEUSEMENT...

POUR JEUNES ET MOINS JEUNES...
POUR AVOIR CE TEINT MAGNIFIQUE, FAITES CECI
REGULIEREMENT, SEPT MATINS ET SEPT SOIRS . . .

1) Lave: le visage et le cou avec de l'eau chaude el lainsez sécher.
«D Du bout des doigts, mettez 3 vu 6 gouttes du nettoyeur liquide nd

Début sur te visage et la gurge. Après une minute ou environ, rincez
à l'eau chaude ei asséchez avec une serviellh rtigueuse. Vous verrez
peul-êlre plusieurs comédans sur la servietie aés le premier jour
... at vous serer surprise de la saleté, de La crasse et de toutes les
accumulations grisâtres déjà dégagées des pores bouchés. même
après un levage à l” et au savon.
Ce traitement complet & domicile ne dure que 5 minutes. C'ependant,
il est surprenant de voir comment les comédons et les éruplions cula-
nées diaparaissent vite. La penu s'éclaircit. devient douce et ratinée,
le liquide neliuyeur 2nd Début pénèlre si profondément dans les
pores qu’il combat aussitôi toute (endance à la rugosité et aux ger-
ures, Ia zoné nasale. particulièrement grairseuwte, luit d'un nouvel
lai, d'une douce fraicheur qui sort des quatre couches de voire

peau Te nouveau, voire pesu est douce, tendre, fraiche... vraiment
irrésistible.

LE NETTOYEUR LIQUIDE 2nd DEBUT
pénètre profondément dans les pores de la peou en se disselvent
ef en la nettoyant rapidement et. de fait, son action bienfaisente….
# Détache délicatement et enlève les comédons et points blancs.
et même les comédons dont vous ne soupçonnies même pas la présence.

«+ Dissout et rince la saleté. les 1ésidus de fard. accumulations grais-
seuses et microbes dont l'air est pollué qui obstruent les pores et
causent même souvent des éruptions cutanées. Le teint terne s'éclair-
cit et devient resplendissant.

# Neticie in peau couverte de boutons ordinaires et de disgracieuses
imperfections.

+ Donne un teint finie et jeune impossible À obtenir au simple lavage
4 l'eau et au savon

# Non graisseus. tl ne laisse pas de pellicule hulleuse.
ts maquillage ... même le maquillage pour les yeux, si dur

us le netteveur liauide înd Début suleurd'hui B vetre phar-
macie eu au comptoir de cosmétiques de voire mogatin à ravens, La

provision de 2 snces. qui dure lonsiemes, ne coûte que 53.00. 811 n'y on

à pas À voire cempioir de cosmétiques, snveves votre commaWe aves

f'argont à McMahon & Larsen Sates Lid, Dept 402, 943 Guaen eat,
Teronte & Ont.

   

 

  

SUZANNE LNLAR

une féministe

de la troisième heure.

 

LA
PERSONNALITÉ
N'ATTEND PAS
LE NOMBRE
DES ANNÉES!

 

i N'attendez donc pas un ‘our de plug

pour donnerfibre cours à votre

personnalité. Faites-le dès

i aujourd'hui. Employez les tampons

Tampax et, sutomatiquement,

(tous les ennuis des jours difficiles

| disparaitront. C'est la protection

hygiénique interne la plus en

| demande actuellement. Avec les

tampons Tampax, il n'y à ni

ceintures, ni épingles, ni bandes,

“ni odeur. Le commode

étui-applicateur es1 délice! et

hygiénique. Vous n'avez jamais à

toucher le tampon même el vous

pouvezjeter facilement applicateur

et tampon dans les todettes. Bref,

les tampons Tampax vous sident à

avoir une belle personnalné:

vous êtes plus libre, plus sûre de

vout, plus féminine. Les essayer,

c’est les adopter. Vous vous

demanderez alors pourquoi vous

avez attendu si longtemps !

3 degrés d abéorption su choix :

Régulier, Super et Junior, partout où

l'on vend des produns de Le gense,

TAMPAX
PROTECTION MYGILIMQUE PORTÉE MUÉREUREMENT

FAGNIQUÉS EXCLUSIVEMENT PAS
CANADIAN TAMPAX CORPORATION LUE, BARRE. DSL  
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Photo Sesn-Poul LALISERTE

La Grecque
Eile vient de notre giron à nous tous Occidentaux :

la Grèce. Maris-Amilia Gounela (aussi Mme Flannery).
Une Grecque formidable: épouse de psychiatre. Le
couple Flannery habite Montréal depuis un an. Maria-
Amilia, ex-hôtesse de l'air, a séjourné six ans en Nou-
velle-Ze'ande, pays qu'elle adore presque autant que sa
Grèce nataie. Elle est dessinatrice de mode.

Mme Flannery est une intellectuelle, une femme
cultivee. C'est pourquoi elle juge les gens surtout par
leur calibre intellectuel. “J'aime les personnes cultivées,
bien renseignées et qui ne se contenient pas de discuter
en surface.” La personnalité, l'intelligence, la gentillesse:
des atouts essentiels pour entrer dans les bonnes
grâces de Maria-Amilia.

Le seul sport qu'elle ait vraiment pratiqué : le golf.
Il y a 14 une bonne raison. Son frère à été durant plu-
sieurs années le meilleur golfeur de Grèce.

Une créature sociable : ‘J'adore les gens. Je peux
passer chaque moment de ma vie en présence de gens.
Je raftole du monde, de causer.’ On la dit ferme. Si
elle se choque, elle saura utiliser un vocabulaire, un ton
et les gestes adéquats pour rendre visible sa colère.
Mais pas plus, car la rancune lui est étrangère.

Le pavillon de la Grèce, où elle travaille, lui rappelle
un coin de rue de son pays. “On dirait un vrai quartier
grec. Quand je suis arrivée au pavillon pour la première
fois, je suis tombée en amour avec l'édifice. Si ça avait

été possible, j'aurais acheté le pavillon pour en faire
ma maison.”

On sait qu'en entrant dans le pavillon de la Grèce,
on aperçoit des statues révélant les parties intimes de
males de I'lliade antique. Or, il y a des visiteurs qui

trouventça drôle. Mme Flannery nousfait le commentaire

suivant : “Les idiots, qui ne sont pas intelligents, rient.
ls ignorent que ce sont des modèles des premières
statues jamais sculptées dans le marbre. Les oeuvres

exhibées vont du 7e au 3e siècles avant la Christ. Les

gensintelligents comprennent le message de ces stalues,

qu'a énoncé clairementProtagore au 5e siècle Av. J.-C.1

“L'homme est l'échelle de toutes choses”.
ven RIOUX-SABOURIN
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AMOUR — Ne perder pas
des moments précieux à cher-
cher noise à votre partenaire
pour des mièvreries. Le temps
s'en va rapidement; pas le
temps mais c'est plutôt nous
qui nous nous en allons vite-
ment.

ARGENT — Ne visez pas
uniquement à toucher la grosse
caisse, comme font les enfants
courant près du tambour de la
fanfare. La masse sonnante ne
confère pas la valeur. Prati-
quez notre, frugalité naturelle.

DIVERS — Imprécisions
dans votre indication solaire.
Votre vie familiale est sujetie
à des contreiemps qui ne de-
vront pas vous inquiéter. Le
principal est de prendre le tout
comme ua mal inévitable.

LION
(23 jolt. — 23 aed}

 

AMOUR — La personne Sa-
gittaice qui rode autour de vo-
tre coeur n'a aucune ressem-
blance avec certaine image ré-
vée. Vous pouvez entretenir
des relations passagères, mais
n'espérez aucun lien assuré.

ARGENT — Vos dépenses de
loisirs n'ont pas encore vu leur
terme malgré l'automne arrivé.
Ne manifestez pas de surprise
en apprenant que des frais sup-
plémentaires vous seront de-
mandés: ce sera agréable.

DIVERS — Un petit enfant
conduira le Lion docile. Vous
devrez vous faire à l'idée qu'u-
ne personne douce, de votre
entourage et très jeune, exige-
ra de vous plusieurs heures de
vos jours de congé.

SAGITTAIRE
(23 nov. — 21 dbs)ap

AMOUR — Des souvenirs
d'été chantent encore dans vo-
tre coeur comme les grillons
cachés dans l'herbe glacée
d'octobre. Ecoutez-les. His sur-
vivent après que tout s'est
éteint, toujours vifs commel'a-
mour,

ARGENT — Drôle de coinci-
dence : vous allez perdre et
gagner de l'argent. Heureuse-
ment l'influence de votre astre
rétablira la situation et, en fin
de compte, vous n'aurez ni per-
du ni gagné. Etrange.

DIVERS — Les jointures des
doigts et des poignets sont su-
jettes au rhumatisme. C’est vo-
tre zone anatomique faible.
Eloignez-vous des endroits hu-
mides. Faites souvent de petits
exercices appropriés.

TAUREAU
(21 overt — 10 mel}

 

AMOUR — Vous subissez
l'influence hésitante qui carac-
térise votre signe par le temps
qui court. Vos relations senti-

mentales sont à la hausse et à
la baisse, perturbation qui ne
va pas durer longtemps.

ARGENT — Atlendez donc
un peu avant d'en venir à de
grandes décisions sur vos de-
penses d'automne. Des aubai-
nes propres à vous faire re-
gretter des achats effectues en
hâte s'offriront tout à fait réel-
les.

DIVERS — Manifestez moins
d'attachement aux choses qui

vous appartiennent quand elles
menacent de vous échapper.

Quiltez-les avant qu'elles vous
quittent. Stoïcisme avant la let-
tre mais si savoureux !

VIERGE
{24 coût — 73 sept)

 

AMOUR — Vous serez à
même de dire si les amours
d'automne sont plus profondes
que celles de l'été. Un rappro-
chement marqué de l'être chèri
vous fera constater que voire
choix fut une chose excellente.

ARGENT — Lisez la page {i-
nancièére de votre journal favo-
ri. Vous y découvrirez, princi-

palement cette semaine, des
éclaircissements sur l'attitude
à prendre à propos de ques

tions qui vous sont obscures.

DIVERS — Votre état physi.
que va se retrouver en fuce
des malaises passagers qui ré-
sultent du changement de sai-
son. Mais votre étoile apparait
meilleure que par le passé. Le
temps finira par vous guérir.

7s CAPRICORNE
J (22 déc. — 26 jan.!

es

AMOUR — La bonne enlente,
n'est-ce pas le secret d'un
amour qui sait comprendre

l'autre sexe ? Vous encuurez
des risques de discorde, surlout
en fin de semaine. Maintenez
voire confiance muluelle.

 

ARGENT — Transit effectué
assez péniblement au chapitre

des revenus. Que se passe-t-il ?
Il semble que la [fatigue vous
obligera à prendre des déci-
sions de repos assez prolungé.
Mais nécessité oblige

DIVERS — Vous devriez ten-
ter le geste de libération que
vous désirez faire depuis long-
temps. [I coûtera, au départ,
quelques légères déceptions;
mais vous traverserez l'impas-
se et vous vous [éliciterez,

 

GEMEAUX
{21 moi — 21 join)&

AMOUR — Votre coeur bat
gaiement comme le moulin de
la jeunesse. C'est une chose

charmante que l'amour insou-

ciant qui, étant le rêve même,

ne demande aucunement à ré-
ver. D'autres gens envient vo-

tre sort.

ARGENT— Un faisceau bril-
lant va pénêtrer dans votre

zone aurifére. Vous aurez une
disposition spéciale pour saisir
le mécanisme de transactions
souvent envisagees. Preparez

la grande offensive.

DIVERS — Au cours du
voyage qui s'inscrit pour vous,

ne songez pas à rouler sur les
autoroutes. Votre esprit porté à
l'admiration de la nalure sera
de beaucoup plus satisfait sur
les voies secondaires.

 

  BALANCE
(23 sopt. — 22 oct)LA.

AMOUR — Faites attention à
l'ete de la Saint-Martin qui

peut apparaître dans votre
coeur. Vous vous croirez en
plein soir de clair de lune de

Juillet et voudrez recommencer
un amour devenu impossible.

ARGENT — Une suite de pe-
tits événements vool favoriser
votre porte-monnaie. On vous

rendra sans doute de l'argent
qui vous est dd, ou vous retire-
rez un petit heritage que vous

n'attendiez pas.

 

DIVERS — Une superposition

de rayonnements bénéfiques in-

dique une saison sociale des
plus prometteuses. Si vous vou-

lez profiter de tous ses plaisirs,
châtiez votre conversation et
soignez votre personne.

VERSEAU
(21 jen. — 10 fév)&

AMOUR — Amours, délices
et orgues. Vous savez tirer
profit des deux premiers ter-
mes, mais quant au troisième,
dites plutôt ordre et désordre.
[æs faux accords commencent
à sonner. Atlention au dépit.

 

ARGENT — Stabilité. Rien à
craindre. C'est la monotonie
du même salaire. Mais elle
vaut mieux que le battage des
tentatives vaines vers d'inac-
cessibles sommets. Reslez ce
que vous êtes el où vous êtes.

DIVERS — Votre santé n'est
en butte à aucune détériora-
tion. Cependant ne négligez pas
les précautions ordinaires afin
de vous protéger contre les
saules de température. Portez
les vêtements recommandés.

 

votre étoile
commande... 

ge, CANCER
À (22 join — 23 tel)

AMOUR — Manifestation
d’impalience chez l'objet de vo
tra amour. Contrepoison indi-
que: soyer d'une amabilité sc-
crue, mais sans dépasser visi
blement votre norme habituel
le Eviter toute affectation.

ARGENT — Votre salalrs
te. wooo 4 peine vos frais

courants. Ne vous découragez
pas. Une convergence d'influx
rapproche de vous une situa-
tion plus avantageuse. De bel

les ouvertures se présenteront.

DIVERS — Voire penchant à
la pilie peut vous entrainer
dans une impasse. Il faut ma
nifester de la compassion pour
les déshérités, mais on tenie
d'exploiter votre générosité en
profit mesquin. Méfiez-vous.

>>
ce

SCORPION
t13 00. ~ 22 mov)

 

AMOUR — les quelques dis
putes qui s'éléveront entre
vous et l'objet de votre amour
seront sans importance, si Vous

savez les accepter comme une
liberté d'exprimer ses idées de
part et d'autre.

ARGENT — Pourquoi ne pas
donner une pièce de monnaie 2
là rain qui la demande, même
si celle main est celle d'un
ébrêché qui désire un verre de
plus? Donnez, vous ferez tout

le temps plaisir à quelqu'un.

DIVERS — Vous prenez trop
carrément opposition à tout ce

qui ne correspond pas à vos

habitudes domestiques. Chacun,

chez soi, a droit de vivre com:

me il veut et la coutume chez

tout le monde peut varier.

fad cases,
——

AMOUR — Semaine exempte

de perturbation dans les alfai-
res du coeur. Votre astre ne
révèle pas de faits nouveaux.

Votre bonheur reste égal, mais
cette unité a un charme parti-

culier, présentement.

ARGENT — Surveillez bien
vos a [{aires. Suivez tout de
prés. Quelque chose s'en vient

qui va vous intéresser au plus
haut point. Guettez l'occasion.

Ne la manquez pas. Vous êtes

sous un bun signe.

DIVERS — Quoi de plus

agréable qu'un groupe d'amis

et amies! Vous connaîtrez des

moments de joie parmi une 5o-

ciété Joviale, Le milieu de !a
semaine est certainement dési-
gné à vous combler.



 

 

Le secret de la fameuse

Et d'autres bons trucs du chef

du Wienerwald, restaurant

du pavillon de l'Autriche.

Commentparler de la cuisine autrichienne sans 3 ar-
eter au Wiener Schnitzel (l’escalope de veau à la vien-
oise}, dont le secret est sa cuisson au four. Pour obtenir
vescalope juteuse, sans evoir recours eu beurre ou à
iile, les chefs viennois l'enveloppent d'une pête ob-
‘eue en mélangeant de la farine et des oeufs.

Au Wienerwald, restaurant du pavillon autrichien,

-<ys avons dégusié l'escalope de veau viennoise servie
u…ec riz et salade pour $3.25. Mais on y sert aussi
d'autres spécialités de la maison dont le '2 Wiernewall
Erathendi (demi-poulet rôti) façon Jahn pour $1.85. M.
Jahn, est le propriétaire du restaurant du pavilion de
t Autriche et reconnu en Europe comme le roi du poule:

réri. Une sorte de Ti-coq BBQ européen | M. Jahn pos-
sede en effet, une importanie chaine de restaurants
tolus de 220) dont la spécialité est le poulet rôti.

En hors-d'oeuvre, le Wienerwald offre une variété
de plats empruntés aux cuisines russe, italienne, fran-

ça se et, bien sûr, allemande. Les prix des hors-d'oeuvre
<arient de 75£ à $1.75.

les potages vont du consommé aux vermicelles
60e) à la goulash ($1), en passant par le consommé
Celestine et la crème de champignons (75é) et le con-
sor.me aux quenelles de foi (90e).

Comme plat principal, on peut choisir, outre les
ieux spécialités plus haut mentionnées,la truite frite ou
eunière à $2.50, le foie de volaille sauté à $1.40, le

saucisson grillé avec choucroute à $1.85, la choucroute
garnie à $2.85, le boeuf braisé à la crème à $2.95, les
tes de porc à $3. et le filet steak Maître d'hôtel à

$4758
A l'item dessert, l'Expovore a le choix entre les

‘euilletages à la crème (45e), le stroudel aux pommes
t65ei, les pôtisseries viennoises (75g), les crêpes aux con-
tures ($1.50) et le fameux soutflé saizbourgecis ($2)

cuit nous donnons ici la recette.

Soufflé salzbourgeois
lrendre 6 blancs d'oeuf et les battre en neige. Les mé-
langer doucement avec 4 jaunes d'oeufs, 3 c. à table de
s.-re en poudre et 3 c. à table de farine. Ajouter quel-
ces gouttes de citron et un peu de vanille.
Frendre une casserole de verre, en beurrer les parois.
Y déposer la neige aux oeufs en formant deux ou trois

+ gnons. Mettre au four chauffé à 400° pendant 16 mi-
“tes. Retirer du four et saupoudrer avec du sucre en
peudre. Servir chaud. Vv.B.

escalope de veau à la viennoise
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Le sourire d’une jolie Autrichienne et ie poulet de M. Jahn pour le plaisir des visiteurs de l'Expo.  
 

Nt lon compare l'expor- le Chasselss et le Csabagy-

aticn actuelle des vins hon- ongye. Tous ces vins sont 
   

  

 

  

  

    

  

 

   

    

   

   

 

   

cis à le période des dix
fernieres années d'avant-
verre, cette vente sur le

Marché international des
"3 à centuplé. C'est du
c»s le chiffre que four-

it le directeur de la com-
agnie Moninpex, l'un des
P'INCIPAUX représentants de
lcenologie de ce pays, au
ors d'une dégustation of-
ele aux journalistes,

Outre le plaisir que reti-
lalent tous les invités à sa-
ourer une gemme assez
vaste de cet élixir, depuis

les marques reconnues dé-
lé, tels le Furmint, le Riz-
Hing Szilvant, et ie Cabernet
de Hajos, on nous offrait
quelques nouveautés, dont
deux excellente pétillants,

embouteillés dans leur pays

d'origine, pour assurer au

consommateur la qualité à
laquelle il prétend de juste

droit.

La Cave d'État,

une solution

Cette augmentation dans

la quantité des exportations
aussi bien que l'améliora-

tion de la qualité des vins

hongrois, les producteurs de

ce pays l'attribuent à une

procédure qui, en 1964, fu-

sionnait toutes les caves
d'Etat de province en une

seule et grande entreprise

portant le nom de “Cave
hongroise de l'Etat”. Au sein
de cette entreprise d'État, la
cave de l'entreprise d'ex- 

Connaissez-vous les vins hongrois ?
portation fonctionne Indé-

peridamment come par le

passé. Mais les directeurs

estiment que cette façon

nouvelle de fonctionner stl-

mule le développement et

le rendement des maisons.

C'est que la Cave de l'Etat

a le droit de choisir pour

l'exportation les meilleures

qualités de vin de toutes les

caves des exploitations agri-

coles et des coopératives.

ll faut souligner que les

conditions naturelles de ce

pays, son climat sec, et la

longue durée de l‘insole-

tion favorisent le dévelop-

perent du sucre et des ma-

tières sromatiques du ral-

sin. Avec le résultat que la

particularité des vins hone

grols, c'est justement ce
a

bouquet incomparable et la

gamme de ses arômes.

la culture de la vigne

n'est plus chose d'amateur

dans ce pays, mais une ex-

ploitation qu'on veut mener

sur une échelle de plus en

plus haute. Les représen-

tants présents à cette dégus-

tation semblaient tous très

sensibilisés aux exigences

de plus en plus grandes des

amateurs de vins, et enter

dent bien y répondre. Alors

Qu'il ne vous reste plus que

quelques jours pour faire

provision à la Régie des Ab

cools de l'Expo, vous seriez

certes heureusement surpris

en tentant une petite incure

sion dans ces vins hongrois
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marions-nous

Suis célibataire, 23 ans, yeux et cheveux
bruns, 5 pieds 2 pouces, 110 livres. J'aime bien
la marche et les randonnées en automobile.
Me plaisent également : le cinéma, la musique
populaire et les chansonniers. Je cherche un
bon copain âgé de 22 à 25 ans, compréhensif,
franc, sobre, catholique... et un tout petit
peu taquin. Je suis toute prête à offrir une
amitié sincère à celui qui est prêt à l'accepter.
Réponse assurée À ceux qui enverront une
photo. TA COPINE NICKY

J'aimerais faire la connaissance d'un moa-
sieur, veuf ou célibataire, environ 58 ans, qui
cherche à refaire sa vie. Je le voudrais franc,
propre, sobre, honnête, gai et travailleur. Je
suis beune, jolie, de bonne apparence. Je mesure
5 pleds 2 pouces et pèse 120 livres. Je me sens
très seule. Vous qui désirez me connaître, vous
êtes le bienvenu. Photo très appréciée.

NINON

Je suis célibataire, âgé de 23 ans, mesure
S pieds 6 pouces, pèse 155 livres, cheveux noirs,
yeux bruas. Je suis sportif et pratique la chasse,
la pêche, la natation et le camping. J'aime la
belle musique, le cinéma et les promenades
en voiture. Je voudrais correspondre avec
jeune fille de 18 à 25 ans. demeurant à Montréal
ou dans la banlieue et qui désire vraiment
fondes un foyer. TRES SERIEUX

Je suis un célibataire qu’on croit très heureux
dans la vie parce que j'ai pratiquement tout
ce que je désire. II y a cependant une chose
qui me manque beaucoup et qui m’empêche
d'être complètement satisfait. C'est pourquol
je m'adresse à votre courrier dans l'espoir de
trouver une jeune fille qui voudra bien combler
le vide que j'ai dans ma vie. Cette jeune fille,
j'aimerais qu'elle fut âgée de 20 à 30 ans, pro-
pre, franche, honnête, fidèle, féminine et...
catholique pratiquante. J'ai 27 ans, mesure 5
pieds 10°’, pèse 297 livres, yeux bruns, cheveux
noirs. Mes passe-temps favoris sont les balades
en voiture, la musique, la télévision, la nature
et les sports, en spectateur seulement. Je dé-
teste la boisson, le blasphème et les clubs de
nuit. S'il se trouve une jeune fille pour qui mon
âge, ma grandeur, mon poids et mes exigences
paraissent convenables, elle sera la bienvenue.
Reponse à toutes les lettres. J.P.A.F.

Je désire, par l'entremise de votre courrier,
rencontrer une jeune fille de Montréal ou des
environs, mesurant & peu pres 5 pieds $ pouces
et âgée de 20 à 25 ans. J'ai une bonne situation,
mesure $ pieds S pouces, pèse 130 livres. J'ai
les yeux et les cheveux bruns.

UNE PERSONNE SEULE

Veuve, 69 ans, distinguée, propre, gale, ai-
mant la vic, désire rencontrer moniseur de 60 À

68 ans. Je suis seule et me trouve trop jeune

pour renoncer À vivre sans une charmante com-
pagnie MARIE V.

Etudiant en philosophie, 19 ans, 5 pieds &

pouces, 155 Livres, aimant la vie et la jeunes-
se. aimerait rencontrer jolie déficate, senti-
mertale et gaie jeune fille. Si tu recherches l'a-
mitié, n'attends plus. Photo appréciée, réponse
assurée LION

Je désirerais correspondre avec une fille de
18 à 20 ans, étudiante ou autre, simple, gentille,
aimant le sport, la musique, les voyages mais
surtout ce qui est d'avant-garde. Je suis âgé de
19 ans, al fait mon B.S. et travaille maintenant.
Le but: amitié, et qui sat... JEAN-PIERRE

 

Pour entrer en contact avec la personne qui
vous intéresse : écrivez - lui, glissez votre
lettre dans une enveloppe effranchie mar-
quée de son pseudonyme et expédiez le
tout à

“PARLONS D'AMOUR”
a/s “LA PATRIE”,
7 ouest, rue Saint-Jacques,
Montréal.   

vec Francine Montpelit
et Gérard Poirier

l'arlons
amour
 

Même en amour,
on a besoin de distractions...
 

Pendant quatre ans, je suis
sorti avec la même jeune fille.
Tout était beau et merveilieux.
Tout récemment, les problèmes
ont commencé... Je suis un
sportif passionné et j'ai un fai-
ble pour les courses automobi-
les. Aussi, me suis-je permis
de me rendre au Mont-Trem-
blant avec des camarades sans
y emmener mon amie. Nous
étions une bande de garçons
bien décidés à passer une bon-
ne journée... Elle n'a pas
compris. Peu après, les mêmes
copains m'ont demandé de re-
présenter le groupe dans une
course de ‘’stock-cars’’, Encore
là, elle s'est fâchée... mais
j'ai passé outre. Puis, nous
avons rompu pour reprendre
presque aussitôt. Rien ne mar-
chait plus. Nous nous dispu-
tions pour des balivernes, tant
et ai bien que la rupture défini-
tive est venue. J'ai commis
une grave erreur et j'ai voulu
la réparer. Excuses, supplica-
tions, colères, aucun remède
n'a pu vaincre sa résistance.
Pourtant, elle disait m'aimer
autrefois. Je pense à ele tout
Le temps et je veux qu'elle me
revienne. Pouvez-vous
m'aider ?

AMOUR DESESPERE

Là comme ailleurs, Il n'y a
pas de recette. La poudre
“’perlin pimpin qui guérit tout”
existe dans les contes de fées
mais personne encore sur notre

bonne vieille terre en à décou-
vert le secret. Vous avez fous
deux manqué de maturité
Elle, en vous refusant un plal-
sir bien légitime... et vous,
en prenant tout le vôtre sans
réfléchir aux conséquences de
voire geste. Tout cela pour des
courses autemebiles, diront les

lecteurs de votre lettre .. .
Non, N'importe quelle pas-

sion extérieure à l'amour pré-
sents certains dangers car elle
distrait de l'objet aimé. Cela

ne signifie pas qu'un homme
ou une femme doive s'abstenir
de toute distraction, de tout
plaisir pour se tenir constam-

ment auprès de l'être cher et
le couver comme une poule

couve son oeuf. Ce serait ridi-
cule. Mais pour protéger l‘au-
tre de l’exaspération, de la ja-
lousie, de l'intolérance, il faut

savoir doser ses tentations. Et

vous n'avez pas su... Cette

jeune fille entretenait peut-être
beaucoup d'agressivité envers
cette ‘’passion’ qui vous éloi-
gnait d'elle et meublait vos loi.
sirs. Elle a tourné le dos, bien

décidée à ne plus vous revoir,

à ne plus entendre parler de

courses, de voitures, de pistes
et de records. Vous avez tenté

par tous les moyens possibles

et imaginebles de la reconque-
rir. Sans succès .. -

Et, encore une fois, il n'y 8
pas de truc tout pensé à l'a-

vance capable de vous satisfai-

re sauf, peut-être, ume dernière
conversation où vous mettriez
les cartes sur la table, chacun
de votre côté, pour jouer, cette
fois, au jeu de la vérité. Vous
ne pouvez forcer des senti-
ments apaisés ni songer à re-

venir en arrière sans connaître
les raisons profondes qui l'ont

détournée de vous. Et si, par

malheur, sa décision était irré-
vocable, À vous restera à tirer
votre chapeau et votre révéren-
ce, à souffrir encore quelque

temps of à chercher ailleurs
une amie capable de vous
mieux comprendre.

GERARO
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peut-être incapable ... Eux, ne

veulent pas comprendre cela.

Et ce n'est pas une raison pour
qu'ils me détestent. J'ai donc
décidé de partir pour toujours
Je ne peux plus voir ces gens
que je hais de tout mon être.
Est-il vrai que si je partais, je
serais enfermée dans une mal-
son de correction? Si c'est
vrai, ca ne me fait plus rien.
S'ils veulent que je reste, qu'ils
soient moins sévères avec moi,
qu'ils cessent de me submerger
de discours. Aidez-moi, je vous
en prie. Je n'ai aucun parent
Chez qui me réfugier et ils ne
voudront pas m'aider.

8.08.

Si elle correspond à la réall-
té, votre situation est fort com-
plexes. Pénitble même. Male
vous pourriez peut-être réagir
contre eile de façon plus positi- 

bles pourralent se révéler dé-

sastreuses. Ensemble, nous el-
fons tenter d'y voir clair.
L'amour que veus éprouves

pour votre pèro est, bien sûr,

tout naturel. Il est grandi par

l'absence et par la séparation.

Par la solltude aussi. Vous

vous êtes créé de lui une ima-

ge merveilleuse, dégagée de

toute faitie. Mais si votre père

avait charge de vous élever, il

provequerait chez vous certel-

nes révoltes, car le passage de

l'enfance à l'âge adulte ne se

fait pas sans heurts... et ce
sent le plus souvent les parents

qui écopent de l'agressivité de

teurs adolescents. Ce père ‘’in-

connu‘ est devenu pour vous le
symbole de la perfection. Votre

oncle et votre tante ont de lui
une autre optique. lis ne le dé-

testent peut-être pas comme
vous semblez le croire... Seu-
lement, ils sont davantage con

scients de certaines réalités qui

vous échappent encore. lis le
jugent, c'est vrai... Et s'ils

te permettent de le faire de-

Cet homme et cette femme
qui vous gardent sont sévères,
dites-vous, et un peu discou-
reurs Croyez-vous vraiment

que fous les parents sont des
descendus du ciel, com-

feuts. Les plus intelligents les
reconnaissent et travallient
jour après jour à se chercher
une personnalité digne de leurs
aspirations. Les autres se con-

tentent de rester eux-mêmes et
il faut, pour les apprécier, un
sens de la nuance que l'en ne
possède pas à quinze ans.

Soyez intelligente : condition.

ner leur conduite et leurs réac-
tiens aux vôtres. Aigrie of im.
patients comme vous l'êtes,
vous provoquer leur mauvaise

humeur et leurs discours. Plus
aimable, plus souriante et plus
calms, vous seurez les conqué-
rir, j'en suis sûre. Quant à ce
départ dont vous parlez, je sou-
haite qu‘ ne se fasse pas. Ou
irtez-vous ? Dans quelles cendi-
tions vivriez-vous ? Vous êtes
trop jeune pour travailler et
pas suffisamment expérimentés
pour croiser le fer avec la vie.

Deux empéchements majeurs.

Non. Si, malgré votre change-
ment d'aititude, la vie vous pa-

raissait toujours intolérable,
vous pourriez songer dans quel-

ques années à mener une exis-

tence plus libre. Quand vous
sèrer armée, instruite ef caps:
ble de conduire seule votre
barque. Je suis de tou? ceeur
avec vous.

FRANCINE

 

Réponse a “Une âme en peine”
 

Si vous perdez votre ami
pour les raisons mentionnées
dans votre lettre, alors, il n'en
vaut pas la peine. Vous avez
raison de vous abstenir de ges-
tes qui vous troublent et vous
culpabilisent. J'ai hâte, très
hâte, très hôte que certains

jeunes comprennent enfin que
leur conscience est leur meit-
leur guide. Pourquoi atler cher-
cher à droite #1 à gauche des
“permissions” que l'on cait

d'avance refusées ? Les gar.
cons sont biens moins bites
que les filles semblent ie

croire .. . lis apprécient la pu-
deur chez une amie et ne lui
tournent pas nécessairement le
dos pour autant. On ne perd

pes un ameureux quand en se
montre réservée. S'il s'envole,
c'est qu'il est trop léger pour
l'élue (passagère) de son

coeur,
GERARO

 

Réponse à
"Celui qui aime la mer”
 

Nous ne pouvons ici denner

des nome de psycholegues, pay-
chiatres eu spécialistes quel-
conques. Dans teus les grands
hôpitaux de Montrésl, vous

| des cliniques desser-
ios par des gens compétents

capables de vous venir en aide.
Mille excuses |

FRANCINE KT GERARO

<

 

Pour soumettre vos problèmes à Francine

et Gérard Poirier, il cuffit décrire bd:

PARLONS D'AMOUR, “LA PATRIF'

7 rue Saint-Jacques, Montréal

 

 



  

son que, souvent, les employeurs, enclins à l’exploi-
ion, l'ont privé des avantages du syndicalisme .. .
transport en commun permet aux établissements
mmerciaux, aux industries et aux entreprises de
ensport de jouir d'emplacements privilégiés, de
néficier de l'allègement de la circulation pour ainsi
:liser des profits accrus
st inacceptable aujourd’hui que seuls les usagers
fraient le coût du transport en commun puisqu'il
néficie à toute la société. Il faut donc viser à ce que
société contribue à son financement.‘

Matthias Rioux, président
L'Alliance des Professeurs
de Montréal
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De notre envoyé spécial à Fort-Huron, Pierre Gobeil

OLMSTEAD devra accomplir des miracles

pour faire des SEALS une équipe valable
PORT HURON, Mich. — Tous
les problèmes ne ae ressem

blent pas, et pour cause. Dans
certains vas, ils sont plaisants,
tandis que dans d'autres, ils
semblent pratiquement insur-
montables.

Alors qu'à Montréal les qua-
lites certaines et le grand ta-
lent des recrues causent un
drôle de problème à la direc-
tion des Canadiens, à Port Hu-
von, l'instructeur - gérant Bert
Oimstead fait face à une situa-
ton complétement différente.

Parfois sur la glace de l'arê-
na MeMoran, en compagnie de
ses joueurs, mais plus souvent
dans la solitude de sa chambre
d'hôtel, Olmstead doit certes
penser qu'il lui faudra accom-
plir des miracles afin de bâtir
une equipe représentative avec
le peu de talents qu'il a en
main. Il faut bien l'avouer, les
joueurs possédant les qualités
nécessaires pour évoluer dans
la ligue Nationale se font plutôt
rares dans le camp des Seals
de Californie.

Pauvre

Bert Olmstead |
Bert Olmstead fait face A la

situaton avec tout le courage
et la ténacité que nous ful con-
naissons. [1 n'a d'ailleurs rien
perdu de sa fougue, de son dé-
sir de vaincre et de za comba-
tivité, les qualités qui en ont
fait dans le passé l'un des
meilleurs ailiers gauchers de
tous les temps.

Après avoir examiné de près
la situation de son équipe et
celle des autres qui forment ia
ligue Nationale, Olmstead dé.
v'ore aujourd'hui le fait que
certaines formations de la
vieille division soient saturées
de joueurs exceptionnels, tandis
que d'autres souffrent d'une
penurie de joueurs de calibre
professionnel.
‘Je suis au courant de la cl

tuation qui existe présente-
ment, déclare l'instructeur des

Seals. Certains clube rorver-
rent dans les ligues mineures,
eu début de la saison, des
joueurs qui pourraient donner
un fier coup de main à n'im-

porte quelles nouvelles équipes
du circuit. Mais que vouler-
vous, les règlements sont les

règlements et nous devens nous
y soumettre.”
Olmstead travaille présente-

ment avec un melange de vété
rans, qui n'étaient pas assez
forts pour être protégés par les
anciennes équipes, et de jeunes
joueurs n'ayant aucune expé-
rience valable dans le hockey
professionnel. De plus, ces
joueurs, à l'exception de quel-
ques-uns, n'ont jamais joué en-
semble et ne se connaissent
pratiquement pas. Vous voyez
d'ici les problèmes que doit ré-

soudre Olmstead ” Ces mêmes

problèmes appartiennent à la
majorité des nous caux clubs de
la Ligue Nationale
Olmstead a l'intention de pro-

céder par etapes afin de parve-
nir à ses fins. 1! s'explique :

“J'ai l'intention de fermer

une équipe gagnante, et pour y
arriver, il faudra en premier

lieu que les joueurs se familia-

risent avec leur jeu respectif.

Nous sommes en face d'une sl

tuation unique dans le hockey

professionnel. Réunir un In

structeur et des joueurs qui

n'ont jamais évolué ensemble

dans le passe, et les envoyer
par la suite dans une course au

championnat représente un vé-

ritable défi, défi que nous sur-
menterons, soyez-en assuré.”

Afin de combler loutes Ces
lacunes, Olmstead a l'intention

de travailler | u i -même avec
acharnement et de faire tra-
vailler ses joueurs sans relà-
che. Il preconise en premier
lieu la vitesse, cette qualité qui
fut et demeure si profitable à
nos Canadiens

Le témoignage de
Bobby Baun
Bobby Baun. qui 8 connu les.

tourments que Punch Imiach
impose à ses joueurs durant
les pratiques des Maple Leafs
de Toronto, n'y sa pas par
quatre chemins pour déclarer :
“Avec Olmstead, il n'est pas

question de repos. Comparé
aux dures séances d'entraine-
ment des Seals, ie camp d'en-

    
Olmstead comple énormément sur l'expérience

yde Bo Baun pour renforcer

ses Seels à la défensive ‘ wo

tralnement des Leafs ressem-
ble à un véritable came de re-
pes.
‘La semaine dernière. au

lendemain d'une joute hors-con-
cours dont il n'était pas satis.
foit, Olmstead a ordonné une
séance de patinage d'une durée
de deux heures, deux longues
heures à entendre le sifflet qui
vous comm à n de d'avancer,
plus vite, d'arrêter, d'avancer,
plus vite, d'arrêter, etc}. ote..
c'est un véritable eupplice mais
c'est le seul moyen efficace
d'obtenir une conditien physi-
que impeccable et une pointe
de vitesse indispensable.

"Je suis assuré qu'avec un
instructeur du calibre de Bert
Olmstead, les Seals do la Cali
fornie ferent parler d'eux eette

saisen.”

Du lundi, le 11 septembre
début de la période d'entraine-
ment des Seals à Port-Huron.
au mercredi le 4 octobre, jou
de leur départ à destination
d'Oakland, en Californie, Bert

Olmstead n'a pas accordé une
seule journée de repos à ses

hommes. Une attitude sembla-

ble et une ligne de conduite

aussi rigide n'ont certes pas

l'effet de plaire aux joueurs, e

ça se comprend.

‘Lorsque ja direction des

Seals m'a confié le peste d'in

strucleur-gérant, elle n'a pas

exprimé le désir de me voir

remporter un cencours de po-

pularité à la fin de la saison,

mais bien de produire une
équipe d'hommes capables de
justifier sa confiance.

“Mes joueurs devront s'ha-

bituer à pratiquer et à jouer à

ma façon. Le beckey est un

lou d'endurance, d'intelligen-

ce, de tactiques et de vitesse.

Sans un travail constant, inuti-

le de songer à la victoire‘, dit

Olmstead,

Qui sont les
piliers de l'équipe ?

Wally Boyer, Billy H ar r |».

Bill Hicke, Jerry Ehman.

George Swarbrick et Joe Szura

sont les joueurs sur lesquels

Bert Olmstead fonde le plus

d'espoir celte saison I! et a

signaler qu'aucun de ces

joueurs n’a terminé la saison

1966-67 avec une formation de

la ligue Nationale (“est tout

dire !
A la ligne bleue et dans les

filets, la situation semble plus

favorable, quoique encore loin

d'être rose. A ces positions,

l'instructeur des Seals pourra

compter sur les services de

deux joueuers de défense d'ex-

pérlence en Bobby Baun et

Kent Douglas, tandis que le

gardien de buts Charlie Hodge,

un ancien Canadien, surveillera

la cage du club de la Califor-
nie.
Baun et Douglas seront se-

condés dans leurs efforts par
Aut Erickson, Larry, et possi-

blement par le jeune Montréa-

lais Bob Lemieux ou le vétéran
Gerry Odrowski. Dans les buts.

Gary Smith jouera le deuxieme

violon.

Avec une formation de celte

qualité médiocre, les amaleurs
de hockey d'Oakland el des en-
virions trouveront len soirées

longues lorsque les Seals ,al-
- Treutetout dus. équipés du bali.

 
BERT OLMSTEAD : ‘Les joueurs devront s'habituer

à pratiquer et à jouer au hockey à ma façon”

bre des Canadiens, du Chicago
ou encore de Turonto.
Larry Cahan, un joueur qui a

passé les deux dernières saisons
a Vancouver, sous les ordres
oe Bert Oimslead, déclare
pourtant :

“Ne tirez pas trop repide-
ment ves conclusions. Olmstead
connait son heckey & fend peur

avoir jeué dans la ligue Natie-
nale durant 15 saisons, soit
svea Chicage, Canadien et To-
rente. Je suis certain qu'Olm-
stead saura tirer le meilleur de
chacun des joueurs de l'équipe
et qu'à la tin de la saison,
nous ne serons pas loin de la
première place de notre divi-

De toute façon, nous souhal-
tons bonne chance aux Seals of
aux autres nouvelles équipes
de la ligue Nationale de hoc-
key, car elles en auront cerlai-
nement besoin durant toute la
saison qui débute le 11 octobre,

et elles en auront également
besoin pour plusieurs années à
venir,

— ad



 

  
Cette semaine...

Pierre DUMONT
de me demandais comment

vous présenter le personnage

nuand sa photo, en évidence
«ur mon bureau, accrocha le
“eyerd d'une secrétaire qui

stat.

! — Aie. le beau bonhomme,

Lui elle du coin de la bouche,

«ns lécher des yeux la photo,

. Lun Castor ou une Alouette 7

— Alouette.
— Comment 5appelle-t-il ?
-- Pierre Dumont
-- Son fige ?
— ll a 23 ans. il pèse 239 li-

res, il à foules ses dents et
pins aussi bien te le dire tout

…e suite puisque de toute façon
1.1 vas finir par me le deman-
ver, 1} n'est pas marié, habite
3xtc *eS parents, mais son nu-
mere de téléphone est stricle-
nant confidentiel. OK 7"
Flle est partie en haussant

ex epauies. J'aurais pu lui ra-
coer encore pas mal de cho-
“+ sur Pierre Dumont, mais je

cine que sa Carrière sportive
. «urait inléressée. Vous ?

Un genou pos

très solide
Vieire Dumont avait 18 ans

tersqu'il commença à jouer
tans une ligue de football orga-
ar C'était avec l'équipe de
Innersite de Montréal Il

(luait alors comme ailier of-
fensif, secondeur de ligne. et
méme bolteur. Trois ans plus
lord, Jim Trimble, alors in-
st aclenr des Alouettes, l'invi-
la11 à un camp d'entrainement

ca football canadien au collège
Les ola. Pierre Malt choisi
wueur le plus progetteur’’, et

++ debut de la saison partici
Joi & quatre matches hors-con-
«curs avec les Alouettes. Il
tant encore un pue vert, et on
nt conseilla d'aller mûrir ses
talents avec le Notre-Dame-
« Grâce junior.

Hi resta un an avec le NDG
t en ‘66, i] obtenait un poste
ve secondeur de ligne avec les
Alouettes. Tout alla bien pen-
vint six parties, la septième
tit sa dernière de la saison.
Cela se passait à Hamilton.
Ales un solide plaquage, il
‘(s<entil une violente douleur
ru genou. Il ne s'en inquièta
ts outremesure et réussit,
tin lyues instants plus tard, ce
tol considére lui-méme com-
me l'exploit de sa jeune carriè-
re professionnelle : sur une in-
lerceplion, il courut 40 verges
tant d'être arrêté à la ligne
nes (rois verges.

Apiès la partie, il dut pour-
tant xe rendre à l'évidence : il
Hunt les ligaments du genou
nechiréz el sa saison était ter-
minée, À l'époque, il pensait
méme que sa carrière Mait dé
faitivement compromise.
— EL aujourd'hui, Pierre,

‘lle blessure est-elle encore
handicap pour toi ?
— Oui. C’est revenu mieux et

Flos vite que jo le pensais,
mais ie n'ai pu commencer
l'entrainement en même temps
ave les autres jeveurs et mal-
fré des injections de cortisone,
le ne peux toujours pas faire
thexion complète avec ce ge-

larsque je eus arrivé avec

une demi-heure de relard à
mon rendez-vous avec Pierre
Dumont, il sortait de la cham-
bre des joueurs el se dirigeait
vers le terrain pour s'entrai-
ner.
“Je ne peux pas bavarder

longtemps, me dit-il. Si je me

rapporte avec seulement une
minute de retard, je devrai

payer 575 d'amende |‘

“Si j'étais échangé,
j'abandonneroais
peut-être.”
Réservé sans être limide,

c'est un garçon sympathique,
mais on le devine soucieux. Ses
propos ressemblent plus à ceux
d'un professionnel expérimenté
qui en a vu de toutes les cou-
leurs, qu'à ceux d'un néophyte

de 23 ans. enthousiaste et plein
d'illusions.
Au moment de l'interview,

Pierre n'était pas certain de
jouer contre Regina. Il était
possible qu'on le laisse sur le
banc à cause d'une médiocre
performance lors du désastre
d'Hamilton, une ville qui ne Jui
porte décidément pas chance.

‘Pierre. le bruit court que tu
serais peut-êlre échangé.Si
cela arrivail, où aimerais-lu al-
ler ?
— Si j'étais échangé, H est

prebable que j'abandennerais le

football |
— C'est pourtant ton gagne-

pain
— Pas exactement, le foetbail

est à pov près peur moitié

dans mon revenu annuel. Je
suis professeur d'éducation
physique au collège d'Ahuntsic
et j'aime beaucoup men fra-
vail. Je ne voudrais pas le per-
dre, surteut que des postes in-

téressants vont bientôt être
créés peur les éducateurs spor-

tits dans ce secteur de l'ensei-

gnement technique. Remarque
que je ne voudrais pas non

plus qu'il soit écrit que je con

sidère lo football comme un

simple passe-temps rémunére-
teur ! Je suis trie intéressé à

jouer le plus longtemps possi-
ble, mais pas au détriment de
men avenir, voilà tout.”

A bâtons rompus
Pierre Dumont ne manque

pas d'humour et il a pris ces-

lunes de mes questions avec
un grain de sel, C'est seule-
ment lorsque le lui si demandé
son avis sur Dalton qu'il a été
calégorique:
“Je n‘ai pas À le juger, mais

je peux dire que tout ce que je
sais sur le football, c'est lui
Qui me l'a appris.

— Quelle impression cela fait
de jouer avec une équipe per-
dante ?

—Difficile de te répondre, |e
n'ai jamais joué avec une équi-
pe gagnante ! Sérieusement,
c'est démoralisant de perdre
souvent. Actuellement, je suis
fatigué et je ne sais plus si
c'est le physique ou le moral
qui est afteint. Le plus enra-
geant dans l'affaire, c'est que
je suis persuadé que nous n‘a-
vons pas une équipe plus faible
que les autres. Nous avens per-
du des parties que nous n'au-
rions jamais dû perdre. Peur-
quoi 7... la confiance en soi,
la chance, je ne sais trop.
—Quel joueur de football ad-

mires-tu le plus ?
-— Jimmy Brown, centre-ar-

rière du Cleveland jusqu'à l'an
passé.
— Chez les Alouettes ?
— Roger Murphy, H a une .

paire de mains fantastique
peur un receveur.
— Quel joueur redoutes-tu le

plus dans le circuit ?
— Georges Reed du Regina.

Très difficile à plaquer, c'est
la lecomotive du football cana-
dien.
— Que penses-tu du public

montréalais ?
— C'est le pire au Canada.

Jamais content. Après une par-
tie, lorsqu'on ments dans l’au-
tobus, ce ne sont que des ‘’sa-
crages”, des insultes. Prends
le cas de Bork, il a joué au dé-
but de la saison une tris belle
partie. Eh bien, on I'a hué par-
ce que neus avons perdu. Ce
sont des choses qui n'arrivent
pas à Regina ou Hamilton, où
le public encourage son équipe
même lorsqu'elle est en diffi-
cuité.””
Pour terminer, j'ai demandé

à Pierre de me désigner le
vainqueur de la Coupe Grey
pour 1967. 1! a répondu avec un
sourire: “A PART LES
ALOUETTES(!), je vois Cal-
pary ou Regina .. .
A part les Aloueltes, tu l'as

diy Pierre, bien à part.

Pierre FOGLIA

 

  
 

 

    
 

SANS LEGENDE

 

 
Photo Clémant BOULANGER

Pierre Dumont : “Je suis fatigué et je ne sais plus si c'est le physique ou le moral qui
est atteint”.

  
  ET   

LE PROGRAMME

CLAUDE SEGUIN
LUNDI AU VENDREDI

 

h.05 . h.30
a.m. a a.m.

La meilleure facon de commencer la journée
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par Pierre FOGLIA

A la question : “Que pensez-vous du proverbe qui:
dit qu'il ne faut pas vendre la peau de l'ours avant de
l'avoir tué 2”, un écolier répondit ceci: “Je pense que
c'est un proverbe archaïque; aujourd'hui il faut vendre
la peau avant, pour disposer des sous tout de suite I”

Si le proverbe avait été : “Il ne faut pas agiter le
“Drapeau” avantla fête”, le même étudiant aurait certai-
nement répondu : “en pavoisant avant, on à la publicité
tout de suite I”

En examinant les facteurs qui jouent pour ou contrs
la candidature de Montréal aux Jeux Olympiques de
1976, on peut admettre que les journalistes canadiens et
étrangers ne s'inspirent pas du même cynisme en agitant
leur “Drapeau” svec huit ans d'avance. Dans leur cas,
it s'agirait plutôt de candeur et d'imprudence.

It est exact que Montréal a des chances de devenir
"Terre des Sports” en 1976, mais ces chances sont-elles
aussi grandes qu'on le dit ? Voyons cela de plus près.

Le pour et le contre

LE POUR:
1 — Il est impossible que les Jeux se tiennent en Europe

une deuxième année de suite (ils auront lieu à
Munich en 1972). La même raison écarte une candi-
dature orientale, puisque Melbourne et Tokyo ont
accueilli les Jeux dans un passé récent.

2 — Le succès de l'Expo 67 a prouvé que Montréal avait
les ressources matérielles, techniques et financières
pour organiser à la perfection n'importe quelle ma-
mfestation internationale.

3 — Les Jeux nant jamais eu lieu au Canada.

LE CONTRE

1 — Le manque de vitalité du sport amateur au Canada.
Toutefois, cet argument est réversible, en effet;
dans l'esprit du baron de Coubertin, les Jeux
peuvent couronner les efforts d'un pays où le
sport amateur est très fort, mais il peuvent aussi
servir de promotion dans un pays où l'amateurisme
est en difficulté. C'est le cas du Canada.

2— 16 villes américaines ont posé leur candidature.
Or, d'une part, les U.S.A. n'ont pas obtenu les Jeux
depuis la guerre, et d'autre part, on connaît la force
Je leurs arguments sonnents et trébuchants !

°
3—La possibilité de se faire passer ‘un sapin” genre

candidature “bidon” de Madrid qui a aidé Munich
à obtenir les Jeux de 1972,

Je m'explique: plusieurs membres du Comite
Olympique International ne voulaient ni de Munich ni
de Montréal pour cadre aux Jeux de ‘72, malgré tout
entre deux maux ils considéraient que Montréal était
le moindre et nous auraient donné leur vote faute de
mieux. En poussant de l'avant une autre candidaturs
européenne, celle de Madrid, Munich enlevait & Mohr.
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Les Canadiens dans le peloton de ‘212

à Mexico ?

réal fes votes des membres qui ne voulaient pas aller
en Amérique et qui tenaient encore moins à aller en
Allemagne . . . :

Ce genre de combine peut se renouveler... au
profit d'une ville des USA qui prendrait pour lièvrs une
ville sud-américaine, par exemple.

4 — L'absence d'un esprit olympique dans le Quebe-

INQUIÉTUDES
OLYMPIQUES...

Ce n'est pas vraiment une objection; en huit ans,

M. Drapeau peut créer cet esprit mais il reste que

c'est un défi que d'autres villes n'ont plus à relever

En résumé,il est difficile de savoir de quel côté

panchera la balance et; à mon humble avis, il est préma-

turé d'évaluer les chances de Montréal à 60% comme

l'a fait, tout récemment, le rédacteur en chef du quoti-

dien sportif français l'Equipe.

Nos athlètes à la hauteur ?

De toute façon, le sujet n'est pas près de quitter

l'avant-scène sportive. Bientôt commenceront à Gre-

noble les Jeux d'hiver, puis ce sera Mexico en octobra

‘68. Plus près de nous, les pré-olympiques à Mexico

toujours, sorte de répétition générala des vrais Jeux.

On est en droit de se poser la question: nos

athlètes seront-ils à la hauteur ? Je ne demande pas

une réponse sur leur valeur intrinsèque, là n'est pas

encore le problème. Je fais plutôt allusion aux condi-
tlons très spéciales qui prévalent dans le capitale

mexicaine située à près de 8,000 pieds au-dessus du
niveau de la mer. Cette altitude sera un handicap
sérieux pour les athlètes qui n'auront pas suiv: Je stage
d'acclimatation.

le “miller” anglais Walter Wilkinson, dans das
conditions de "haute altitude”, s'est effondre récem-
ment au demi-mille et à mis plus de trois minutes pour
retrouver son souffle... c'est un peu long pour un
spécialiste. C'est pourquoi les Russes ont mis au pont
un entraînement particulier, dérivé de celui des cosmo-

nautes. Les Américains ont construit un village pré-

olympique à Albuquerque au Nouveau-Mexique à 6.000

pieds d'altitude. Les Français ont suivi avec le centre

de Font-Romeu dans les Pyrénées qui a été choisi pa

un comité d'experts comprenant les plus grands spécis-

listes en médecine sportive, en aéronautique, des cardio-

logues, physiologistes et diététiciens. C'est d'ailleurs à

Font-Romeu que Wiikinson à vécu sa malheureuse expé-

rience.

Et le centre canadien ? Où est-il ? Allons-nous

quêèter une invitation pour Albuquerque ? Allons-naus

prendre des initiatives nous-même ou glions-nous nous

présenter à Mexico avec des athlètes de plaine ?

La question reste posée.

 

Laval possède un magnifique complexe sportif... en papier
Si, \ MONTREAL, organismes
de loisirs, centres aportifs et
Institutions scolaires se plai-
Enent du manque de facilités
sportives, c'est qu’ils n’ont pas
vécu le désolement des aportits
de l'Université Laval.
Trois tennis et un terrain de

balle moile ! VoHä toute l'éten-
due des éléments laissés à la
convoitise des étudiants.
Certes de multiples activités

leur sont accessibles. Mais il
leur faut pour ce, accepter de
courir à droite et à gauche à
travers Québec au hasard des
locaux disponibles.

Tout n’est
que projet

Si Lavai ne possède aucun
centre sportif, cette institution
peut être fière par aHleurs de
conserver une magnifique ma-
quette d'un éventuel complexe
sportif qui sera érigé ua jour
sur fe campus même de l'Uni-
versité.
Confinée dans une pièce qui

semble peu utilisée, la maquet-

te repose debout, appuyée sur
un mur, coincée par une table
recouverte de menus objets.
Comme un objet ancien qui a

perdu sa signification, la ma-
quette repose sans espoir. Car
elle est le seul élément tangi-
ble d'un travail qui a débuté
erf1950.

Si la maquette est née six
ans après la conception de ce
complexe sportif, combien de
temps mettra-t-on à réaliser ce
projet ?
Jean-Paul Bouffard, président

de la Commission Athlétique de
l'Université Lavai regarde
pourtant cette maquette com-
me si elle était réelle.

Pour lui, ce n'est plus un
projet. C'est une étape. Il re-
garde la maquelte et la voit
s'agiter. Les locaux se remplis-
sen. Et bourdonnent d'activi-
tés.

Si les étudiants n'ont pas en-
core de complexe aportif, ils
participent quand même à une
longue liste de sports.
Paul Geoffrion, gérant d'af-

faires de la Commission Athié-

tique souligne même que cetle
lacune de locaux n'empêche
aucunement ies équipes de La-
val de rivaliser avantageuse-
ment avec celles de Montréal
ot McGill.
"Au cours de la saison 66-57,

souligne-t-il, les éludianis ont
participé à dix sports au ni-

veau de la compétition interu-
niversitaire. Ce sont le tennis,
le basketball, la natation, te
ski, le hockey, la gymnastique,
le curling, le hadminton, l’es-
crime et le soccer.
“Par ailleurs, quelque 20

sports leur étaient accessibles
au niveau interfaculté.”

 Jean-Charles Bouffard, à droite, et Pierra Ousliette

voudraient bien doter Laval d'un centre sportif.

T{ admet cependant que lors-
que jes étudiants auront à por-
tée de la main leur patinoire,
leur gy m nase, leur piscine,
leur piste intérieure et leur
curling, comme le prévoit le
projet, il se manifestera inévi-
tablement une plus grande par-
ticipation.

Sensibiliser la
population
à ce problème
Jean-Charles Bouffard précl-

se per ailleurs qu'il reste enco-
re à faire un énorme travail de
défrichement et d'éducation.

“Lorsquele Gouvernement a
voulu nous construire un aréha,
on a entendu des remarques
telles que ‘le Gouvernement a
encore de l'argent à gaspiller.
Il vewt eonstruire des patinoi-
res aux étudiants”,

“Voilà un reflet de la menta-
lité qui règne chez nous, (ace à
Féducation physique.
“L'importance de cette disci-

pline n'est pas encore ancrée

dans notre mentalité. Nacre ta-
tention n'a jamais été de for-
mer des super-vedeites La
sport est une forme nécessaire
et utile de loisirs.

‘Lorsque l'on enseigne aux
enfants à lire et à écrire. on ne
comple pas en [aire lous des
universitaires de carrière. Ce
sont des instruments, des ou-
tils que nous metions à leuc
disposition. Certains, cepen-
dant, franchiront toutes les éta-
pes qui les séparent du docto-
rat. Mais c'est l'excepiiqn.

“Il en est de même de l'édu-
cation physique. Nous voulons
inculquer 4 chacun des notions
d'éducation physique. ‘Et cer-
tes, il en sortira peut-être Jes
champions.‘

Il n'est pas facile de chauger
la mentalité d'une société. Et
dans cette optiqué on peut ae
demander combien de temps
les étudiants de Laval devront-
ils encore attendre avant de
jouir de ce complexe sportil
qui pour encore trop de gens
demeure un projet superflu !

Bernard DAGENAIS
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Jacques PLANTE: “J'ai dit non… et c'est non!”
Jutques Plante confirme:

‘J'ai été approché par les
six équipes de l'expansion,
mais jo wal aucune intention

detfectver un retour. Jo leur
ai expliqué les raisons pour

lesquelles je m'étois retiré, ce
qui mettait automatiquement
fin à toute discussion. Je me

suis retiré peur pouvoir censs-

crer plus de temps à ma famil-

le. C'est réellement comme

conseiller que je sis allé av
camp du San Francisce. li n'é-
tait pas Question que j'y res-

te."

A Fort-Huron, Jacques Plan-

te » est surtout employé à cor-

niger len défauts du gardien

Garry Smith, l'ancien porte-

couleurs des Lesfs qui, jusqu'à
ve que Charlie Hodge revienne
sur sa decision, était considéré

comme le gardien no 1 des
Scals Selon Plante. Smith a un
sivle totalement opposé à celui
de Crozier ou Glen Hall, par
exemple. qui sortent beaucoup
de leur cage. Smith, au con-
tiaire, s'écrase sur sa ligne et
“joue au fend de ses filets”, ce
nil a ie desavaniage de laisser
bien des angles à découvert
four les avants.
Egalement, Jacques Plante a

enseigne à son jeune protégé

avt de diriger de la voix ses
dfenseurs, et 1 à expliqué à
cs derniers comment ils de
» ent travailler de concert

. « Jeur gardien.
toujours selon ancien gar-

aren des Canadiens el des Ran-
sers, les Seals seront faibles a

l'offensive. La défensive, avec
hs anciens Leafs, Kent Dou-
rlss et Bobby Baun, wera plus
equihibree.
“Jacques, comment les

seals se seraient-ils comportés
!an passé dans la Ligue Amé-
ste avec la même équipe?

 

—Hs n’avraient pas terminé
au premier rang, certain. lls
ont juste cinq joueurs qui ont
l'expérience de la Ligue Natie-
nale. L'an passé, Pittsburgh en
avait dix. C'est d'ailleurs la
problème des Seals; ils n’ont
pas de club ferme comme les
autres équipes de l'expansion,

et oi leurs jeveurs clés sont

blessés, cette absence de réser-
ve risque de leur jouer des
teurs.
--Avec une équipe qui ana

du mal à gagner régulière-
ment, comment penses-tu que

la direction des Seals arrivera
à populariser le hockey à San
Francisco”
— Avec des millions 1

Encore l'oeil
juste !
Durant son stage, Jacques

Plante a disu pté une partie
hors concours contre les Kings
de Los-Angeles les Seals
avaient annulé trois a trois.
Deux des filets ont été comptés
contre Jacques Plante, et l’au-
tre contre Smith.

J'ai demandé à Jacques, ai.
à l'occasion de ce Mmalch. sa
condition était beaucoup dilfé-
rente de celle qu'il avait affi-
chée lors de son dernier match
“officiel” contre les Russes
qu'il avait limités à un seul but
grâce à quelques exploits qui
avaient soule\e le Forum.

“Je n'ai rien perdu de mon

habileté. D'ailleurs, tant que sa
vue ne baisse pat, un gardien

garde tous ses moyens, à con
ditien bien entendu qu'il entre-
tienne un peu sa forme physi-
que. Quant à ça. je fais de le

bicyclette tous les jours...”
Jacques Plante est parti su

debut de la semaine à Québec

pour tourner un film qui s'ins-
pirera de son livre "Le hockey’
Jeu de position”. A propos de
ce livre, Plante vient d'en ter-
miner Ja traduction et fera pa-
raître une édition anglaise

Toute cette passion pour Je

hockey, l'excellence de sa for-

me, ce stage chez les Seals
avec lesquels 1] a dispulé une

partie, cele ne vous semble pas
bentôt.
+

 

bizarre? Le moins que l'on

puisse dire, c'est que c'est une
méthode bien directe pour con-
seiller!) bref, tous détails si-
goificatifs me font penser que
Ja décision de Plante n'est pas
aussi irrévocable qu'il le dit.
Je n'affirme pas que nous le

verrons en uniforme celle sai-
son. Je prête nds seulement
qu'il est trop tôt pour le clas-
ser définiüvement dans la caté-
gorie des joueurs en retraite…

- Pierre FOGLIA
 

 

 

Ca ne va pas mon ami?

\uto malade? Moteur cardiaque? Carrosserie

gangrenée? Bref, votre auto est à l’agonie?

Humhum!

Voyons voyons! Les nouveaux modèles sont allé-
chants. À bien I penser, une auto neuve réglerait
bien des problèmes. Minute! Avant d'acheter,
faut de l'argent! Evidemment. Où le prendre ?
Mais là où il se trouve! À la Banque Royale.
Parce que ça revient moins cher. Avec les fameux
rêts plan-à-Terme, pas de problème. Ils sont si

Enciles à obtenir, coûtent peu, et, pour vette
raison, ront si faciles à rembourser.
Alors? Voyezvotre directeurde la Banque Royale.

Nevous en faites pas! Vous serez très bien reçu.
Après tout, il est Jà pour vous! Ft puis . . . dites
seulement: “prêt plan-à-Terme”. Sa figure rayon-
nern! Vous verrez! (Entre nous, il est si fier de
son prêt plant-à-Terme que ses oreilles en palpi-
tent quand on lui en parle!) Venez! On vous
atte

& 

~N

 

Oblenez votre prét plan-3-Terme A peu de frais:

TEMPS POUR
OBTENEZ REMBOURSER-| PAR MOIS
 

& 

$1.000 18 mois

$1,500 24 mois

$2,000 30 mois

 

prétsplan-a-lerme

$60.29

$69.56

$76.00

 
 

BANQUE ROYALE
Vous pouvez compter sur la Banque Royale}

™ _ —
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Le pauvre sport automobile canadien
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Un exemple parmi tant d'autres : André Gibeult, au volant de sa Spitfire, commandité par Gareau. Qu'a-t-on fait pour

tous les pilotes comme lui qui font vivre le sport automobile ?... Cependant Gibeault, Coiteux, Favreau, Duchesne,

Serge Adam et autres, ont effectué de belles courses. Peut-être sont-ils trop “pilotes” et pas assez “vendeurs”.
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est sacrifié au culte de la vedette
La saison canadienne de

sport automobile touche pres-

que a sa fin et il faut déjà pen-
ser à établir le calendrier de la
prochaine année, Il est encore
trop tôt pour établir un bilan
complet de l'année '67, surtout

aprés les avatars survenus au

cours des transactions entre les
dirigeants du Montreal Motor
Racing Club et l'organisation
du circuit à la fin de l'année
1966

La saison qui vient de s’écou-

ler n’a pas été brillante sur le
planfinancier. mais en tout état
de cause cela a quand même
prouvé que l'on pouvait se pas-

ser des “irremplacables’ orga-
nisateurs. L'association des
clubs a d.montré qu'elle se dé-
brouillait tres bien en organi-
sant quelques épreuves d’er-
vergure, dont les quatre heures
du circuit, pour ne citer que
cet exemple

Un public déformé
Si les recettes n'ont pas été

ce qu'eiles auraient dû être, ce

n'est pas en raison d’une dimi-

Dution des tarifs d'admission,

mais surtout à cause d'assis-
tances réduites. Le publie n'a

pas répondu comme on avait

espéré. A cela, il y a plusieurs

raisons. La première, c’est que
les spectaieurs québecois ont
ête particu.icrement choyés par
les pro:rummes de courses du-
rant les Jeux dernières saisons.
Les meilleurs pilotes interna-

tinnaux sont venus ici à plu-
sieurs reprises, et lez voitures
les plus reputées se sont pro-
duites devant un public qui re-
Bardait ces épreuves avec des
yeux neufs

Autre raison, c'est que ce pu-
lic a. Laue: ions, cond violon. ployé à bon escient. Le favori-

Fri fort Sondumanqued'inté. les boeuts tisme devra disparaitre égale- DATE NUMERO pe
rêt de certaines compétitions i ; Î ment, tout comme celte petite Le 24 septembre 1967 ..... ... 81 92 210 03

malgré les grands noms ins À part l'exemple de TroisRI- Le mépris ’maffia’’ qui ne pense qu'à se Le 25 septembre 1967 ........ 5 325 244 999

crits sur la liste des partici- Vières, où le public est venu du silence remplir les poches au détri- Le 26 septembre 1967 ........ 2 139 595 029

panty. Une publicité savam- Dombreux parce que l'événe- ment de ceux qui font vrai- Le 27 septembre 1967 ........ 9 023 432 875

ment orchestrée, axée sur les ment se tenalt dans les rues Ii est parfois bon de se taire, mentvivre le sport automobile. Le 28 septembre 1967 ........ O 967 359 721
grands noms, aiéchait cé Pr d'une ville, il est flagrant que cela évite dans certains cas \igns vievonduite totlt Le 29 septembre 1967 ........ | 852 192 345

blicavide Po Inne «© rie les spectateurs sont réticents à ermetotdo.on ocela la Fédération est la seule qui Le 30 septembre 1967 ..... 4 s10 495 321

ce fut le cas lors de la Labait assister aux courses locales au de multiples occasions (fort PUsse servir le sport. 2 # ¢ oS
Indy où l'assistance était venus circuit Mont-Tremblant. nombreuses dans le aport auto- Michel MILLERET 2 8

Le = Le à 0 OR 3 UE Let Set aew 0 - RE TBAmevemytpe odoWLC =

surtout à titre de curiosité pour
enfin voir en chair et en os ces
fameux pilotes au volant des
voitures qui participent à une
des courses les plus prestigieu-
ses au monde : les 300 milles
d'Indianapolis.

Or, l'assistance à cette cour-

se de la Labatt Indy fut d'envi-

ron 18,000 spectateurs. Ce qui

démoatre plus clairement pour-

quoi la situation financière n'a

pas été ce qu'elle aurait dù

être.

On boude lo
compétition locale
Quand on fait une comparal-

son de budgets entre une gran-
de course internationale, com-
me la Labatt Indy, et une
course d'envergure locale, com-
me l'épreuve de Trois-Rivieres,
on reste perplexe devant les
chiffres. Comme je le précise
plus haut. 18,000 personnes
pour la course Indy, près de
11,000 personnes à Trois-Riviè-
res.
$125,000 dépensés par Labatt,

contre une somme vraiment ri.
dicule pour Trois-Rivières.
Donc, pas besoin d'être un
grand mathématicien pour
comprendre qu'il a fallu près
de $100,000 pour attirer environ
8,000 personnes de plus au cir-
cuit, pour une course qui fut
d'ailleurs bien moins intéres-
sante que cerlaines épreuves
locales. De ces sommes énor-
mes dépensées pour le sport
automobile ‘ou soi-disant, les
coureurs canadiens ne recueil-
lent que des miettes et le pu-
blic est feustré.

La charrue avant

Le problème a été pris à

l'envers. Au lieu de promouvoir

le sport automobile local sur

des bases solides et envisager

l'avenir de la compétition de

façon constructive, les organi-

sateurs ont été chercher à l'é
tranger ce qu'il y avait de

mieux en matière de courses

(du moins le pensaient-ils), dé-

laissant par le fait même le
sport automobile local et le
contraignant à une stagnation
inadmissible.

Ces courses locales étalent
pourtant fort valables. Qu'on se
rappelle, par exemple, les
duels que se sont livrés Fran-
çois Favreau, au volant de sa
Mustang, et Robert Coiteux, au
volant de sa Cooper. Il ne fau-
drait pas, en outre, passer sous
silence les épreuves semi-inter-
nationales de voitures sport
prototypes, ainsi que les cour-

ses SCCA qui furent très com-
pétitives, et, chose importante,
courses dans lesquelles des
coureurs canadiens firent ex-
cellente impression. Sans aucun
doute le public à raté de beaux
spectacies Dommage !

Une révision
s'impose
Au niveau des dirigeants, ça

bouge et malgré lous les aléas
le sport automobile est bien vi-
vant, A lel point que la Fédéra-
tion canadienne du sport auto.
mobile a uécidé de prendre el-
le-même les choses en main.
Auparavant, faute de structures
adéquates, ou suite d'influences
parfois néfastes exercées pac

un groupe qui corrompait l’at-
mosphère, la Fédération était
reléguée dans un rôle de se-

mobile), mais il est des silen-

ces qui prennent des airs de

complicites pouvant prêter à
confusion et engendrer des qui-
proquos regrettables. Si la Fé-
dération veut prendre les cho-
ses en main, c’est que les an-
nées d'atermoiements sont ter-
minées et qu'il est urgent de
faire quelque chose pour ne
pas garder le sport automobile
canadien dans un attentisme
destructeur. Pour cela, il va
falloir franchir bien des barra-
ges, surtout contre ceux qui
n'ont aucun intérêt à ce que le
sport automobile local se déve-
loppe afin de conserver leur
mainmise sur les épreuves in-
ternationales où leurs intérêts
publicitaires sont, pensent-ils,
mieux servis.

Le mercenarisme
du sport
Évidemment, ceux que j'ap-

pelle les mercenaires du sport
automobile sont à l'oeuvre. Si

la Fédération se décide à lutter

pour obtenir enfin que le sport

automobile et ses exécutants ne

soient plus traités en “guignol”

c'est qu'elle entend éliminer

toutes les ingérences malfai-
santes dont font preuse cer-

tains commanditaires qu ont

outrepassé leurs droits, et qui

de plus en plus se mélent de

choses qui ne les regardent pas

Ul y aura d'ailleurs beaucoup

à développer à ce sujet.

Il faut préciser cependant

que la présence des commandi-

taires n’est pas nuisible en soi,

tant s'en faut, mais encore

faut-il que cet apport soit em-

“AUCUN PROGRAMME des

loisirs au Québec ne saurait

être complet si le gouverne-

ment provincial ne prend des

mesures urgentes qui s’impo-

sent afin de faire cesser la des-

truction de nos ressources na-

turelles renouvelables, comme

la faune par le braconnage, la

ferêt par le feu, les eaux par

la pollution, et le cel par l‘éro-

C’est par ces paroles rugis-

santes de reproches à peine

voilés que la Fédération québé-

coise de la faune, un organis-

me réunissant 525 associations

de chasseurs et pêcheurs, et re-

présentant plus de 60,000 mem-

bres, terminait un mémoire

présenté, samedi dernier le 30

septembre, au  gouvernemnt

provincial.

La Fédération s'adressait

ainsi lors d’une réunion convo-

quée à Lévis par le député de

Lévis et adjoint parlementaire

du premier ministre Johnson,

M Jean-Marie Morin, Bien que

| a responsabilité de planifier

les loisirs au Québec relève du
ministre du Tourisme, de la

Chasse et de la Pêche, M. Ga-

briel Loubier, il semble que

monsieur Morin ait pris les de-

vants en convoquant Cette réu-
nion où les ‘grosses cloches”

étaient les membres de la Con-

fédération des loisirs du Qué

bec.

Le but avoué de cette réu-

nion était d'établir une politi-

que des loisirs au Québec.

Une Commission,

pas un ministère !
La Fédération, le seul orga-

nisme représentant des chas-

seurs et des pêcheurs pour la

circonstance, n’y est pas allée

par quatre chemins pour s'op-

poser à un ministère et propo-

Les chasseurs

et pécheurs

du Québec

ne veulent pas

d'un ministère…!
ser une Commission des leisire.

La Fédération est lasse de tous

les ministres qui se sont succé-

et de la pêche depuis une de-

et de la pêche depuls une de-

mi-<douzaine d'années que ce

ministère est fondé et qui ont à

toutes fins pratiques fait ré-

gresser la situation au lieu de

l'améliorer.

La FQF réclame une COM-

MISSION des loisirs, Elle dé

clare que : “Même sl eile (ia

Fédération! est concernée prin.

cipalement avec la chasse et la

pêche dans le cadre des loisirs,

11 n'en reste pas moins vrai que

les points suivants apperaissent

essentiels pour la formation et

l'opération d'une commission

bien organisée : 1 - l'absence

totale d'intervention politique:

2- des salaires assez élevés

pour obtenir et garder les hom-

mes les plus compétents dans

le domaine de la recherche et

de l'aménagement des loisirs;

3-l'absence d'influence politl-

que dans l'élaboration de pro-

grammes, dans l'établissement

de saisons, dans l'achat et l'a-

ménagement des territoires,
dans la protection de la faune

et dans l'amélioration des con-

ditions d'habitat de la faune ;

4- une stabilité politique à sul-

vre; B-une étroite collabora-

tion entre les différents minis-

tères concernés avec les loisirs
dans le domaine de la recher-

che, de l'administration et

même de l'éducation: 6-un

budget réaliste ; 7- suffisam-

ment d'auterité pour pouvoir

utiliser les services d'hommes

qualifiés travaillant dans diffé

rents ministères pour faire les

études de base et le travail qui

s'imposent.”

Peut-on être plus explicite ?

La Fédération veut de l'action

par de l'autorité, de l'argent et

l'absence de politicaillerie !

Yvan FORET

    La caisse d‘économie des Escoriens
440 est, Beaubien, Montréal 10, P.Q.

 

 

 



 

D'un "CANADIEN" à l'autre …
marge du maich
je me suis per-

le comporte-

du Canadien.

N.B. — Fn

stig Chicago,

is d'examiner

nt des Joueurs

bus observations ont forcément

104 autorité tres limitée car il

»1 ditlicile du juger de la con-

von de chacun des joueurs

a: une seule partie hors-con-

ens Vous voila prévenus, et

ve voila excusé des erreurs

a meurs possibles

  Vachonwoosley

Lacie WORSLEY — Même

51} à paru un peu nonchalant

2.1 cours de la partie, particu-

etement sur une passe de

Nesterenke à Bobby Hull le

lung de ses filets, passe qui

nest terminée par un but,

Wersles s'impose actuellement

comme le gardien ne 1 des Ca-

ninhiens 1! effectue des arrêts

spectaculaires et semble su

saan de <a condition

      
6

Lapariiere

 

huzutien VACHON est déce-
sant Far exemple, il enlève la
cudelle à Hull et Nesterenko

til. “etant présentés seuls de-
#01 dMais lorsque ce der-

sur ie méme jeu, le dus
sung au filet, lance faible-
ment de revers, Vachon resle

ge et cost un but. Ce n'est
Gun exemple, mais il en est
water comme le fait de sor-
velop len de ses filets et de

wr

 

1 C Tremblay Bochstvom

"a Gharir certains angles qui
allestent que Vachon n'a pas
“trouve ses réflexes de l'an
passe
; Javques LAPERRIERE et
Fiiry HARPER forment ac-
bellement le meilleur duo dé
feast du Canadien.
HanClaude TREMBLAY

"et pas encore au sommet de
Yo condition où peut-être bien
sol ne ge pas utile, durant

&  torore

L#$ Potties hors-concours, d'et-lecuer les montées électrisan-Y< dent il à le secret. D à tou-less démontré en quelques oc-

casions qu'il n'avait rien perdu
de sa finesse et de son élégance
lorsqu'il s'agit d'enrayer une
contre-attaque.

Ralph BACKSTROM, Claude
LAROSE et Ted HARRIS sont
égaux à eux-mêmes. En des-

  Vadnais

cendant Flemming a New
York, Harris à prouvé qu'il se-
Trait cetle année encore je fide-
le lieutenant de Ferguson dans
les coups durs ‘

Carol VADNAIS distribue les
coups d'épaule les plus populan-
res du Forum. Il m'a semblé
toutefois qu'il pêche parfois
par excès de confiance. Les
vieux renards de la Ligue Na-
tionale l'aguerriront ce'taine-
ment en lui jouant quelques
tours salutaires.

Serge SAVARD n'affiche pas
Ja tenue qu'on attendait de Ini.
Hl “prend des tasses de café“
plus souvent qu'à son tour et le
café rendant nerveux, 3} s'affe

  Wotson

le un peu quand la soupe est
chaude.

Bryan WATSON n'a pas mis
de temps à conquérir le public
montréalais. Dans son rôle de
‘’mouche collante”, il ne parait
pas aussi détestable que lors-
qu'il Élail à Détroit . . . les senti-

   
hod

Lemaire

 

ments changent avec l'unifor-
me! Sérieusement, Watson se
tire très bien d'affaire el sera
utile pour tuer le temps, Il ne
fera peui-être pas mieux que

Jean-Guy Talbot. mais il ne
fera pas plus mal non plus, ce
qui est déjà un compliment.
Claude PROVOST a vieilli...
toutefois pas assez pour que

 

Mickey REDMOND lui prenne
sa place. Redmond est sans
contredit la révélation de cette
avant-saison. A 19 ans, it a un
bel avenir et il n'est pas im-
probable qu'il se mérite un
poste régulier dans le courant
de la saison.

Jacques LEMAIRE esi de
tous les jeunes celui qui a le
plus de chance de ‘faire’ le
club, non parce qu'il est la
mellleure des recrues, mais par-
ce que les Canadiens auront
peut-être besoin d'un joueur de
centre. Jusqu'ici, il s’est com.
porté honnêtement sans plus.
Don GRANT a été plus eflacé,
de même que Gary MONA-
HAN qui a, Jui, l'excuse d'être
blessé.

 

A moins de trois heures
de Montréal, du nouveau ski

“Les foréts et les momagnes
du New Hampshire n'ont pas

encore rougi dans toute leur

beauté, les chasseurs n'ont pas
visé la moitié de leurs rêves,
l'automne commence à peine
que, là-bas, les gens d'hôtels,
les gens de ski ne causent el
ne pensent qu'à la prochaine
saison. Principalement, à Dix-
ville Notch, a environ dix mil-
les de Colebruok, où de nouvel-
les pentes de ski atlendent l'hi-
ver.

Dixville Noiche. .. et je cen-
tre de ski a pour nom ‘’Wilder-
ness”. Dans la grande publici-
té, on dit qu'il s'agit mainie-
tant du centre de ski le plus
au nord du New Hampshire,
seulement à une heure el que)-
ques minules de Sherbrooke et
à un peu moins de (rois heures
de Montréal. Et comme oa sail
que les Québécois adorent aller
skier dans les Montagnes Blan-
ches, on espère bien ils
viendront en foule, l'hiver pre-
chain.

Et le gîte
L'hôtel le plus rapproché de

ce nouveau centre de ski et le
plus impressionnant. en fait et
de loin, invitait, la semaine
dernière, les journalistes de
Montréal à passer le week-end
pour faire connaître la région.
Vous le connaissez peut-être, il
s'agit de l'hôtel qu'on surnom-
me la Suisse d'Amérique, The
Balsams. Immense, luxueux et
fort bien dirigé, il peut rece.
voir 375 voyageurs. ll se per-

che à quelques centaines de

pieds du centre de ski, comme

s'il avait été bâti pour cela,

alors qu'il a eté consiruit en
1874 el qu'il entreprend sa Se

année d'existence. C'est ua
étrange hôtel, d'ailleurs, d'une
part racontant sa splendeur an-

cienne, de l'autre prouvant

qu'il est toujours possible, en
construisant des ailes nouvelles
de se moderniser. Ou dit que
plusieurs présidents des
Etats-Unis dont Theodore Roo-
sevell, par exemple, y venaient
chaque année mais que mainte-
nant ‘et cela est rassurant! Jes
prix conviennent très bien aux
skieurs de fins de semaine.

Une école de ski

C'est inouï, l'automne, dans
les montagnes. L'hiver, c'est la
belle vie, ls jeunesse, les pen-
les qu'on dévale en valsant ou
en prenant de folles pirouelies.
Ce sont les fins de semaine à
courir cela ou des semaines eu-
tières à partager entre ie ski à
l'extérieur où celui, plus fou, à
l'intérieur. A Dixville Notch,
parmi les montagnes, on ne
peut que penser à cela : Tout
y esl en rapport, en conséquen-
ce, en fonction. L'Ecole de
ski, d'ailleurs, de Uel Gardner
y garantit la technique ameri-

caine.
Pour se rendre de l'hôtel Bal-

sams aux pistes du Wilderness,
Je l'ai dit, il y a quelques cen-
taines de skis, pardon, de pieds.
Le passage se fait en voiture
‘pour les gelés) car il y a
stationnement aussi près des
pentes ou en auto-neige, l'hôtel
en loue et, dans la région, ce
sport y est roi. Les braves
chaussent leurs skis el les au-
tres se font véhiculer par hotel.

Les prix
Etant donné que les pistes

sont nouvelles el l'endroit enco-
re célèbre pour mille autres
raisons que le ski. la direction
de l'hôtel a établi des prix qui
peuvent rivaliser d'aisance
avec ce que nous connaissons
un peu partout. Ainsi, la se-
maine de ski de cing jours,

comprenant la chambre, les re-
pas, les remonte-pentes et les
leçons peut coûter seulement
$70.
En fin de sematne. 11 en coù-

tera $6 pour un skieur seul et
$10 pour un couple de fervents,
Dans les pentes, si on veut

avoir accès parlout par fouies
les sortes de remonie-pentes, il
faudra débourser six dollars
mais si on ne veut essayer que
la barre en T, trois dollars suf-
fisent. On assure que 300
skieurs, à l'heure, peuvent. de
partoul, remonter ensemble.

Naturellement, pour l'après-
ski, il y a,deux cocktail loun-
ges, une salle de danse, une
salle de cinéma, des foyers ici
et là, flanqués de fauteuiis
pour causer el s'endormir.

De Boston,
de Montréal
On se prépare donc dès l'au-

tomne pour recevoir au Centre

de ski Wilderness et au Bal
sams les skieurs venant depuis
Boston et depuis Montréal, De
Boston, il faut compter quatre

heures. De Montréal, trois heu-
res. On assure, en oulre, yue
la route 28 qui y donne accés
est merveilleusement entrele-
nue durant toute la belle saison
des neiges.

On peut se demander quand
même pourquoi, dès le début
de l'aulomne, alors que la
chasse, la pêche et la marche
dans les bois font les beaux di-
manches des sportifs, on parle
déjà de ski dans le New
Hampshire, à Dixville Notch.
C'est bien simple, voilà que
c'est nouveau, qu'on veut y at-
tirer les Québecois. Alors
mieux vaut être en avance el
déjà connus qu'en retard et le
mais visités.

Claude-Lyse GAGNON

+

| FORUM
HOCKEY LIGUE NATIONALE

| Dimanche 8 octobre à 7 heures p.m.

TORONTO … CANADIENS
Votre dernière chance de voir vos favoris

à l'oeuvre avant la saison régulière

Procurez-vous les PHOTOS des
| joueurs du CANADIEN gratuitement

————————————————————
Les enfants de 14 ans ou moins qui assisteroni à la joute rece-

vront une série de 15 magnifiques photos (grandeur é x 8

1

Robert ROUSSEAU connaîtra
vraisemblablement un autre
début de saison exceptionnel. Il
a donné à Dave Dryden un
échantillon de ses lancers frap-
pés. Il est partout sur la glace
et plus combatif qu'à la fin de
la saison passée…
Jean BELIVEAU éprouve des

difficultés à trouver le fond des

  À. ;
Bélivesu Courneyer

filets mais ses passes sont si
précises et son intelligence du
jeu si vive, qu'à ses côtés, Gii-
les TREMBLAY très en verve
et inspiré par son nouveau no 5
trouvera l'occasion de compter
les buts qu'il a manqués l'an
passé. Y'en a un paquet !
Yvan COURNOYER a dé

montré dans les parties hors-
concours qu'il serait sacrilège
de ne pas ie faire jouer sur   

  
une ligne régulière. C'est le |
franc-tireur par excellence. 11 a
un talent tout spécial pour ex-
ploiter les erreurs de la défen-
sive adverse. Celte année enco-
re, il sera l’un des meilleurs
compteurs du club.
Dick DUFF en est un autre

 

G. Tremblay

blessé, il a joué quelques par-
ties comme une recrue qui se

qui surprend. Avant d'être
cherche un poste. il ne nous
avait pas habitués à tant de
combativité.  

John FERGUSON est bles-
sé .. . et son ‘’copain’’ Eric Nes
terenko en à profité pour

  Richard

compter trois fois. C'est ce
qu'on appelle une abseñce si-
gnificative !

J'allais oublier Henri Ri
CHARD, blessé lui aussi. C'est
un p'tit oubli que ne feront cer.
tainement pes lex défenseurs
des autres clubs de la Nationa-
le, soyez-en assurés.

C'était une revue de détail de
l'édition ‘67-68 des Canadiens.
En résumé, quelques failles à
la défensive qu'il faudra colma-
ter, et beaucoup de promesses
à l'offensive . . . qu’il faudra te-
mir.

Pierre FOGLIA

CIGARETTES

EXPORT
ea.
RÉGULIÈRES ET “KING”

 

  pouces, fini glacé) de leurs favoris du club de Toe Blake.

| SOYEZ SUR DE VOUS PROCURER LES VOTRES

BILLETS MAINTENANT EN VENTE

| Prix $2.50, $3.00, $3.50, $4.50, $5.50 e: $é.00
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Olmstead et Bobby Baun voient en Lemieux

 
un joueur d'avenir.

qu'il gagne ses trophées.
Jacques Gagné préfère le hockey, mais cest eu baseball

Bob Lemieuxrêve d'affronter

ses “amis” Vadnais et Savard
PORT HURON, Mich. — Pen-

dant que Carol Vadnais et Serge

Savard bataillent avec acharne-

ment afin de se mériter un pos-

te régulier avec les Canadiens

de Montréal, un de leur ami,

Bob Lemieux, connait les mê-

mes préoccupations et les mé-

mes tourments au camp d'en-

trainement des Seals de la Ca-

lifornie.

Ces trois joueurs de défense
évoluaient ensemble avec le Ca-

nadien Junior, il y à trois ans.

A la fin de la saison 196445,

Lemieux avait laissé savoir au

gérant général Sam Pollock

son intention de mettre terme
à sa carrière dans le hockey.

Le russé Pollock avait alors

convaincu Lemieux de patien-

ter encore quelques années

avant de prendre une telle dé-

cision, et lui

“Bob, l'expansion de la ligue

Nationale de hockey donnera la

chance à plusieurs jeunes

joueurs de graduer dans le

grand circuit. L'expansion ne

se fera pas attendre longtemps.

Patienle encore quelques sai-

 

avait déclaré :

sons, et tu ne le regretièras

pas.”
Lemieux suivit les conseils

de Pollock et la saison suivan-

te, il prit le chemin de Muske-

gon, dans la ligue Internationa-

le de hockey, tândis que Sa-

vard et Vadnais demeuraient à

Montréal afin de compléter

leur séjour chez les juniors.

I jouait avec
Gauthier et Picard

Lemieux connu une excel-

lente saison à Muskegon et l'an

dernier, il gradua avec le Seat.

tle, dans la ligue professionnelle

de l'Ouest. À Seattle, Lemieux

a évolué en compagnie de Jean

Gauthier et de Noël Picard,

que les Montréalais connaissent

bien pour les avoir vus dans

l'uniforme des Canadiens en

quelques occasions.

Aujourd'hui, Lemieux ne re-

grette pas d'avoir suivi les con-

seils de Sam Poliock. Il a

maintenant l'intention de pour-

suivre sa carrière dans la ligue

Nationale, mais en homme sé

rieux Il pense également à son

avenir, au jour où ses services

ne seront plus requis dans le

plus grand circuit de hockey

au monde.

En effet, Lemieux n'est Agé

que de 22 ans et il a l'intention

de poursuivre ses études tout

en jouant au hockey. Déjà, il a

réussi à décrocher deux crédits

à l'Université Sir George Wil-

Hams et l'été prochain, si rien

ne vient contrecarrer ses pro-

jets, H a l'intention de suivre

des cours à l'Université d'Ha-
waii.

Lemieux fut le huitième

choix des Seals au repéchage

du mois ‘de juin dernier. Déjà

il a signé son contrat pour évo-

juer dans la Nationale, bien

qu'il ne soit pas encore assuré

d'un poste régulier au sein de

l'équipe de Bert Olmstead.

Olmstead a
confiance en lui

* Bob possede le talent néces-

saive pour se faire valoir dans

la ligue Nationale. Un brillant

avenir se dessine devant lui,

bien qu'il ait à améliorer cer-

taing points faibles. Je lui don-

nersi toutes les chances vou-

lues de faire ses preuv +;
sayez-en assuré.‘
Le vétéran Bobby Baun voit

également en Lemieux an
joueur d'avenir.

‘Lemieux est solide. C'est un

Joueur qui n'a pas froid aux
yeux, il n'a peur de rien. J'y.
père fortement l'avoir a mes
côtés au cours de la prochaine
saison’, déclare Baun.

Lemieux a beaucoup de r+;
pect pour Bobby Baun.

“Bobby est un véritable gen-
tilhomme. Durant les pratiques
de l'équipe, il ne cesse de me
donner des conseils, afin que je
puisse améliorer mon coup Je
palin. C’est cette qualité que ja
devrai polir le plus tôt possible
si je veux demeurer avec l'a
quipe’’.

Même s'ils ne (ont plus pac.
tie de la même organisation,
Savard, Vadnais et Lentieux
som demeurés d'excellents
amis. Le destin a voulu que !#s
chemins se séparent, et ua jour
Lemieux fera face à ses deux
copains qui seront devenus
pour lui des hommes À baltr:
ou À abattre.

Ainsi va la vie dans le mer
veilleux monde du sport.

Pierre GOBEIL

Jacques Gagné, notre meilleur prospect

au baseball junior, préfère le hockey!
JACQUES GAGNE a 18 ans. Il
habite Ahuntsic, où l'on ne
peut jamais le joindre puisque
l'été, il joue au baseball à Su-
rel, et l'hiver, au hockey a
Drummondville.

Apparemment, rien ne le dis-

tingue de quelques centaines
d'autres jeunes Quebécois qui.
comme lui, se bâtissent un
avenir incertain sur les siades
et les patinoires en complétant
leur scolarité dans leurs mo-
ments libres.

Cependant. Jacques Gagné a
un talent particulier qui le de-

gage du lot. T1 est celui-là qui,
entre mille, a la chance d'être
assez doué pour arriver un
jour au sommet. Il vient de dé.
crocher, avec les Athlétiques
de la Ligue Nationale de hase-
ball junior, le titre des frap-
peurs avec une moyenne im-
pressionnante de +18! Son
plus proche rival n'a obtenu
que .343. Champion également
pour les points produits, il est
venu à un circuit près de dé-
crocher la triple couronne.

Les observateurs le considé-
rent comme le premier pros-

pect de la métropole depuis
Tim Harkness ‘aujourd’hui ins-
tructeur des Mets de Lachine»
à pouvoir faire son chemin
dans le baseball professionnel.
Le premier qui ne suit pas un
lanceur.

J'ai rencontré Jacques Gagné
chez lui. C'est le genre de peti-
te nature ‘‘! dont les cinq

pieds et dix pouces et les 180
livres témoignent d'une santé a
toule épreuve.

M joue au baseball depuis
huit ans. [I a commencé
avec le Centre Immaculée-
Conception, puis est retour-
né dans son quartier avec
le Laval-Ahuntsic. ll a dis-
puté plusieurs tournois pee.

wee provinciaux ei en a rame-
né quelques trophées. C'est
comme pee-wee qu'il s'est per-
mis une saison de frapper pour
818 de moyenne !
De bantam, il a sauté direc-

tement dans la ligue Montréai
Junior, toujours avec le même
club. Anecdote curieuse : un
jour, on a demandé à ce [rap-
peur redoutable de lancer... il
est allé dix fois au monticule
et a remporté huit victoires

S'il est passé celte année
avec les Athlétiques de Sorel.
c'est qu'il considérait que la li-
gue Nationale ayant un meil-
leur e fl ectif de lanceurs, il
prendrait de l'expérience plus
vite. C'est une raison sans en
être une, puisque lorsqu'on
lui demande quel lanceur lui a
donné le plus de difficulté, il
répond avec une tranquille as-
surance : ‘’Je les ai pas mal
tous frappés.”

Le meilleur souvenir qu'il
garde de sa jeune carrière date
de 1965, lorsqu'il est allé repré-
senter le Canada à Cuba avec
l'équipe de Marcel Racine.

‘Nous avons été magnifique-

ment reçus ... ce qui n'empé-

che pas que nous avens perdu
nes cing parties | Les Cubaine
s'entraînent deuse meis par an-

née, c'est un avantage. Les

progrès que neus faisens en
trois ans, eux les font en un
an. Teut de même, ce fut un
veyage extraerdinaire, à tout
point de vue.”

La déception la plus amère
de Jacques Gagné est récente.
Après s'être classés seconds,
derrière les Pirates de Saini-
Jean, les Athlétiques de Sorel
ont atteint la finale pour la
perdre contre les Braves de
Saint-Laurent
Jacques, qui a joué toute la

saison au premier but, se plail
beaucoup à Sorel. Il a un
grand respect pour ses deux ins-

tructeurs, Jean-Paul Carrière
et Georges Vandale, mais if re-
connait pourtant que c'est Paul
Martin, éclaireur des Yankees,
qui lui a le plus appris sur le
baseball.

“Je préfère le
hockey I
Comme je l'ai dit au lebut

de cet article, Jacques joue
aussi au hockey. Il vient de
commencer sa deuxième saison
avec les Rangers de Drum-
mondsille du circuit à Jacques

Plante. il joue à la défense &t
n'a pas de plus cher désir que

d'égaler un jour, en finesse.
J.C. Tremblay.

C'est tout un paradoxe ce

jeune homme a des chances
réelles, en travaillant fort. Je
devenir un bon joueur de base-
bail. Je sais, de source ofti-

cieuse, que la ligue Provinciale

s'intéresse à lui, les clubs de

Drummondvitle et de Piessis-

ville, entre autres. Peut-être
même que les dépisteurs des

équipes professionnelles tente-

ront sous peu de le récupérée.

Eh bien, malgré cela, entré

deux bâtons, c'est celui du hoc-
key qu'il préfère.

On ira encore se demander

pourquoi le baseball se meurt

au Québec ! Ses préférences
seraient-elles les mêmes s'il y
avait à Montréal une équipe de

baseball aussi populaire en été

que lest le Canadien en

hiver ?
Enfin, qui lui expliquera qué

même s’il excellait de façon
égale sur une patinoire que suc

le losange, ce qui ne me sem:

ble pas être le cas, qui lui ex-
pliquera que ses chances sont

meilleures au baseball qu'au

hockey ? Et ceci ea dépit de
l'expansion. qui a gonflé plus
d'espérances qu'elle ne peut en
satisfaire. Pierre FOGLIA
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Voici quelques polins que

ue avons recueillis au cours

s Six-Jours qui se sont termi-
fs mardi dernier.
En raison de l'inexpérience
cing ou six pistards, les

x Jours de Londres ont été
arqués de plusieurs chutes :
ghette Lykke, Faggin, Bu.
n, Helmes, Koel, Baench et
atterses, entre autres, y ont

BD sé des morceaux de peau.
Leandro Faggin, à la suite
ses chutes de Londres, a dû

urir à Montréel avec des in-
Durations de novocaine pour
eler‘” ies muscles de la co-
nne vertébrale. Il n'était pas
pur autant ‘‘gelé” sur son
‘la, comme on a pu le consta-
y

Jean Raynal, su cours de la
nee de vendredi- a brisé la
ile de son vélo (le siège, sl
pus aimez mieux). C'est avec
esque les larmes aux yeux
vil a dû abandonner cetle sel-
avec laquelle il avait fait

fs moins de 0 Six Jours.
oul un coureur cycliste, aa”
‘lle est aussi précieuse que la
punelle de ses yeux,

   

    

  

 

  
dy

    ] HERE onl we a

Pour comble de malheur 11
n'a pu se réadapter à cette
nouvelle selle, et dimanche, #
avait une ouverture au siège
d'au moins un pouce et demi
de long. Cette blessure ne s'est
pas refermée de loute la cour-
se. D'où la raison de son aban-
don.

. «+
Palle Lykk a démontré lui

aussi beaucoup de courage. El
est arrivé à Montréal avec une
blessure au siège comme je
n'en avais er“ore jamais vue.
Cet ulcére € … plus grand qu’-
une pièce .; monnaie de un
dollar, et au moins de trois-hui-
tièmes de pouce de profond.
Durant les aix jours et les
sept soirs Il a couru avec de
la mousse dans le fond de sa
culotte.

Ni les promoteurs ni les au-

tres coureurs n'ont su qu'en
plus de cette blessure Lykk, sa-

medi soir, s'est brisé une côte

et que lul aussi a dû faire la
course avec une partie du tho-

rax complètement gelée. Quel

courage !

 

Une primeure: Eddy
Mercxk, champion du monde
sur route a engagé dans son
équipe pour l'année prochaine
l'excellent pistard et routier
qu'est Robert Lelangue.
Autre primeure qui n'a pas

été publiée en Europe :
Merexk et son équipe ont signé
un contrat avec “Fasema’’, une
firme italienne qui parle de re-
tenir les services de la grande
vedette Trans-Alpine : Vitterle
Adorni, Incidemment la firme
Faëma fabrique ces machines
avec lesquelles ont produit le
calé espresso.
Giuseppe Boghette, deuxième

au championnat du monde de
vitesse derrière Patrick Sercu,
à pris un petit refroidissement
jeudi soir. Prétendant qu'il
avait un courant d'air dans sa
chambre, ii a menacé les pro-
moteurs de retourner à la mai-
son, Par suite on a placé son

-lit dans un garde-manteau, et
il s'en est trouvé tout heureux.

. -….

Aux dires de ses collègues.
Remain de Loof serait devenu
un très grand pistard des Six-

Photse Clément BOULANGER

A la suite de ses chutes aux Six-Jours de Londres, Leandro Faggin 6 d0 courir le dos

gelé; ce qui ne l'empêche pas ici de grimacer de douleur en relayant son partenaire Fritz
Pfenninger.

-Jours s'i} n'avait pas fait tant
d'efforts dans des courses der-
rière moto. Emile Severeyns
dit que de Loot lui aurait été
définitivement eupérieur tant
au point de vue efficacité que
speclacle.

» + +

A mon sens, il y avait sur
l'anneau de bois du Centre
Paul-Sauvé le pistard qui, s'il
ne fait pas le spectacle: est
pourtant le gars avec le plus
beau style et le plus efficace,
c'est de Klaus Bugdhai qu'il
x'agit. Quelle machine ! I1 sem-
ble soudé à son vélo, rien ne
bouge sauf les jambes, de
vrais pistons.

 »
le grand Peter Post sera

partenaire de Klaus Bugdhal
au Six Jours de Berlin qui
commencent le 6 octobre. Ils
aurant entre autres comme ad-
versaires Sigi Renz avec Rudi
Allg, et Plenninger avec Be-
ghitte, ainsl que Patrick Sercu
avec Merckx.

* * »

En raison de la biessure au
siege de Pally lykke, le duo
Lykke-Eugen ne sera pas des

   
l'Allemand Klaus Bugdhel, propulsant son pertenaire

dans une chasse.

diagnostic Ce que j'ai vu et entendu
PAR LE DOCTEUR LOUIS LECLERC

sportif

£

dans les coulisses des Six-Jours
Six-Jours de Berlin pour la
première fois depuis cing ans.

. + *

Freddie Eugen, qui a marié
la fille d'un industriel, parle de
prendre sa retraite dans un an
ou deux. I} est déjà assez riche
pour se retirer sans inquiétude.

. ..
Rancati s'est montré le pis-

tard qui: en dehors de la cour-
se, à démontré le plus de la-
lent pour la bouffonnerie. Cha-
que soir de trois heures a qua-
tre, il a fourni les moments de
détente.
Est-ce que le chef de piste

des Six-Jours Bill Roberts, an-

cien cycliste, ancien arbitrean

clen... aurait fait preuve de

favoritisme ? Vers six heures,

lorsque la course etait neutrali-

sée, cinq pistards, pour faire

plaisir à quelques jeunes admi-

rateurs ont fait faire quelques

tours de piste à ses enfants. Or

trois coureurs ont reçu des

amendes de dix dollars pour ce

fait, alors que Pfenainger et

Romain Deloof, la “révélation” de ces Six-Jours. On dit de lui qu'il aurait été l'un des

plus grands pisterds au monde s'il ne s'etar! pas brülé dans les courses derrière moto.

x
'

« +

Eugen, qui avaient fait monter

les enfants du médecin de la
piste, n'ont reçu aucune répri-
mande,..

. «+»
Roggenderf, en raison d'une

opération récente à la colonne
vertébrale, et d'une autre opé-

ration où l'on à coupé un mus-

cle de la fesse gauche, ne peut

faire ses relais en piste qu'a-

vec la main. C'est pourquoi

nous n'avons jamais vu De

Loof pousser le spectaculaire

Roggendorf à la façon habituel-
le.

Ji y @, aux Six-Jours, un gars

qui passe foujours inaperçu et

qui pourtant est d'un déveue-

ment apprécié par tous il s'agit

de l’ambulancier M. Fortin. 11

n'y en à pas beaucoup comme

ça même les coureurs ne peu.
vent s'empêcher de lui faire

des confidences. Encore une

fois BRAVO.

Dr Louis LECLERC
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Mariant à merveille leurs qualités de pistards, les Danois Palle Lykke et Freddie Eugen ont déjoué tous les calculs des experts pour remporter la victoire et la couronne Dow.

 
i 

Patrick Sercu a prouvé qu'il

méritait bien son titre de
champion du monde en vi-

tesse.

 

IL Y A TOUJOURS un peu
de mélancolie dans l'air quand
un Six-Jours se termine.
A vivre Jour après jour et

nuit après nuit dans l'intimité
des coureurs, à partager leurs
moments d'exaltalion et de dé-
tresse, à entendre leurs propos
et leurs confidences, à deviner
leurs inquiétudes et à percer
parfois leurs secrets, ces étran-

gers et souvent ces inconnus
deviennent des copains, cer-
tains méme des amis.
Aussi l'heure de la séparation

ne sonne-t-elle jamais sans un
petit serrement de coeur. A la
tristesse du départ s'ajoute par

ailleurs le désolement de la
scéne. Vides les estrades. que
la foule, quelques minutes au-
paravant, remplissait de sa
masse houleuse. Silencieuse,
l'enceinte, qui frémissait tantôt
d'une immense clameur.
Dans les coulvirs déserts ou

jes pas font échos, des portes
se referment, les dernières lu-
mières s'éteignent. On n'entend
plus que l'écho lointain de
quelques voix, les coups de
marteau des menuisiers qui
s'affairent déjà à démembrer
Ja piste.
La piste ! Si animée et at-

trayante quelques minutes plus

tôt, elle est maintenant sans
vie, sans chaleur, sans ame.
On dirait l'immense corps
d'une bête quelconque dont la
carcasse apparait peu à peu
sous les lambeaux de chairs
qu'on lui arrache.

C’est l'heure du
souvenir

Il faudrait partir, rentrer
chez soi, mais les vieux habi-
tués restent cloués à leur place
et revivent la course dont il ne
se résigne pas à croire qu'elle
soit déjà terminée. Leurs oreil-
les bourdonnent encore des cris
de la foule. des tintements de
la cloche, du sifflement, soyeux
des boyaux sur la piste. La
voix grave et lasse, l’on évoque

telle chasse. tel sprint, le soir
où Deloff parvint presque à
casser la baraque, la nuit où
Severeyns talocha Rancati qu'il
n'avait pas reconnu sous son
déguisement. le matin où Palle
Lykke cloua les chaussures de
Bugdhal au plancher.
Puis l'on parle de la Dernié-

re Heure, de la victoire de
Lykke-Eugen, de la défaite de
Faggin-Pleaninger, et commen.
cent les “si...” $i Plenninger et
Faggin avaient déclenché leur
attaque quelques minutes plus
tôt au lieu d'attendre à la der-

 

 

De tous les

SIX JOURS
le dernier

fut sans doute

le meilleur   
niére seconde, lls auraient ga-
gné la course en vertu de leur
classement au points.

Si Severeyns a valt mieux
épauié les efforts surhumains.
de Sercu, les S$ belges au-
raient remporté une deuxieme
victoire consecutive.
Si Klaus Bugdhal et Kiemens

Grossiminglaus s'étaient mon-

trés moins lymphatiques, plus
ambitieux, {ls auraient cassé
les jambes et les reins de tout
le monde.

§i.. si... on connait la ren-
gaine, mais tous se rallient fi-
nalement à une opinion : ces
Six-Jours furent d'emblée les

b
C'est avec l'énergie du désespoir que Leandro Faggin

“tira” le peloton A la poursuite de Lykke-Eugen.

meilleurs à tout point de vue
dont Montréal n'ait jamais cté
témoin et le Centre Paul-Sauvé
le théâtre.
Même les ‘vieux de la vieil-

le” qui ne juraient que par
Kempen, Kilian et Vopel recon-
naissent aujourd'hui en Sercu,
Eugen et Lykke d'authentiques

champions. Même de vieux
briscards comme Louis Quilicot
et Fiviorante Baggio enterrent
leurs querelles d'autrefois pour
admettre ensemble que les cou-
reurs modernes ne sont pas in-
dignes des grands pistards

d'antan. Kt mème les amateurs
les plus difficiles doivent con-

 

clure que rarement ‘sinon ja-
mais’ une course de Six-Jours
aura donné leu à une lutte
aussi palpitante entre des équi-
pes aussi bren équilibrees.

De nouvelles
vedettes sont nées

Exception faite du premier

soir, où les coureurs doivent se
dérouiller les jambes et retrou-
ver leur rythme, tous les jours
de l'épreuve furent marquées
d'une compétition farouche et
soutenue. Contrairement à des
Six-Jours passés, la course ne
fut jamais dominée par une

seule étoile, et l'on vit tour à
tour différents coureurs. dont
certains de parfaits inconnus,
prendre tour À tour la vedette.
Ce fut le cas du Belge Ro

main Deloof dont le style spec-
taculaire porta même ombrage
au panache d'Emile Severeyns.
Ce fut aussi le cas de Roll
Roggendor( qui n'eut aucune
peine à nous faire oublier les
Kemper, Oldenburg. Renz et

cie. Ce fut encore le cas de
Klemens Grossiminglaus qu'on
avait apprécié aux Six-Jours
du Forum ‘organisés par Jean

Ladouceur', et que l'on à ad-
miré aux Six-Jours du Centre
Paul-Sauvé
Ce sang neuf et ces figures

nouvelles ont certes largement
contribué à l'éclat d'une course
qu'ils ont animée de leur jeunes-
se et de leur fougue. À cet
égard, les organisateurs ont eu
raison de démembrer le Train
Bleu des grandes vedetles éta-
blies en substituant des pistards
moins malins à de vieux cham-
pions trop chevronnés.

Il est indéniable que ces con-
gédiements spectaculaires et
draconiens même dans certains
cas ‘qu'on pense au grand Pe-
ter Post, par exemple’, ont

donné une salutaire leçon à des
coureurs qui se payaient un
peu notre tèle. En faisant ainsi
place nette de quelques indési-
rables, les organisaleurs ris-
quaient gros et jouaient le tout
pour le tout. En somme, on
voulait moins de chefs et plus
d'Indiens, pour obtenir une
mellleure tribu, un peloton
mieux équilibré, une course
plus vive el surtout moins as-
sujettis à la dictature des su-
per-vedeltes. Défi audacieux. Il
fut magistralementrelevé.
En guise de preuve. cs Six-

Jours dont l'issue demeura in-
certaine jus qu'a la Dernière

Heure, jusqu'aux toutes derniè-
res minutes. On parle aujourd'-
hui et l'on parlera longtemps

 we... Lome.

encore de l'attaque désespérée

de Faggin et Plenninger pour
reprendre le terrain perdu et
gagner la course alors que les
aiguilles de l'horloge se reler-
maient sur minuit. L'on parls-

ra longtemps encore du pans-
che superbe dont firent preuve
Sercu et Severeyn dans leur
défaite. Et qui oubliera jama:s
ce véritable sprint éblouissant
de pureté que se disputèreni

Patrick Sercu. le champion du
monde actuel, el Giuseppe Be
ghetto, le champion soctant !

Des vieilles gloires
s'éclipsent

Il est encore bien tôt pour
voir en Eugen et Lykke les
successeurs de Kilian-Vopel.
Mais pour Severeyns et Fagein.

est-il désormais trop tard ? La
question est pénible à poser
L'ua et l'autre ont été d’indis-
cutables champions, et Seve
reyns sera toujours Mensieur
Six-Jours dans le coeur d'in-
nombrables Canadiens. Force
nous est cependant d'admettre

que le Belge et l'Italien n'ont
plus les jambes de leur jeunes-
se, leur fougue et leur [force
d'antan

Fagein ne s'en cache pas.

“Je me fais vieux, disait il
la course terminée, et son visa-
ge de clown. triste correspon-
dait sans doute bien à son Hat
d'âme.

A Amsterdam, lors des
championnais du monde, il

m'avait tenu les mêmes propos
et montré le même visage
après sa défaite en poursuite.
une discipline dont it fut trois

fois champion mondial. Le jour
vient où le poids des ans écra-
se la volonté la mieux trempée
et le courage le plus indompia-
ble. Le jour vient encore où
l'expérience doit céder le pas à
la jeunesse. Tel est le cas d'E.
mile Severeyns face à son proté-
té, Patrick Sercu.

“Je savais que Patrick me
volerait la vedette à Montréal.
Mais je n'ai pas hésité un seul
instant à vous le recommander,
et j'espère que l'on s'en sou

viendre même quand on ne
parlera plus de moi.”

Brave Emile ! Brave Lean-
dro | Quoi que puisse vous ré
server l'avenir, sachez que les
Six-Jours ont été grandis de
vus exploits, ennoblis de votre
présence, et que lous conserve:
ront de vous le plus chaleureux
et le plus impérissable des sou-
verurs.

Louis CHANTIGNY



  
 

Orlando CEPEDA, des Cardinaux, aura-t-il

  og

 

Les Cardinaux en sept parties!

 

Je favorise les Cardinaux de
Si-Louis pour remporter la sé-
rie mondiale, et cela pour dif-
férentes raisons. Leur person-
nel de lanceurs est nettement
eupérieur à celui des Red Sox
qui ne peuvent compter que
sur Jim Lonborg et Jusé San-
tiago. Encore celui-ci, n'est-il
Qu'un artilleur de relève ré-
cemment converti en débutant
Joe Lyle, le seul gaucher de
l'équipe, est trop irrégulier
pour inquiéter les Cardinaux
qui ont éprouvé des difficultés
cette saison à frapper les gau-
chers, Les Red Sox n'ont qu'un
seul bon lanceur de relève :
John Wyatt. Quant au débutant
Garry Bell, on ne sait jamais
ce qu'il peut faire.

St-Louis dispose de huit ou
neuf lanceurs de valeur. On à
vu, après la blessure de Bob
Gilson, un Dick Hughes, rappe-
lé des mineures remporter 16
victoires ; le jeune gaucher de
22 ans, Steeve Carlton en rem-
porter 14; et Nelson Briles
neuf d'affilée. Jo Hoerner, Ron
Willis et Larry Jaster, en relè-
ve, ne sont pas non plus à dé-
daigner.

Le dernier mot
aux frappeurs ?
On parle des lanceurs parce

que ce sont souvent eux qui
font la différence dans une sé
rie mondiale, mais cette fois-ci,
il se pourrait fort bien que ce
soit les frappeurs qui aient le
dernier mot. Un Orlando Cepe-
da, par exemple, peut devenir
l'homme de la série, même re-
marque pour Yastrzemski.
C'est d'ailleurs avec leurs

frappeurs que les Red Sox ont
remporté le championnat de la
Ligue Américaine, ce qui me
fais prédire de gros pointages
lors des prochaines parties.
Un autre facteur qui aura

une influence su' le résultat,

c'est que les deux équipes ont
terminé leur saison régulière
de façon totalement différente,
Les Cards sont champions de-
puis quelques semaines déjà et
les Red Sox ont dû batailler
jusqu'à la dernière minute pour
vaincre. C'est un état d'esprit
différent : Is joueurs des Red
Sox seront peut-être pius fati-
gués, mais aussi mieux prépa-
rés à la tension de la série
mondiale que les Cards.

Détroit, un
adversaire
plus valable
Pour dire un mot de la lutte

excitante que se sont livrée les
trois équipes dans la Ligue
Américaine, je crois que le
tournant de la saison s'est pro-
duit samedi dernier avec l'a-
bandon au monticule de l'as
lancenr des Twins, Jim Kaat
qui souffrait d'un mal de bras.
A ce moment-là, le Minnesota
menait 1 À 0 et Kaat avait la
partie dans ses mains.

, Je persiste à croire que les
Twins auraient eu plus de
chance que les Red Sox face
au St-Louis, ce qui ne diminue
en rien l'extraordinaire perfor-
mance du Boston qui avait été
complètement négligé des pa-
rieurs. J'avoue n'avoir moi-mê-
me cru en leurs chances même

dans les toutes dernières par-

ties.
Aujourd'hui, je favorise les

Cards en sept parties, mais je
suis moins sûr de moi. Outre
que tout peut arriver dans une
série mondiale, les Red Sox ont
prix goût à nous faire des sur-
prises et Williams tient certai-
nement à devenir l'un des ra-
res gérants, si ce n’est pas le
seul, à avoir conduit, à sa pre-
mière saison, son club au
championnat et au titre de
champion du monde.

 

   
 

le meilleur sur YASTRZEMSKI, des Red Sox ?

 

La ligue senior peut-elle rester “amateur”
encore longtemps?

ps rumeurs circulent, des
mentaires s'entendent, des
ptions se posent . . . mais
réponses ne sont pas pour
de suite !

fl n'en demeure pas moins
les dirigeants des clubs de

Mie Sénior du Québec font
M9 à un problème cette année
hue la situation ne pourra
s'aggraver si l'on persiste
onserver le statut ‘’ama-

Ligue Sénior du Québec
pera six clubs cette année,
n calendrier régulier com-
cera officiellement diman-
le 8 octobre. Nous savons
expérience que de grands
ifices ont été consentis par
dirigeants de quatre clubs
particulier, soit Sherbrooke,
yacinthe, Drummondville
ictoriaville, qui ont tenu le

P durant deux saisons com-
ps.

. on sail qu’un circuit qui
pmpte que quatre clubs in-
se de moins en moins les
teurs de hockey. Les diri-

geants de ces quatre clubs ont
eu des problémes trés épineux
À résoudre, et malgré tout ils
ont bien réussi en conduisant
chaque année une équipe en fi-
nale de la coupe Allan.

Cette année, la ligue a accep-
té deux autres clubs : les Vics
de Granby, qui ont été inactifs
durant deux saisons, et l’Equi-
pe Nationale de l'Est du Cana-
da. On aurait pu penser à une
expansion plus grande encore
puisque la ville de Québec
avait demandé une franchise,

- qui fut refusée. Et dernière-
ment on apprenait que Ville
Jacques-Cartier avait fait une
demande pour la saison
1968-1969.

Avec la construction de Pa-
lals des Sports et de Centres
Civiques dans la plupart des
grands centres du Québec, la
ligue Sénior ne devrait plus
éprouver de difficultés à assu-
rer son expansion de façon ré-
fulière. Le problème sérleux
qui se pose cependant est celui
de la perte de joueurs à des

équipes de la ligue Nationale
qui, compte aujourd'hui douze
clubs.

Les raids de
la Ligue Nationale
Avant l'expansion de la ligue

Nationale, cette dernière por-
tait très peu d'attention à la Li-
gue Sénior du Québec. Les cho-
ses ont changé cependant et les
équipes du circuit O'Donnell en
savent quelque chose. Le re-
crutement fait par des équipes
du circuit Campbell ne veut
pas dire que les joueurs acquis
évolueront nécessairement dans
la ligue Nationale, mais rien
n'empêche que ces joueurs ont
été acquis gratuitement et ser-
viront à combler les vides au
sein des clubs-fermes de la li-
gue Nationale. Les clubs de la
ligue Sénior ont fait de grands
sacrifices pour former leurs
joueurs, et deux d'entre eux,
Drummondville et Sherbrooke,
en ont perdu quatre chacun

sans le moindre dédommage-
ment.

Cette situation, susceptible de
se répéter chaque année, fait
réfléchir sérieusement les diri-
geants du circuit O'Donnell. Il
en sera question au cours des
réunions qui se tiendront pen-
dant l’hiver.

Tant et aussi longtemps que
le circuit O'Donnell conservera
son statut “Amateur”, il ne
pourra exiger de dédommage-
ment de la part des clubs pro-
fessionnels qui viendront, com-
me bon leur semblera, puiser
dans les rangs de la ligue Sé-
nior du Québec pour compléter
leurs équipes des ligues Améri-
caine et Centrale. Cette situa-
tion constitue un problème
pour les équipes de la ligue Sé-
nior, mais présentement elle
est incapable de réagir pour la
simple raison qu'un joueur
‘’amateur’’ peut en tout temps
faire le aaut chez les profes-
slonnels sans avoir besoin
d'une de libération, de la
part de son ancien club.

 

Par contre, si la ligue Sénior
du Québec décidait de devenir
professionnelle, elle pourrait
par le fait même mettre un
terme au recrutement gratuit,
puisqu'un professionnel doit ob-
tenir une carte de libération
d'abord avant de passer à une
autre éq u ip e professionnelle.
Ainsi, les clubs de la ligue du
Québec pourraient vendre leurs
joueurs, ou effectuer des
échanges, et ne seraient pas to-
talement les perdants comme
ils le sont aujourd'hui.

Devenir professionnelle re-
présente toutefois un autre pro-
blème pour la ligue Sénior du
Québec. Les joueurs devien-
dront plus exigeants, ils de-
manderont des salaires plus
élevés et seront en faveur
d'une cédule plus longue. Cer-
taines villes qui bénéficient de
centres spacieux comme Sher-
brooke, Drummondville et
Granby pourraient sans doute
réussir co tour de force, mais
il est à se demander si St-Hya-
cinthe et Victoriaville pour-

raient se permettre le même
luxe avec des arénas plus peti-
tes et des populations moine
dres. Le bonheur des uns ferait
sans aucun doute le malheur
des autres, car il faudrait alors
sacrifier de petites villes pour
placer des franchises à Québec,

ontréal et Trois-Rivières.
Cette année, les clubs du cir-

cuit O'Donnell réussiront bien
à se réorganiser en dépit de la
perte de plusieurs joueurs et à
traverser une certaine crise.
L'an prochain, la situation sera
peut-être plus critique. On le
sait trop bien. Mais quelle dé-
cision prendra-t-on? On se
penche actuellement sur le pro-
blème, on étudie les avantages
et les désavantages d'un statut
professionnel et on envisage
tout de même l'avenir avec
confiance, et surtout avec la
certitude de bien servir les
amateurs de hockey qui encou-
ragent depuis plusieurs années
les équipes de la ligue Sénior
du Québec.

Jean-Mevrice BILODRAU
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TIT-CLIN
n'a rien compris aux querelles

des “barbus” et des “musclés”  
 

Mon ami Ti-Clin a douze
ans, une casquette sur La tête
un coupe-vent sur le dos, une
fronde dans la poche-arrière de
ses culoites courtes, un diachy-
lon sur son genou, enfin des es-
padrilles trop grandes et un
peu sales à ses pieds; c'est un
sportif.

Sur les murs de la petite
chambre mal aérée qu’il parta-
ge avec sos quatre frères sont
piquées d'une épingle les photo-
graphies des athlères illustres
Qui representent ses grande
hommes, ses idoles, ses héros.
TitClin est issu d'une famille
pauvre où l'on ne mange pas
souvent à sa faim et jamais à
son goût. Mais il a lu dans le
journal que Maurice Richard
avait egalement connu une en-
tance difficiie, et il réve dono
du jour où lui-même s'arrache-
ra de sa misere grâce à ses
exploits sur la patinoire ou à
ses triomphes dans le stade.

Mais comment réaliser ce
beau rêve sans patins à ses
pieds, sans bâton de baseball
entre ses mains? “Jo nal poe
d'argent”, lui a répondu son
père. et Tit-Clin s’est réfugié
dans sa chambre, les yeux hu-
mideset le coeur lourd.

Tit-Clin
chez les Barbus

Notre rnslheureux petit bon-
homme désespérait toujours de
la vie et des hommes quand un
rayon d ‘es p oir iHumina tout
d'un coup sa détresse. Là-bas,
à Québec. au Parlement, des
Ministres s'étaient émus de sa
misère et juré d'y mettre fin.
Ces messieurs importants
btaient mêmeallés jusqu'à dire:

— Tit-Clin, nous veulens d'ai-
der, te secourir. Viens à Lévis
tn fin de semaine pour nous

exposr tes problèmes, tes be-
soins.
Et voila notre TitClin natio-

nal à Lévis, avec sa casquette,
son coupe-vent- sa fronde et
ses espadrilles trouées. Le voi-
ci maintenant dans une grande
salle, assis a une table immen-
se, au milieu de messieurs gra-
ves qui prononcent de belles
paroles et de grands discours.

TitClin, qui est tout yeux
tout oreilles entend des mots
comme concencus, organigram-
me, dirigisme outrancier, dialo-
gue cartésien entre interlocu-
teurs valables, et foule d'autres
belles choses auxquelles il ne
comprend rien. 1 s'attendait à
ce que l'on parle sport, bâton
de hockey: batte de baseball,
et l'on discute ad nauseam de
l'aspect hédonique des loisirs
socie-culturels, Comme on dit
dans son quartier, il commence
à avoir son voyage, et s'aven-

ture alors à tirer timidement la
manche de son voisin pour lui
demander à voix basse:

— Mon bon monsieur, est-ce
ben fcitte qu'on va s'occuper
de mon problème? J'ai comme
l'impression que je me suis
trompé d'adresse…

Le voisin de Tit-Clin le re-
garde sans répondre avec un
mélange de stupéfaction et de
dédain. Grosses lunettes sur le
nez, barbe fournie au menton,
11 condescend enfin à dire:

— En quoi au juste consiste
dans son intégralité l'essence
profonde de votre problème?

Qu'est-ce que
cela mange
en hiver ?
— Hein? fait Tit-Clin abasour-

di.
— En langage populaire, sou-

pire je barbu, que voulez-vous?
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Qui s'occupera de Tit-Clin... ?

LOUIS CHANTIGNY

i LE MONDE
» DU SPORT

— Une paire de patins, pour
patiner- ça aide.

— Mais mon cher ami, s'ex-
clame notre intellectuel, ce dé-

tail est sans importance dans
le contexie beaucoup plus vaste
du problème socio-culturel que

pose le problème des Loisirs à

l'époque de l’automation…

— Ecoutez, monsieur, Vous

parles en beaux tarmes, ef

vous aver peut-être raison,

mals moi, voyez-vous, [asi be-

soin d'une paire de patins pour
jover avec ma gang.

— Vous avez surtout besoin

de compréhension. De toutes
façons, taisez-vous et écoutez.

Et Tit Clin écouta, heure
après heure «et jour après
jour: de graves messieurs se
châmailler à coupe de diction-

naire. et de lexique. Ainsi af
prit-il, à son grand étonnement,
que le mot ‘sport’ n'avait pas
sa place dans un Ministère
chargé de promouvoir la cause
sportive.
Aussi Tit-Clin finit-il par se

dire:
—Peurquel m'at-en Invité

dans une place où persenne ne
veut m'écouter et où jo ne
comprends personne?

Les Etats-Généraux
du sport
Pauvre TitClin ! Sans doute

ne comprendra-t- jamais rien
à l'éternel conflit qui oppose
depuis toujours au Québec les
intellectuels barbus aux epor-
tifs musclés. Les premiers mé-
prisent les seconds, et les se-
conds se mélient des premiers.
Entre les deux clans, un fossé
profond, peut-être infranchissa-
ble. Dans le dialogue de sourds
qu’ils poursuivent, les mêmes
mots n'ont pas le même sens.
Les uns parlent de Loisir, les
autres de sport, sans jamais

penser un seul instant qu'un
trait d'union pourrait reconci-
lier los deux termes.
A cat égard les assises de ce

$e l'on pourrait appeler les
tats-Généraux du spert auront

été déprimantes, Réunis à 14
vis la fin de semaine dernière
à l'invitation du gouvernement,
les délégués de ceci ou de cela
sont sans doute rentrés ches
eux gi divisés que jamais,
Les Barbus continueront de
penser que les Musclés sont
d'indécrotlables crétins. Et les
Musclés persisteront à voir
dans les Barbus d'incurables
réveurs qui se prennent pour
d'autres.
Les pauvres députés et mi-

nistres qui écouteront les enre-
gistrements de ces débats ea
entendront de bonnes et de bel-
les. Peut-être regretteront-ls
amèrement de s'être fourvoyés
dans un tel nid de guêpes. F1
comme mon ami Tit-Clin qu'os
a par trop oublié lors de ce
colloque, peut-être s'exclame-
ront-Hs aussi:

—Que sommes-neus venus
faire dans cette galère, dans ce
conflit entre coux qui ent peur

de perdre leur job, ot coux qui
c'en cherchent?

Si sombre que puisse sem-
bler le tableau, et si mauvaise
l'impression qu'il dégage, joe
père que les autorités gouver-
nementales sa ur ont faire ia
part des choses et entendre
dans tout ce tumulte ja voix de
la raison. J'espère surtout que
les autorités se souviendront de
Tit-Clin, Lai seul importe. Lui
seul mérite d'être écouté et se
couru. Messieurs de la colline
parlementaire, Tit-Clin vous 8
fait confiance et vous la con-
serve toujours. Ne trahisses
pas les espoirs que vous aves
soulevés dans son coeur, Et
pensez à ses patins…

Louis CHANTIGNY

 

Coupe du Monde
de ski
Le du Maurier International

qui se deroulera du 28 av N
mars à Red Mountain en Ce-

lombie-Britannique comptera
pour le championnat de la Ceu-
pe du Monde de ski.

D'après M. Mark Holder,
résident de la Fédération in

ionale de ski, le Canada
doit cette promotion au triom-

spectaculsire de Naney

reene la saison dernière.

Le Coupe du Mende com
prend un total de 18 épreuves
disputées on Europe où on
Amérique du tord. L'an dore

nier, Nancy Greene avoit rem-
perté le titre féminin, ot Joan.
Claude Killy, de France, le ti-
tre masculin.

A Red Mountain, l'épreuve
sora mixte. Signalons que c'est
Ja première fois que le Canada
fait partie du circuit de la Cou-
pe du Monde.

Tir à Farc
Le centre récréatif Malson-

neuve à prévu pour les ama-
teurs du tir à l'arc un pro-
gramme qui s'adresse aussi
bien aux débutants qu'aux ini-
tide. Toutes les personnes qui
désirent s'inscrire sont jofor-
mées- qu'elles - pourrons prabl-. -

 

Enbref...
 

quer tous les soirs, du lundi au
vendredi, de 7 heures à 11 heu-
res sous la direction de M.
Vincent Ravert, instructeur
qualifié, au centre Morgan. Il
faut avoir au moins 18 ans
pour pouvoir s'inscrire.

Ballon-volant
L'emanium de balien-velant du

Centenaire se déroviera les 25
et % novembre prechains av

centre Maisonneuve. Ce tournoi

set euvert aux équipes juniers

et seniors, hommes et femmes,

de toute le province. Une sélec-

tion régionale précédera l‘oo-

niumdass les’ nœud-diatriote de

l'Association provinciale de
ballon-volent.

Le responsable du teurnei est
M. Normand Trudeau, tél. :
872-2507.

Baseball et fastball
La section des sports du Ser-

vice des parcs de Montréal a
fait connaître les noms des
équipes championnes pour la
saison ‘67. Dans la classe “A”,
le Kiwanis-Est a remporté le
titre mosquito, Saiat-Fran-
çois-Solano le titre peewee, au
Saint-Denis le bantam et au
centre Immaculée-Conception
le junior ‘‘B’’. Le Sainte-Claire
s'est ad Ju gé le championnat

atome et mosquito dans la ca-
tégorie ‘’C’’ laissant au Saint-
Henri les titres peewee et ban-
tam dans la même catégorie.
Au fastball, le Syrians est

champion dans la catégorie in-
termédiaire et le Johnson dans
la catégorie commerciale.

Football collégial
Le calendrier des joutes de

tootball de la Ligue intercoilé-
siale qui s commencé ie ler
octobre se terminera per la
joute de championnat le 19 ne-
vembre.

16 clubs ce disputerent le t-
tre. lis jou orent six parties
chacun pour ve qualifier dans

lour section respective. Les f-
nales de section auront lieu le
12 novembre et la grande fine
le le 19 eu stade de l'Universi-

té de Mentréal.

T.V. et hockey
Le canal 6 télédiffusera 3%

parties des Kings de Los Ange-

les, l'une des six nouvelles

équipes de l'expansion de ja

LNH. De ces 20 parties, quatre

seront dis p ut é es contre les

Seals de la Californie, trois

contre les Blues de St-Louis et

le Minnesota, mais une seule _

contre les Canadiens, lo 3 ##-

vrier su Forum. P.F.
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© © © La condition physique du joueur de défense
Bobby Baun est irréprochable, au camp d'entrainement
des Seals de la Californie. Baun, un ancien Leaf de
Toronto, inspire le respect à tous ses coéquipiers et
l'instructeur-gérant Bert Olmstead à décidé de lui confier
je titre de capitaine. Un excellent choix.

 

© © © Malgré son attilude belliqueuse sur la patinoire,
Je joueur de défense Kent Douglas est un véritable gentil-
homme lorsqu'il ne joue pas au hockey. Douglas est éga-
lement un excellent golfeur et il affiche un handicap de

deux seulement. L'été prochain, Douglas ouvrira une
école de hockey à Oakland, en Californie. Cette école
sera commanditée par les Seals.

© © © Alain Caron, que l'on avait surnommé ‘Boum
Boum” a cause de son puissant lancer, tente présente-
ment de se mériter un poste avec les Seals de Bert Olm-
stead, maisil est peu probable qu'il demeure avec l’équipe
de la ligue Nationale. Caron ira passer la prochaine
saison à Vancouver.

© © © Fon Harris, un p'tit gars de Verdun, a impres-
sionné favorablement Bert Olmstead à Port Huron. Bobby
Baun dit beaucoup de bien de cet ailier droit qui com-
mencera la saison avec les Seals.

e © © Bert Olmstead déclare à qui veut l'entendre qu'il
n'a jamais offert de contrat au gardien de but Jacques
Plante. Celui-ci à vivement impressionné les journalistes
americains qui suivent l'entrainement des Seals. Mon
petit doigt me dit qu'au contraire la direction des Seals
a tenté d'embaucher Plante, mais que celui-ci fut dans
l'obligation de refuser l'offre alléchante à cause de pro-
blèmes bien personnels.

© © © Bob Wilson, l'éclaireur en chef des Seals de la
Californie, était à la recherche d'un représentant dans
la province de Québec. Un arbitre de la QAHA a accepté
le poste et devra travailler dans le plus grand secret.
Le choix est excellent, car un arbitre qui travaille dans
les rangs juniors et seniors est en parfaite position pour
dénicher des joueurs de talent.

© © © La semaine avant que Bob Pulford offre sa dé-
mission à litre de président de l'Association des joueurs
de la ligue Nationale, il fut impliqué dans une violente
bagarre à coups de bâton avec le joueur de défense
Pierre Pilote, des Black Hawks de Chicago. On sait que
Pilote représente les Hawks au sein de l'Association.
Cette altercation serait-elle la véritable raison de la dé-
mission de Pulford ?

© @ © La présence des Seals n'a pas soulevé, autant
qu'on l'espérait, l'enthousiasme de la population de Port-
Huron, pour la bonne raison que celle-ci était plus préoc-
cupée par la lutte dans la ligue Américaine de baseball
où les Tigers de Détroit ont gardé des chances de vic-
toire jusqu'au dernier moment. Détroit n'est situé qu'à
50 milles de Port-Huron.

© © © Le joueur de défense Gerry Odrowski a quitté
le camp d'entrainement des Seals parce qu'il n'a pu
obtenir les conditions qu'il exigeait dans son contrat. La
direction de J'équipe l'a suspendu indéfiniment, ce qui
aura pour effet de donner la chance à Bob Lemieux, un
joueur de Montréal, de demeurer avec les Seals.

© © 6 Les nouveaux règlements de la ligue Nationale
concernant la série finale pour l'obtention de la coupe
Stanley enléveront passablement d'intérêt à l'événement,
mais donnera par contre la chance aux joueurs de la
nouvelle section de toucher leur part du ‘’gâteau”’.

® © © Terry Gray, Gordon Labossière, Billy Inglis et
Bob Wall sont les joueurs qui impressionnent le plus au
camp d'entraînement des Kings de Los Angeles. Red
Kelly, l’instructeur de cette formation, ne fait jouer le
gardien de but Terry Sawchuk qu’une période sur trois,
depuis Je début des joutes hors-concours. Kelly sait très
bien qu'il lui faut ménager ron gardien de buts-étoile qui
a connu plus que sa part de blessures au cours de sa
carrière.

© @ © Fn parlant de Kelly, il n'aime pas tellement

voir nes joueurs se servir de bâtons recourbés. Seul Ted
Irvine, des Kings, utilise un instrument semblable à celui

de Stan Mikita et Bobby Hull.

e © © Charlie Hodge prétend que Bobby Hull marquera

au moins 8 buts cetle saison si, bien entefidu, il n'est

pas victime de blessures.

: Pierre GOBEIL

 

   

CHARLIE
HODGE

dévoile

les péripéties

de ses

négociations

avec les

SEALS CHARLIE HODGE: “Je croyais bien que ma carrière dans
le hockey était terminée, quand un coup de téléphone.”
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PORT-HURON, Mich. — Les
amateurs de hockey sont venus
bien prés de ne jamais plus re-
voir le pelit gardien de but
Charlie Hodge dans un unifor-
me de hockey, car celui-ci,
après avoir évolué 15 saisons
dans les circuits professionnels,
à bien failli mettre un terme à
sa carrière, il y a deux semai-
nes.

L'incertitude de son avenir
dans le hockey à fait couler
passablement d'encre et Zaspil-
ler encore plus de salive. Dans
les coulisses de notre sport na-
tional, plusieurs croyaient que
l'ancien détenteur du trophée
Vézina voulait prendre avanta-
ge de la situation, afin d’obte-
nir le maximum pour ses ser-
vices et qu'il n'aurait jamais
fait suite à sa menace d'aban-
don ou de retraite pure et sim-
ple.

Des conditions

sine qua non

Après avoir eu une longue
conversation avec Charlie Hod:
ge, jo suis en mesure daffir-
mer aujourd'hui, que celui-ci
n'avait jamais été aussi sé
rieux lorsqu'il parlait de retrai-
te.

Dans l'autobus, qui transpor-
tait les Seals de la Californie à
Guelph, en Ontario, où ils de-
valent disputer une joute hors
concours contre les Kings de
Los Angeles, Hodge me
confiait :

“Les 15 années que j'ai pas
sées dans le hockey profession-
nel m'ont donné l'occasion de
m'installer confortablement à
Montréal. Une maison très con-
fortabie, un commerce passa-
blement rémunérateur, une po-
sition avantageuse dans une
compagnie d'assurance, quel-
ques terrains à Ste-Dorothée,
m'assuraient un avenir à l'abri
de toul tracas financier.

“Au cours de l'èté, J'avais
parlé longuement du sujet avec
ma femme et nous avions con-
venu du prix et des conditions
Que les Seals devaient m'accor-

, af '. te demveapaiier ÀGallandoù Calr

   

fornie, avec ma famille. Pour
aucune considération, je ne
voulais accepter moins que ce
que je demandais. C'était ça
ou la retraite.

‘Afin d'activer les négocia-
tions, j'ai fait part de mes exi-
gences à Allan Eagieson, l'avi-
seur légal de l'Association des
joueurs de hockey de la ligue
Nationale. Eagleson entreprit
par la suite les premières dé-
marches avec la direction des
Seals.

Un voyage

pour rien

“Quelques semaines plus
tard, soit au mois d'août,
Frank Selky Jr, le président
des Seals, m'appelle afin de
discuter de l'affaire. Après plu-
sieurs conversations téléphoni-
ques avec lui, les négociations
n'étaient pas plus avancées
qu'au tout début. Plus le temps
passait, plus je songeais sérieu-
sement à la retraite.

“Il y a près d’un mois, je re-
çois un bon matin un appel té-
léphonique de Selky qui me de-
mande de me rendre en vitesse
à Port-Huron, l'endroit où s'en-
traînaient les Seals, afin de
discuter sérieusement des clau-
ses de mon contrat. Je crus à
ce moment-là que l'affaire se
réglerait à la satisfaction des
deux parties concernées.

“Le 16 septembre, je prends
donc l’avion avec tout mon
équipement, étant certain que
le début de l'entraînement ve-
nait de sonner pour moi. J'al-
lais être quilte pour un magis-

£a désappointement.

‘En arrivant à Port-Huron,
je me précipitai au quartier
général des Seals. Personne

n'était là, je me dirige donc
vers l'aréna McMorran, où je
rencontre Bob Wilson, l'éclai-
reur en chef de l'organisation.
II me dit tout surpris : ‘’Qu’-
est-ce que tu fais ici, Selky

t'attend à l'hôte) !”

‘De retour à l'hôtel, Selky
me reçoit finalement dans sa
chambre où se trouvait égale-
ment l'instructeur-gérant Bert
Olmstead et le propriélaire
Barry van Gerbig. 20 minutes
plus tard, je ressortais de cette
chambre pas plus avancé qu'a-
vant d'y entrer et je reparlais

à destination de Montréal avec
tout mon bagage. J'avais quitté
mon domicile le matin à 10
heures et j'étais de retour la
nuit suivante à 2 heures.

“C’est par la suite que j'ai
rendu visite au président
Campbell, pour lui faire part

de la situation el en même
temps pour signer les formules

de retraite. Ces formules, je

les ai effectivement signées, le

président ne pouvait m'en em-

pêcher. Le hockey pour moi
c'était terminé.

“Je signe enfin”
“C’est un appel téléphonique

d'Allan Eagleson qui a boule-
versé la situation et qui m'a
fait revenir sur ma décision.

“Eagleson me dit : ‘“Charlie,
les Seals t'attendent à Port-Hu-
ron et acceptent tes conditions
à l'exception de quelques-unes
pas très importantes. L'affaire
est dans le sac et bonne chan-
ce pour la prochaine saison”.

Cest magnifique

HASE

“L'affaire était bien dans le
sac comme me l'avait si bien
dit Eagleson. A mon retour, a
Port-Huron le 27 sepiembre
dernier, van Gerbig et Oim-
stead m'attendaient avec la
plume à la main. Les Seais
étaient satisfaits et moi davar-
tage, car ce contrat me per-
mettait d'évoluer trois auires
années dans le plus grand cir-
cuit de hockey du monde.”

L’autobus était maintenant
rendu à destination. Au cours
de la soirée, les Seals rempor-
térent leur première victoire en
sept joutes hors concours. Hod-
£e n'était toutefois pas dans les
filets, car il n'avait pas encore
eu le temps de retrouver une
condition physique pouvant lui
permettre d'occuper son poste.
Le retour à Port-Huron fut

joyeux. Tous étaient d'excellen-
te humeur. Kent Douglas nous
informait des tactiques qu'il
employerait, afin d'arrêter les”
élans de son grand ami sic}
John Ferguson. Bobby Ba un
était plongé dans la lecture
d'un livre qui s'intitulait peut-
-être : “Comment se faire des
amis au cours d'une joute de
hockey”, tandis que l’insiruc-
teur Bert Olmstead songeur de-
vait rêver au jour, lointain hé-
las, oll ses Seals remporte-
raient une victoire aux dépens
des Canadiens ou des Black
Hawks de Chicago.
Durant tout le trajet, Charlie

Hodge eut le sourire aux lè
vres; je me demandais alors,
si le petit Charlie ne songeait
pas, lui, à écrire une thèse sur
l'art et la manière de négocier
un contrat... Sacré Charlie
va, on à bien failli le perdre.
C'eût été dommage!

Pierre GOBEIL
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Ne manquez pas vos émissions préférées cet automne

Voyez la coulour à son m=illeur
TV Impérial 19Noir & Blanc avec RADIO AM

modèle EXCLUSIF à LEGAULT ELECTRIQUE

 

 

 

 

L'IMPERIAL, modèle IHM 9720. Talavrsron ec ner et blanc. rectanguiaire de Prix régulier $229
19° en modèle de table avec meuble de metal. Lampe ecran Steelbond” à
grand angle sluminises 114° avec filtre optique intégré. Le châssis perfec- SPECIAL
tranne de TV horizontal aliments par transiormateur fournit une puissane
d'imsge de 20000 volts iniuateur de camur lumineux Meut-porleur
S"a3" monté à l'avant. Syntormseteur IV de précision “Super Sper”.
Rodig AM avec syntoniseteur Vernier. Dimensons H 15127 121 AP IH

QUANTITE LIMITEE PUDTT CS RANTIELe KIMBALL modèle FH2921 — Télevition er couleur rectangulaires de 19 en modèle de
toble avec meuble de métal à grain moyer. Le châssis perfectionne de TV en couleur Q-28"
fournit une puissance d'image de 26000 volts. Le circuit automatique d'arrêt de la couleur
élimine les ‘taches’ de couleur sur les Images en noir et blanc. Bloc rotacteur “Super Scapa”
avec finesse d'image pré-régiée. Meui-parleur avant de 5° x 3". Support à gran noyer er
latan tubulaire avec roulettes à bulles (facultatif avec supplement. M. 17'27 L 23% , Pr. 1774".
Aussi models TH2912 an fini beige.

   

 

Admiral garantt chaque nouveau recepleur de television en couleur contra
tous défauts de fabrication à l'usine ou de matériel dans les conditions
d'usage normal pour une année à partir de la date de la vente su
consommateur. L'obligation d'Adnural est Imitée à !a fourniturs Jes piècas
de remplacement convenablas.
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Tu ne crois pas que ma tante

Florence est belle ?

Oh, elle est très bien,

mais tout son charme n'est probablement que

du maquillage.
 

  

A
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Alls,
an mademoiselle j;

3 Florence. /#

 

 

 

Elle n'est pas mal, mais Ma tante Florence

pas aussi belle que ma est la plus belle
maman. femme de toute

cette ville.

*

— Q . e |
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R ee

“D0

 

   

  
 
 

   

 

Je voulais

simplement voir de

quoi vous avez l'air le

matin |
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Mon frère semble s'ennuyer,
parfois. J'aimerais qu'il trouve

une bonne fille ot se
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Je sais ce qu'il lui faut

exactement, Lucile! Ma cousine

Laura est en promenade chez moi et

elle se cherche un bon mari.

=or°

a

dma |
C3

Quelle idée MERVEILLEUSE |
Comme ce serait PARFAIT si

tous deux s'entendaient |

Pourquoi ne l'invitestu pes

à souper, ce soir? Je suis

convaincue que Rosco va
l'aimer.

 
Tout est réglé, Lucile.

Ma cousine Laura dit qu'elle

sera
ton frère. Elle sera ici à

8 heures pour le souper.

J'ai hâte de trouver
une charmante

fille pour Rosco.
Je serais si

heureuse de le voir
bien marié !

enchantée de rencontrer

Bienvenue,
Jos. Je vous
présente ma
soeur Lucille. À

chez les Sweeney ?
Je suis

l'ami d‘Eimo,

Mon doux!

Que c'est gentil

de vous con- 

C'est triste de voir que ma soeur ne

trouve pas un bon garçon à marier. Elle

ferait une épouse épatante, tu sais.

Dis donc, je connais

un célibataire sympathique.

Quedirais-tu si je te l'envoyais

ce soir pour un souper

sans cérémonie ?

 
Vous allez m'excuser, |

les amis, H faut que faille

 ve vite les retrouver, mor

trbre. J'ai invité la cousine d'ida

spécialement pourtoi.

 
Vous savez quoi,

amis... Nous allonsEt c'est une femme formi-

dable. D'accord, mais viens

vite, toi aussi. l'ami d'Elmo

est venu pour foi

spécialement, tu. sais.

des
nous  
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Jacques ne veut pas suivre |

revena i mon conseil, Il a retrouv

we ons ta ee, l'homme qui est dansla cabine

   
   

 

Hoppy a découvert que ° ¢
ses vêtements sont rempli 8 de cet appareil étranger. Et

de particules ) maintenantcof homme parle
radio-sctives… M passe par

 

— à Jacques !
la chambre à décontamination, puis A RD
retrouve Satur Sadie... Alers, elle J | M]

| communique avec Jacques... D 4 |EnLe

  

   

     
 

  

   

 

      
Jacques ! Sors de

cet appareil! Hl 2 une
1adio-activité

dangereuse !

Partez donc, je vous dis. Vous
pouvez libérer votre appareil en
coupant le courant du
champ électromagnétique de mon

appareil |

Oubliez-moi, et aussi tous les

autres hommes de cet équipa-

ge. Nous n'avons plus

aucun espoir.

 

Sortez vite de cet appareil,
Bi sautera en miettes dans

quelques secondes !
   

 

  

      

  

    

  

 

   
   

Vivement Jacques sert de l'appareil
file vorslaToupiedu-Temps, orkce are

Ne...

 

   
 

  Void qui devrait libérer
oupie cet

appareil |

 
  

 



 

 

  
 

      

  

 

 

Oncle TiPoil |
ELVINA VIENT DE

PAUVRE PETITE FEMME !

Pour l'amour, comment *

    

cola s'est-il passé, Bozo?
  

   

   

tu sais, jusqu'à la montée,

quand soudainement. »

Elvina et Luc suivaient le

chemin dans leur vieille voiture,

%

 

 

  

   
  

 

 Cet idiotaux grandes oreilles

sauterait même devant un papier

de gomme à mâcher!

 

       
" Alors toutes les provisions et tout le fatras

qu'ils transportaient ont volé dans les airs

..Ulvina a saisi les bretelles de Luc.

“lod a sauté d'un bord, et sonpantalon

: a ‘sauté de lautre..

 

La femme du pasteur a entendu fout

ce boucan. Elle est arrivée en courant.

@ quandoll à sporsy Lis debout
sans pantalon et

soncalçonàFais, le à parde

 

Tal

cr Sainte miséricorde !

) Pourquoi riezvouvous
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my 8

ELVINA VIENT

Ks SEbt UNE
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JL Mon doux!
Mais c'est un vrai déluge!

  

POEà

LA

Je voulsis demander
au frère de Maggie de

 

 
 

ques ce soir et j'y
vais toujours.

  Ne sois pas entêté Manuel, '
Tu peux attraper ton

      
    

l'argent. Pensez à
votre santé!

   

 

 

Je suis votre con- ( Vous
seil, Monsieur. Je | ttes
vais me

 

  
 

 

 

Ga me fait quand même de la
peine.… Tous les bons vivants
de la ville y seront!   

 

    
  

  
EN VENTE CHEZ TOUS LES MARCHANDS DE JOURNAUX
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“Man amour est comme une rose qui

vient d'éclore.….” Pour l'amour

 

 
 

         

[

‘

au'est<e qu'on fait

quand un gêneurdoen

A

Ce n'est pas une

musique de fond pour

lire de la poésie.

   
  
 

  

 

   

EE tee

. Et maintenant
“| un mot de notre

  

   

     

 

Ne t'emporte pas

Pétunia !

 

  C'était les préliminaires. Je vais manger

quelque chose avant le match principal!

   

 

   
 

  

  
   

Jeannot prétend que MON gâteau est le plus
Si Pétunia se fâche, i

DELICIEUX qu'il ai jamais goûté.

elle va le massacrer

’ “|

179
Souvenez-vous |

lTERNE" amoindrit 42° *.
l'éclat de votre À

linge blanc!
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"Je vais porter de la nour.

' riture à ce pauvre bougre.

Montre-moi le chemin.

  
   

 

Jai vu quelque chose qui m'a brisé le coeur
ce matin, Un pauvre homme mourant de faim.

  
 
 

 

       
   

Voici sa demeure. Pour ne

pas le gêner, mets la

nourriture sur la

table et reviens.

 

 

  

   

 

  

 
  
 

  

Le monde est
en train de perdre le sens

de l'humour.

 

   

 

    
E>pe

tintinCHAQUE SEMAINE
-* SN VENTE CHEZ TOUS 10S MARSIANDS DEJOURIANK
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Vous n'avez pas VU de parachu-
tes. Vous êtes sûre qu'ils étaient
au courant de l'envoi
de bijoux ?

  Vous les avez vus
SAUTER. C'est tout! lls n'avaient pas

de parachutes.

   

 
 

 

 
( Mais où étiez-vous donc?

vous avez crié! ;

Oht... Simplement   
   sur le toit.

it a dit que
nous nous =

reverrions. Je »

l'espère !

  

   

 

 

  

    

 

   

   

  

Je viens de vous
téléphoner au sujet

  
   

Ouais... Flite! Les bijoux volés appartenaient à ma compagnie.

: IN ls sont disparus... sous Ja mer avec ces
pirates cinglés...

Mais, diable,

Est-ce que j'ai révé?
Un inconnu a dit qu'il

- Sbraït ici dans un me-
ment... Heu...?

\   7
 

de ne veis pas tant d'hommes d'estime qu'ils avaient des parachutes
ns l'océan alors qu'ils ”Tt; ali cachés... qu’ils sont vivants... et

A moins qu'ils ne sautent dans qu'ils recommencerent.
Hi faut leur tendre un piège!  
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Je parie que tu A
as raison. a )

 

* des, connaié-tu
un bon moyen
d'améliorer son

esprit?

Jos, je peux emprunt
un bouquin dans
ta bibliothèque?

Non...
Je ne crois pas que

 
Ouil Ouil

Ça semble pas-
sionnantl...

LA PATRIE, MONTREAL, SEAÂONE O7À ÉCIOUNE VOUS

Bien sûr, Jerry! Jo vais
t'aider à choisir quel-
que chose de bien.

raffolé des histoires
MYSTÉRIEUSES |
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LE
MAJOR

TIC
\

 

     

 

  

 

  

  

 
 

C'est vous qui m'aviez déjà fait arrêter et

ça m'avait coûté 10 jours. Je vous laisse

voire chance de vous reprendre. *

= Jai eu une   
 

 

Étant donné ces

circonstances la Cour sera

clémente. Venez me

voir demain matin.

 

  

 

  
  

Merci monsieur le juge. Et si

je peux vous rendre service...

 

 

 

 

   

 

 

  Votre

     

 

Permettez-
moi de

N'y teuchez pas} ces7
comme ça que vous

rendez les faveurs
qu'on vous

fait...     
L

 

  

 

  

     

 

  
  

   

Voilà toutes mes économies

qui senvolent. Bn

comment vais-je collecter

ce gros gorille de Rol ?

 

  

   

 



 

LA PATRIE, MONTREAL, SEMAINE DU 8 OCTOBRE 1967

 

 

{ _LIGUR CONTRE Lt CRIME
e || Corum

AUX JEUNEStuk, (| poucums
Il se vend des canifs utilitaires qui pauvent

@Q être précieux en cas d'urgence, et pour
foutes sortes de petits services. sbbrace”

 

    

  
   

  
  

   
 

r Hal Hal Hal Hal
Je ne peux pas rester sérieux quand

'ORCELET…CES DEUX PHÉNOME-oul,
AIENT ENTRE DEUX CHEVAUX, A
  

   

  

  

  

   

   

 

  
 

    

   

Menton Pointu, tu terais mieux de
COMMENCER A PARLER... ET PAFLER

VITE. ll nous reste encore deux terrains de
libres dans le cimetière. Va leur montrer,

   
  

ATTENDEZ!

J'entends des   

   
  
  

* OUVREZ 7 porcatet, on TC:   
 

 

  FAÎTES-MOi MARCHER CET APPAREIL
COMME K FAUTI COMPRIS?      
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 Maman, quand papa

doit-il rentrer ?
 

 

 

        
 

 

 

   

J'ai hôte qu'il revienne. Je

n'ai plus la patience d'at-

tendre.

      

  

Maman, je pensais que tu

avais dit que papa rentrerait     
   

avion

    
  

  

  

i
bientôt. ‘ a ; est

}
Ys dl probablement

’ en retard, 
  

  

     

 

 

   

  

   
Il ne devrait plus tarder,

maintenant. Tiens, je
vans combien de temps

sera-t-il ici, maman ?    

    

Tu sembles

     

   

  
 

Yennuyer très

> fort de ton

¢

| papa quandil

le voisdescendre de

voyage hors de

.

  notre ville.

  

  

 

  
   
 

QUE M'AS-TU
apporté de beau ? oA ES  
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“Mais, M. Roland, supposonsà me
ou contre la — supposons simplement — que cette riche

de régler des veuve que vous courtisez décide de ne

PAS veus épouser ?””

 

laisssr décourager même sionprédit ve
pour cet automne.”
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1,” “Ne vous inquiétez pas: j'ai une grande
a franche de steak qui rôtit dans la cuisine1

: <a

 

5 18 J'aimerais que tu joues À

à

]
le tambour durant 4 -

\ notre L4
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 Fred, j'ai les mains dans l'eau
grasse. Rogarde donc pourquoi

Pebbles crie.     

 

 
5 € ROSE

CC ——=
STATESOS  

  

 

   

Je ne sais

Elle”semblait
fort HEUREUSE
ly acing
minutes...

Qu'y adil, mon
trésor? Pourquoi
ne joues-tu pas

avec ton CANARD,
ton BATEAU et tes
AUTRES jouets?

  

     

   

  

 
 

Entendu, Pebbles... Je
te suis. Montre à papa
ce que tu veux dire...

 

 

 

- Dans la salle de bain? \N
Mais comment tes jouets Bb i)
se seraient-ils rendus là? /Æ- 4-5

pes 48 o
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